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SAINtT-Hy ACINTHE, Le 15 janvier 1913 BIEN Chers COLI \BORATEURS,
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La tanle des ment
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cédé la procure de l'évêché, aussttot apres la la collection de la nouvelle série des
réception
Pour compléter dont j'ai moi mème entrepris im
Wandements, ko A
pression en 1888, les neuvieme et dixième volumes vous
manquent encore. Le temps m'a fait défaut pour termi
ner plus tôt ce travail. Le neuvième volume est cepen
dant imprimé à cette heure Il vous sera expédié dans
Aussitôt que possible, le dixiéme volume
quelques jours Comme us, j'ai hâte d
va être compilé et imprime
voir da fin d'une œuvre, Qui à bien son utilité pour le
diocese.
per le Pape Léon XITT,
En vertu de l'indult accordé
le janvier 1903, je régle ce qui suit pour le prochain
carëme :
— It sera permis de faire gras, € hacun des dimanenes
du carème, à tous les repas.
Il sera permis de faire gras, tous “maine sainte
les lundi:,
mardis et jeudis, sans CXCEpIer CEUX de la
et tous les samedis, excepté celui de la mais dans ces jours, il ne sera
semaine des Quatre
Lemps et le Samedi saint
permis de faire gras qu'à un seul repas. Toutefois, les
personnes non soumises à la loi du jeûne, ou légitimement
exeusées ou dispensées de jeûner, pourront faire gras aux
trois repas.
‘Vous les mercredis et vendredis du carême sont
des jours d'abstinence à tous les repas.
Le jeûne demeure obligatoire pour chacun des
jours du carème, excepté les dimanches.
.— Ilest défendu, mème le dimanche, sous peine de tous ceux qui observent le jeûne, à ceux fs, mais
faute grave, à sont excusés où simplement dés de l'indult pour user d'aliments gras, de
aussi qui en
qui profitent
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maisons de même dans idéle doit Ja faire nombre et chefs de famille l Mais les
leurs en proportion de la gravité de « ‘acquitteront pour | Pauvres, qui ne Pourraient Y Supplécer, en récitant Pater et cinq 4
ses moyens, selon *< péchés Les curs enfants.
rien donner, devront + Chaque semaine du
Carêéme, cinq te pour
les besoins de l'Église et du diocèse,
8 — Toutes les aumônes devront de l'évêché, Quasimode, saines,
Être transmises à la procure
aprés le dimanche de soutic
aussitôt afin de servir au 1 dés ceuvres diocé En COMmuniquant à vos fidèles ces mitige ne manquez pas de leur rappeler, par des la loi générale de la pénitence,
tous, parce que tous nous
utions apportées
à la loi du carême, » Mes Chers collabora
teurs, instructions appropriées, Cette loi nous frappe sommes pécheurs. si
nous
() Le Canoniste Contemporain, 1882, P
Re —
avons le bonheur d'être exempts de péchés graves, du moins tombons-nous assez fréquemment dans les fautes vénielles. Dés lors, nous sommes tous obligés de faire pénitence : et puisque nous péchons tous les jours, nous devons aussi nous faire un devois d'apaiser sans cesse la colère divine.
C'est pour nous faire accomplir ce devoir indispensable que notre Mere la sainte Eglise nous impose des œuvres de satisfaction, et spécialement le jeûne du carème, des Quatre-Temps et des Vigiles, ainsi que l'abstinence du I importe donc d'en accomplir toutes les pres te exactitude, afin d'expier plus
vendredi,
criptions avec une par efficacement les péchés dont nous nous sommes rendus coupables. Sitout péche exige une satisfaction, s'il est able de satisfaire en cette vie que dans
infiniment préfé l'autre, combien ne devons-nous pas nous empresser de profiter de cette occasion pour nous acquitter de cette obligation ? Nous pouvons, il est vrai, satisfaire aussi par des pénitences volontaires ; mais les bonnes œuvres de choix sont souvent moins méritoires, parce qu'elles contrarient moins nos penchants déréglés : celles qui nous sont imposées par l'Église ont, au contraire, le mérite de l'obéissance, qui est d'un grand prix aux yeux
spét de Dieu.
À cause des dispenses accordées, l'observation de la loi du carème est devenue bien facile. Efforçons-nous donc blesse de notre
d'y être fidèles Si, cependant, la Œ santé, nos infirmités, des travaux pénibles ou d’autres
raisons, nous dispensent en tout ou en partie de remplir
rances du carème, ne pensons pas que nous
les obs soyons dispensés de l'obligation de satisfaire à la justice divine. Non, mes chers collaborateurs, car cette obligation ne souffre ni exception, ni dispense. Il est donc néces saire de faire une juste compensation, en remplaçant le
jeûne par d'autres mortilications, et en substituant aux
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divins, et
efforc CTez,
deux exercices
Pission de Jésus
deux semaines à
année, et tre convoquées at moins l'avance
2. — Chaque conférence doit avoir son proces verbal, redigé <elon le mode prescrit au premier volume des Mandements de Saint-Hyacinthe, paye 35
3 — Le procès-verbal de la conférence du printemps doit être tranmis à la chancellerie de Févèché dans
cours du mois de juillet, et celui de la conférence de l'au
tomne dans le cours du mois de rorembr 3. — Avec le procés-verbal, une fois approuve par
président et revèiur de
adresser à l'evéche !
sa signature, le secrétaire doit
le Hrarail écrit que chacun des mem
bres de la conférence, à moins d'une spéciale exemption
de l'évêque, est tenu d'offrir sur les questions proposées,
Le secrétaire doit encore noter tous les membres présents,
et donner la liste des absents, en transmettant les raisons
alléguées de l'absence.
Je prie MM. les Présidents d'arrondissements de vou
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à l'accomplissement fidèle de ces pres
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Dans ma circulaire du 8 avril 1907, je vous ai transmis
un nouveau tableau des arrondissements de nos conféren
ces ecclésiastiques.
qui m'a été changements suivants
manifesté, je crois opportun d'y
Pour répondre à un désir légitime faire les
a paroisse de Notre-Dame du Perpétuel Secours
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— Les paroisses de Saint-Robert et de Sainte-Vic
s à l'arrondissement de Saint-Aimé
de Saint-Bernard est attachée à
l'arrondissement de Saint-Denis.
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saire de la fondation de leur socié
vingt-cinquieme annive
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des prêtres : Aimez le Pape 1 Ce
te plainte douloureuse
Aussi, suis per
du Saint-Père tra droit à vos cœurs.
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“tendre, de divin.
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En priant Dieu de répandre, sur vos personnes et votre ministére, ses grâces de choix, durant l'année qui com mence, je vous renouvelle l'assurance de mon affectueux
dévouement.
% ALEXIS-XVYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe
1) Revue : Aome, décembre 1912, page
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QUÆSTIONES
IN
Feclesiastiois Sancti Hyacinthi Collationibus
AN 1913 disputanda
IN
SESSIONE VERNA
EX SCRIPTURA SACRA
Demonstretur J pistolas
limotheum à sancto 14
ad Thesalonicen
ses et ad '
aulo seriptas fuisse
ideogue authen
ticas esse ct integr
as adhue permianere,
EX THEOLOGIA DOGMATICA
FES Sunt in Deco tres persona consubstantiales, inter « Î Î » sed una sola cssentia absoluta ;
‘uidem reaiiter distine ta
communis.
EX THEOLOGIA MORALI
Valerius confessa
rius in exc ipiendis nf ssionibus,
[LR EURE Sinitut peni tes per SCIpSOs sua È
NE peccata, nec cos ull
cum necess
rint.
0 dicuntur genc rales, enarr a detine arium aliquid omiserint,
Dispositionibus item « u
inerrogationc nisi ait sat non declarave
jusque punitentis postquam rite consuluerit, hunc
Prius _admonitum remediis
Communitum statim absolvit.
Praxim sequitur Tiburtius : it
Opportunisque
Diversam vero
a scilicet prenitentes int rro
gare solct, ut nil fere
ab ipsis Mmanifestandum SUpersit, sed M i suficiat si cjus interrogationibus réspondeant affirmativ j : tbe vel negative, ' È fi
Queritur : 1, — An in confessionce teneatur aliquando \: confessarius pou
hitentes interrogare ? ; :
2 — Quénam regulæ ab eo servandæ ut rite in hac {
parte munere suo fungatur ?
An Valcrii praxi potius inhærendum
quam Tibur i CUqua de causa ?
tii
me) 16 EX LITURGIA
io non puri
2. — \n sacerdos non celcbrans potest, quaicumau parte misst, sacrun communionemn fdelibus distribuer
ct quatenus afbrmative, quomodo haec distributio
debet ?
IN NESSIONE AUTUMNALI EX SCRIPTURA SACRA
Quando, ubique et qua oceasionc « ripta fucrunt cpis
tol& saneti Paul ad Fhessalonicenses et ad ‘Timotheum ? EX THEOLOGIA DOGMATIZA
De ‘frinitate persona per ordinem ad rationem paturalem, duo tenenda si : primo quidem. quod per ipsam rationem demonstrari nullatenus possit : prateren vero, quod nulli evidenti veritaii naturali à pugnet evi
denter. EX THEOLOGIA MORALI
Livius paterfunilias cui plures fit sunt et filix, has
cuin audiat, pre garrul vel ex concepta inimicitia, intemerad alicujus viril famam graviter proscindere, détractioncm et calumniam debitis admonitionibus haud eur impedire. Piberos item omittit objurgationibus Compescere, ques novit gravibus interdum furus operam
dure. Demum puerulis boves et jumenta ad pabulum
düucenda committet, hincque fit ut oh custodiæ defectum alienis agri- non sine gravi dominorum damno ha rando deépascantur.
Qucritur sv — Quinam dicantur cooperatores noga tivi ui de ini ; ct quot recen
sert soleant ?
2 — Qui&nam conditiones réquiruntur
UU teñcantur hi ad restitutionem.
3 — An ad aliquam Singulis de quibus in cas
réstitutionem tenes ur PLivius in
Li et quare ?
EX LITURGIA
Eu — Anlice
at cilorii operculum extra « quando d
ri la roncre atur communio ?
2 — An liceat alic ujus ciborii hostias conse ratas ad: cere ad hosti
as pariter consecratas alterius ciborii 2
MATERIA à junioribus presbyteris tractanda in
examinibus anni 1913.
IN PRIMA NSESSIONE die 24 aprilis habenda )
Matosia examinis : ‘Fractatus dogmaticus De Æucha
ristia — Omnia decreta Tituli XIE Concilii Marianopolitani
primi.
Materia concionis : De augmente gratié fer commu
HOMO N
IN SECUNDA SESSIONE
(die 23 octobris habenda )
Materia examinis :
Legibus et Contractibus.
NE, NIV et XV Concilii Marianopolitani primi.
Materia concionis : De unitate Ecclesie.
Thcologiæ moralis tractatus Pe — Decreta ‘Titulorum XII,
Co du Pr tte sc En retour Sbarr présid ter lai ses dis du Cor Par Excelle vèque € Déléga dinal C compte, en a été
donnée
CLERGÉ
EL Momulgation des d'rtui Il
Patent Cons Phenurii Jours de jeñn
tes d'obligatio
et d'abstinence Dispense
aux
Mqui coincident avec eux DE. Louange en l'honneur de saint Joseph IV Lutte de Pie N aux arch Véques et évêques du ( anacda
SAINT Ha IN, le 15 Mars 1913
BIEN CHERS cois ABORATEUR
Comme l'exigent les saint. (
‘anons, les <%léta et Décreta du Premier Concile Plénier de Québec, tenu en 1909, ont
' ete soumis à l'approl Siege,
vion du Saint
En quittant la Délégation ai retourner à Rome, Sbarretti,
ostolique du Canada Son Excellence \rechevèque d' Ephe présider ce premier
pour Monscigneur Donat se, Chargé de convo:
Concite national, a ter la mission d'en pl
k luer et de
bien voulu aceep. à!
acer lui même, sans retard, les diver
"0sitions ct ordonnanc es, devant las, Congrégation du Concile,
Par une lettre, en date du 30 avril 1911, adressée à Son Excellence Monscigneur Pérégrin vêque d'Aquila Délégation dinal €, (
compte,
ses dis}
François Stagni, Arche
» Successeur de Monseigneur Sbarretti à la apostolique du Canada, Son Eminence Je Car :
sennari, Préfet de « cette S, Congrégation, a rendu 1 i Lermes suivants, de en à été de 1
donnée :
l'examen diligent qui à ‘approbation clogicuse qui en a été
Acta prima synodi Canadensis plenarie in Queln
censi civitate anno 1909 féliciter absolut& ab Eminen
“etissimis Patribus huius Sacrx Congregationts Coneilit
Pridentini interpretibus, diligenti Institute examine, pet pensa fucrunt, ae paucts haud magni momenti prescrtin quoad dicendi modum exe eptis, non solum ad iuris nor
de pu on reperta sunt et recognita, sed digna <unt habita que excellenti lande honestarentur
Non levem onim admirationem meretur opus quod, tes Canadenses
omnibus superatis ditficultatibus, Antiti
wdenti studio Reéligionis provebenda et concordi
animo agressi sunt, quoc aptissima rerum disposi
“tione ad fovendamn in populo fidem et pietatem et ad
jastienm disciotinam frmandam, tanta prudentia
“vec
6 Gt LAN SACTE € ue copia, Deo opitulante, perfece
“runt, Nec min ommendandum Patrum Synodalium obscquium et pler. adh&sio Sedi apostolieæ, ex quibus
“ pastoralis ilorum Hicitudinis in ista nul ii regionc “e uberiores fructus auspicari licet.
4 Cum autem Sanctissimus Dominus Noster Pius Papa Û
#4 X Eminentissimorum Patrum resolutionem rite proba visus fuerit, æquuni est
se verit et de relatis vehementer & “ut de Kia omnibus Amplitudo ‘Tua Archiepiscopes et + Episcopos Canaden<is Dominii certiores reddat, codem
Constitutionecs Synodi, ratione
“que tempore Acta seu sehabita emendationum qua adnectuntur, typis edendas et promulgandas curet.
aint Pere, en
ipprouvant cette résolution des Eminentissimes Pères di
est agréable de constater qu
la S. Congrégation du Conc ile, s'est vivement réjoui des faits qui lui ont été relatés : 67 de relais rehementer sat
Cette joie, du reste, Pic
es, écrit le Cardinal Gennari.
N a daigné lui-méme la manifester dans un document solennel, Pour répondre à la lettre collective que les archevèques et évêques du Canada lui avaient envoyée, à
“licun “synoc es
en chars
lique de
et d'en f Ces l'rimi so
volume d
alph:
ti vend au } Vous po:
procure d
Inutile
cile Plenic
l'occasion di la clotur du { oncle, il leur à iresse, Le y
juillet 111, une lettre ch lelicitati À nee de «nr due main le suis heureus de pouvoir y “urd'hui vous en donner Communication “ans doute, les diru ons, qu'elle en, regardon] Glrectement les és jui mais Clés doux. eun FRENT ati pour bien de votre ACTOR pastoral Veuilles done les ire attentitement ot en Urer, Pour lenes ot dx PC UE Vois sont hees, tout lue le Pa ch {
Dans leur derni décret Emulation ep exvven
/ UM Concilii, les Peres du Con ile plénier du Québec avai adopté la di position suivante : \i “autem ullus "UPS dubitandi Jocu de lempore, que
“incipiet obigatio Cipiendi ot SCquendi decreta Con “CO hujus Plenarii Quebecen PRESS ns lara us et omnibus n “um facimn IC et singula, qua “hoc Concilio jp CN R ET si lime deercta et “*constitut UE Vin am haler blenari 16 et int “ Kros cifectus sortiri. FO Universas hui FeLIonis cecle ss + Statim ae pe Revercadis um Delogatun \posto
**licum } romulgata fucrint, HN Opus sit éa denno in
Ynodis brovine ialibus au dicvcesanis Promulgare ‘* Las, ( ongrégation du Concile « entrée dans ces vues, en Chargeant directement Monscigneur le Délégué äaposto lique de veiller à l'impression fidele des Actes et Décrets
et d'en faire Ja promulgation.
Ces Acta et Décrte GC
l'rimi sont aujourd'hui Enprimés, Hs forment un beau
UE Plenaris Ouébecenss,
volume de s PECENTS pages, à part les tables analytiques et alphabétiques. Chaque eXemplaire, relie avec soin, se vend au prix de 92.50, frais de poste et d'« Mballage payes Vous pourrez vous Île brocurer, en vous adressant à Ja Procure de l'éevè hé.
Inutile de vous dire que ces À tes ct Décrets du Con
cile Plénier de Québec doivent avoir leur place d choix
voie
dans la bibliotheque de tout prêtre, comme aussi dans les archives de toute paroisse ct église publique. C'est d'ail leurs une obligation, imposec par les Péres du Concile, dans deux décrets, dont voici des extraits sur lesquel
j'attire tout spéc jalement votre attention
Omnes (cerict) exemplar hujus Conciit Plenartir.
naque Prorinetu cccestasticw Conciliorunt, apud S
habeant et interdum coruit studio incumbant. UCON ile, page 212).
Dr omnibus ct singulis archivis uniusenjusque dUCEESISS parwcla et cécleste publice, habeatur um saltent EXCNtplar decretorum hujus Concilié Plenarii. in pastoral cisitatione Episcopo exhibendum cbr nr utario adiotan dum. (Concile, page 482).
Le Premier Concile Plénier de Québec a maintenant force de loi dans tous les divceses du Canada. Les décrets, qu'il contient, sont done, dés aujourd'hui, rigou reusement exceutoires. Cette force de loi, attribuée au Concile, découle du décret de promulgation, porte le 25 avril 1912, par Son Excellence Monseigneur P.-F. Stagni, Délégué apostolique au Canada. Vous le trouverez en tête du volume des Alta et Decreta. Il y est statué se a igitur, qua tanquam Delegatus Apostolieus pollemus, “ auctoritate, Omnia ct singula qui in hoc volumine con “ tinentur Decreta a Patribus Concilii Plenarii Quebecen 6 js Primi data et a Sancta Sede recognita, per has nos “etras Jiteras publicamus et promulgamus, 4€ pro rite
se publicatis et promulgatis haberi volumus, declarantes ca “ab omnibus quorum interest inviolate esse servanda, se vimque suam statim habere, plenariosque et integros “ effectus sortiri per universas huius Dominii ecclesias, se Qquin ea oporteat in synodis provincialibus aut diwce “ sanis denuo promulgari
Monseigneur le Délégué apostolique à voulu toutefois
que, aussitôt que possible aprés cette promulgation des
Décr défau fasse que p ignor:
aupré et en pelles cipale, heure Canad Cu ua cile de I es tion su
‘cons
se sive ‘dem ‘€ digna ‘ Con
“ subla
‘€ Apost réglemer par l'un antérieur lui-même
diocésain
C'est:
d'enseml chaines r torale.
der d’'étu que, mor faire la rè
Décrets du Concile, faite par lui, chaque Evèque, à
défaut de concile Provincial et de synode dia ésain, en
fase une nouvelle promulgation dans son di ése, afin UE personne parmi ses administrés n'en puisse prétexter ignorance, Ce grave devoir, je l'accomplis aujourd'hui aupres de vous, mes « hers collaborateurs. A votre tour, Een mon nom, dans toutes les églises paroissiales et cha
pelles où <e
it l'office public + au prône de la messe prin cipale, vous aureÆsoin de faire part à vos fidéles de cet heureux événement qui donne, à tous les diocèses du
Canada, une vie disc ipli
aire aussi uniforme que possible, CU égard aux circonstances locales dont les Péres du Con cile devaient né essairement tenir compte,
ITest nécessaire d'attirer votre attention sur Ja disposi tion suivante, adoptée par le Concile Plénier : #7 eges et ‘*cons.etudines etiam immemorabiles, sive provin iales, “esive dire esanæ, sive Jo ules, quocumque modo
i mentionc
“* demum vel nomine désignentur, etsi “e dignæ dicantur vel censcantur, decretis Plenarii hujus “* Concilit quomodolibet Contrariæ, omnino abrogatæ et “sublaue habeantur, salvis indultis a San ta Sede conces
Si, salvoque jure recurrendi ad ipsam Sanctam Sedem
## Apostolicam ?”
— (Page 482). Mais, sauf les lois, réglements et coutumes spécialement abrogés où modifiés par l'un où l'autre décret du Concile, toute la dix ipline antérieure est maintenue et forme corps avec le Concile lui-même et avec ] application de ses décrets par l'autorité
diocésaine,
C'est mon intention de vous donner, plus tard, une vue d'ensemble des décrets du Con ile, soit pendant les prochaines retraites ec lésiastiques, soit dans une lettre pas torale. Qu'il me suffise aujourd'hui de vous recomman dér d'étudier avee soin Cette précieuse matière dogmati ‘ue, Morale et disciplinaire dont vous devez désormais
faire la règle de votre conduite. Vous avez la mission, ne
l'oubliez pas, de la communiquer aux fidéles qui vous
sont confiés, afin de les dirig
,avec prudence et sagesse,
dans l'accomplissement de leurs devoirs de catholiques et
de citoyens.
Ia semble utile aux Pères du Concik Plénier de Que
bec d'avoir une loi uniforme, pour le jeûne et l'alat
nence, dans tous les dioceses du Canada, ne supplique
a été adressée, en ce sens, au Saint Siège. Par un induit,
en date du 7 février 1912, la S. Conzrégation du Concile
a permis de limiter
Les jours de jeim
— \tous iles jours du Carème, les dimanches exc cp
— toutes les féries des Quatre ‘1 emps
3 — À tous les mercredis et vendredis de FAvent
+ — Aux vigiles de la Pentecôte, de l \ssomption de
la B. V. Marie, des fêtes de la Toussaint ct de Noël
Aux mercredis de F'Avent et du Carème, et au
Samedi saint
3 — Aux féries des Quatre Temps
4 — À toutes les vigiles où le jeûne est d'obligation.
M'autorisant de cctt
concession de la S, Congrégation,
je règle que, à l'avenir, jusqu nouvel ordre, le jeûne ct
l'abstinence seront observés, dans ee diocèse, suivant les
termes y exprimés,
Vous remarquerez que, désormais, le jeûne de PAS
somption devra précéder la fête et non plus la solennite.
tion loua loua la 1 Volu Deus Ecel lire Vo preser tion p
lettre,
ur Consta
recevra Veui cieuses
attache
même ]
SEAT
Par le JZ Proprie de 1911, siune fête
icûne et d'
Pie X, en date du 2
juillet d'obligation
coïncide avec un jour de
alors dispensé de
abstinenc &, on est ces deux
obligations,
Les Péres du Concile
Plénier de d'ajouter aux Z
Quebec ont qui se récitent aprés 1 Sacrc ment, en réparation louange spéciale
presern DHILES,
a béncdic * !
des blasphemes, unc :
tion du $,
en l'honneur dé
.f y saint Joseph, Cette
louange ainsi lormnlée Boy sors SUB Joseph. époux d {
a Tirge Varie, devra prendre place avant Ja dernière,
Volumus ergo ut,
ante ultimam laudem :
Pencdictus sit Sanctis suis, addatur
Deus in anselis et
in honorem totius Ecelesiu Patron Pencdictus sl San lrrvénis Marie.
lus Joseph, SPponsu
tk Vous devrez à l'avenir vous conformer à cette piecuse
re une addi
li presente
prescription. Pour
tion peut-être diff, lettre
VOUS eviter l'ennui de
6, je vous remets, » UN Nouveau tableau des Louanses.
le faire encadrer
avec
' Je vous prie de
» afin de le conserver en bon état Ju ; Constaté, durant mes visites Pastorales, que ces tableaux ne
recevaient pa soin déstrable,
as toujours Je
Veuillez vous rappeler que plusieurs indulgences pre D cieuses, toutes applicables aux âmes du purgatoire, sont attachées à la récitation de ces Louances s L 1 — Indulgence d'un an, Chaque fois que l'on recite,
même priv ment, ces louanges avec VIE, 13
un eur contrit (Pic 3 juillet 180 ) :
2 — Indulgence plénière, une fois le mois,
aux condi Ceux
tions ordinaires, à qui récitent cos €nUer, au moins une 1840 ).
acc lamations, fois par jour { Pic
durant un mois IX, 8 août
‘4 it 3. — Indulgence de deux ans à CEUX qui en font a
récitation publique, après la messe ou le salut du $.
Sacrement (Léon XI, 2 février 1897. ) Agréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mon affectueux dévouement en NS.
Æ ALENIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe.
gay l'Egl réal, duran tion « tion, tes, D peu à bien d trés ill rage et qu'à le ué, la :
ment l' a fallu | Pontife:
temps,
Aux Vénérables Frères, les
Archevêques et les Evêques du Canada
PIE X, PAP
Vénérables Frères, Salut et Bénédiction Apostolique.
Bien que, jusqu'ici, Nous n'ayons pas rè] tre collective que vous Nous
la clôture solenne
ondu à la let avez ENVOY ec
à l'occasion de le du Premier
Concile Plénier de l'E » Vous devez croire qu'elle agréable, puisque,
glise du Canada Nous a été tres
Maintenant que par
un jugement du Concile ont été re onnus jugé à propos de
Siège Apostolique les actes de ce CÜapprouvés, Nous avons
vous envoy er une lettre de félicit
ation.
Nous vous
avons donné, ce Nous semble, * non équivoques de Notre l'Église du ( ‘anad réal, e
des témoi.
gage
profonde
affection pour du célèbre Congres
, tenu à Mont Eu haristie,
a, lors l'honneur de la trés-sainte ant la célébration du tion de la ville de Quél tion, chez nos Prédécesseurs tes, Pour que cette PEU à son de velop} bien des causes :
ainsi que dur Troisième ( ‘entenaire de
la fonda CC,
Cette même « Onstante + Cst un fait | glise du Canada
affec en connu. Cer Soit arrivée peu "ement actuel, il a fallu Je Concours de ila fallu Ja prudence de ces tres illustres qui ont été ses fonc rage et l'énergie de
qu'à leur vice : à]
nl
homme.
il a fallu le cou- Ont dépensé pour elle a fallu le zèle de l'un et de l'autre des évêque Mais, par-dessus et
lateurs :
Ceux qui jus-
cler gé, la sollicitude
ct les soins S qui successive ment l'ont gouvernée 3 toutes choses, il l'affection toute ]
» à travers toutes les
a fallu la bienveillance aternelle des
Pontifes Komains, qui vicissitudes des
temps, n’ont cessé de la secourir et de travailler à Sa pros
op
périté, De là, ces liens très étroits d'affection qui vous unissent tous au Siège Apostolique, et qui, affermissant l'union du clergé et du peuple entre eux et avec leurs évêques, apportent un surcroit de force à vos intérêts, Nous ne pouvons oublier les autorités civile, dont l'équité et la sagesse se recommandent spécialement, en ce qu'elles usement, comme il n'arrive que
ne restreignent pas odi Uop souvent, le pouvoir religicux, mais lui accordent pleine et entière liberte. La prospérité de la chose publi
que sera d'ailleurs d'autant plus grande que l'influence
euse aura pénétré plus avant dans la vie des hommes,
relig \ussi, pour ranimer l'esprit chrétien dans vos provin ces, pour pousser les bons à la pratique constante du bien, pour renouveler, en quelque sorte, la vigueur de l'Église du Canada, vous avez, semble-t-il, trouvé le meil
leur moyen dans la tenue d'un Concile Plénicr. us
tons de tout cœur de son heureuse issue. I
vous félic Nous a été très doux d'apprendre que les citoyens de la ville de Québec — cette ville illustre, choisie à bon droit
comme siege du Concile, puisqu'enfin la première elle a
reçu la sagesse chrétienne et l'a répandue à travers tout le Canada — vous ont comblé, vous, les Péres du Conci le, des plus délicates attentions et des plus grands hon-
neurs ; que les magistrats civils vous ont donné des mar-
ques de la plus profonde vénération, à vous tous et sur tout au prélat distingué qui, en qualité de Délégué Apos tolique, Nous a représenté au milieu de vous ; et, par dessus tout, qu'au milieu des questions les plus contro versées et les plus difficiles, vous ayez conservé la plus parfaite harmonie.
Nous avons la ferme conviction que vos consultations et vos décisions, si elles sont diligemment observées, ce dont Nous ne doutons pas, porteront d'excellents fruits. Mais, bien que vous compreniez vous-mêmes quels doi
vent être vos efforts pour faire face aux besoins du temps
prése seules tation peupl ger de Nous rance, tout « dificre nions | vient n tiennen enseml n'est pl les inté vaste pe
AE Puis,
tels dan
Christ, « vidus et
civiles,
\ect de la sag faudra ve ont charg Scignemer encore, à fixes : et la fois, et l'Eglise, 1 offre. Qù que les jet
plus appro
présenter que illeurs vous en ayez fait l'objet non seuleme* de vos delil érations, mais en ore de vos exhor tations dans votre lettre synodale adressée au « lergé et äu peuple—certains points, cependant, Nous semblent exi ger de votre Part une attention toute spéciale, [it d'abord, Nous voulons qu'avec prudence, mais aussi avec persévé rance, Vous vous cfforcicz de faire disparaitre « omplétement tout ce qui produit, en ce Moment même, à cause des differences de race et de langue, des divergences d'opi
nions mi les catholiques, Et, en effet, rien ne con
vient mieux, à des hommes qui ont une même foi et appar
tiennent à une même société religieuse, que de vivre ensemble dans une parfaite union d'esprit ; rien aussi n'est plus né Gssaire que cette « oncorde pour Promouvoir les intérêts de Ja religion dans toute l'étendue de votre VASLC pays,
Puis, ne cessez d'exhorter les Catholiques de se montrer tels dans leur vie Publique comme dans leur vie privée,
Car, c'est en vain (ue nous travaillons à lout restaure
as de Christ, autant due cela se peut, si l'esprit du Christ, en même temps qu'il sanctifie les mœurs des indi vidus et la société domestique, n'atteint les institutions
civiles,
\'eet effet, comme il est de toute né essité que les lois de la sagesse « hrétienne soient connues de:tous, ill vous faudra veiller, Vénérables Frères, vous et tous Ceux qui ont charge d'âmes, à ce que dans les écoles primaires l'en scignement religieux non seulement ne manque pas, mais Cncore, à ce qu’il soit donné chaque jour à des heures fixes : et cela, de telle sorte que les enfants acquièrent, à la fois, et une parfaite connaissance €Uun grand amour de l'Eglise, leur Mére, et des célestes doctrines qu'elle leur offre, Quant aux collèges et aux académies catholiques, que les jeunes SENS Y reçoivent une instruction religieuse
plus approfondie. Il S’ensuivra que, Plus tard, leur vie
au milieu des non-catholiques sera sans danger pour leur foi, et qu'ils seront aussi plus à même de dissiper, dan l'esprit de ceux qui diseuteront avec eux, les préjugés qui leur voilent la lumière de la sagesse évangélique.
Enfin, Nous désirons que ceux qui sont éloignés de notre foi soient Fobjet de votre toute particuliere solliei tude : et que, revenus de leur erreur, vous les invitiez à rentrer dans le sein de l'Eglise, Iest, en effet, du devoir des pasteurs non seulement de garder les brebis qui se trouvent dans le bercail, mais encore d'y ramener celles qui en sont sorties. Et, puisque les non-catholiques du
pour la plupart de bonne foi, se trouvent dans ces conditions, vous devez, avec le plus grand zele, en leur montrant la lumiere de la vérité, leur ouvrir l'unique bercail de Jésus-Christ et leur en assurer l'entrée. Grâce \ votre zèle pour le salut des âmes, Nous sommes persua dé que vous n'épargnerez rien pour que Cette CŒUVTC s'ac complisse d'après des bases bien arrêtées et stables.
Comme garantie des faveurs divines et comme gage de
Note particulière bienveillance, Nous vous donnons, de
tout cœur, la bénédiction Apostolique, à vous, Vénérables Frères, à votre clergé et à votre peuple.
Donné à Kome. près de Saint-Pierre, le ro juillet 1915, la huitième année de Notre Pontificat.
PIPRXEMENEES
Œuv Mont tion « Malte VIT,
quêtes
pour 1
Avec rendu de:
me vous }
collec: os résultat sc ont contri Langue fr:
Chicoutimi En exa d'être édifi Pour ma L cœur les pr Participé d’ vérité, c'est d'accomplir
Dieu verse
CNo 47)
CIRCULAIRE AU CLERGE
1. Œuvres diocésaines, = 1} Quête pour l'université Laval du Montréal. - 111 Patronage dé Saint Vincent de Paul, Pro) ga tion de la Foi, ete. ete EC, — IV, Congres eucharistique dé Malte, — 4, Visite pastorale, — VE. Retraites sac erdotales
VIL Itincraire de la visite pastorale, VITE. Tableau
des quêtes annuelles, — 1x. Compte rendu des œuvres diocésaines Pour 1912.
SAiNT-H\ NCINTHE, 10 10 avril 1913
BIEN CHERS CO i LABORATEURS,
Avec la présente circulaire, vous recevez le compte rendu des œuvres di: ésaines pour l'année 1912. Com me vous pourrez le Constater, le produit total des diverses collec'es s'est élevé à Ja somme de #11,628,51. Ce résultat sort de l'ordinaire. Deux recettes particulières
ont contribué à l'augmenter : celle du Congrès de Ja Langue française Pour $2,948. 50, et celle des incendiés de Chicoutimi Pour $S1,168, 58.
En examinant ces chiffres, vous ne Mmanquerez pas d'être édifés du Mouvement de la charité dans le diocése, Pour ma Part, j'en bénis Dieu, et je remerc ie de tout cœur les prêtres, les Communautés et les fidèles qui y ont Participé d'une manière si active et Si généreuse, En vérité, c'est un devoir que la plupart ont senti le besoin d'accomplir. Durant les années UE nous traversons, Dieu verse avec abondance ses bénédictions temporelles sur
nos villes et nos campagnes. [a droit de recevoir l'hom mage d'une partie des biens qu'il met ainsi à notre dispo sition, Cet hommage, il l'exige 5 11 nous avertit même qu'un jour il en demandera compte : On demandera beau coup à celui à qui on aura beaucoup donné, cton feræ ren dre un plus grand compte à celui à qui où aura confié plus de choses C1). Ceux qui ne donnent pas en proportion de leurs movens, ceux surtout qui négligent le devoir de
la charité, feront bien de méditer ces paroles.
Jusqu'à présent, vous avez fait, suivant les ordonnances de mes prédécesseurs, deux quêtes, par année, dans les églises et chapelles publiques, mais à la messe principale de PUniversitélaval de Mont quête, le troi
seulement, en faveur réal. Désormais il n'y aura qu'une siéme dimanche après Pâques : mais elle aura lieu à toutes les messes, En l’annonçant, le dimanche précé dent, veuillez faire comprendre à vos fidèles l'importance de cette œuvre universitaire, qui intéresse notre religion réalisé parmi
et notre nationalité, L'université a déj
nous une grande somme de bien. Mais, comme vous le
savez, elle est pauvre : elle ne vit que par les dons de la charité. Afin d'éterdre son action bienfaisante, elle a
besoin de secours particuliers. Montrons-nous tous géné
reux pour favoriser le succés de sa mission catholique et
française.
Comme l'Ordo ne mentionne pas toujours les quêtes qui sont prescrites dans ce diocese, il en résulte pour vous, parfois, des incertitudes et même des oublis re rrettables,
, Pour les faire cesser, à l'avenir, je crois utile di is don
ner aujourd'hui un nouveau tableau de ces quêtes diocé-
NS ue ES TIR A48
sain Vou dan
les y
recon tant Saint Jeune:
parois contre pléte 4 äpprer Œuvre ressent des sec
leurs oi
Jen!
aumonc Françoi elles n° mières ( autres sc votre zè SUCCÉS « tion de ] manque même à il appart
gnez pas but élevé doivent n
Preécicux
saines, commandées soit par le Pape soit par l'évêque
Vous aurez soin de placer la feuill
que je vous remets, dans |' lppendice au Aitucl, afin de l'avoir toujours sous les veux,
Vous remarquerez que la quête en faveur du Patronagr
de Saint-Vincent de Paul est désormais fixée au dimanche
de la Solepnité de int Michel. Je vous prie de la bien recommander L'œuvre poursuivie au Patronage, avec tant de dévouement, ne regarde pas seulement la ville d Saint Hyacipihe : celle intéresse tout le diocése, Plusieurs leunes garçons, orphelins où abandonnés, venus de vos paroisses, Y trouvent une Maison de famille, un refuge contre les dangers, une instruction religieuse aussi com pléte que possible, et un moyen d'assurer leur avenir, en apprenant un metier conlorme à leurs aptitudes, Cette Œuvre mérite donc les SYmpathies de tous ceux qui s'inte ressent au bien religieux et so: ial de la Jeunesse, privée des secours que les parents savent ordinairement donner à leurs enfants,
Je n'ai pas mentionné, dans le tableau des 4 uvres, les aumones du carème, la Propagation de la Foi et la Saint François de Sales, Eminémment diocésaines pourtant, elles n'ont pas, Comme les autres, de jours fixes : les pre mières dépendent de la conscience des fidèles : les deux autres sont laissées à leur Pieuse générosité et à l'action di votre zèle, Mais à quoi donc faut-il attribuer le peu de SUCCEs qu'obtiennent, en quelques Paroisse, la Propage. tion de la Foi et la Saint-François de Sales? Scrait.ce au manque d'organisation, à la froideur de la charité, ou même à la négligence ? A vous, mes chers « ollaborateurs, il appartient de faire disparaitre ces obstacles. Ne crai £nez pas de rappeler, en LEMpS opportun, à vos fidèles, le but élevé de ces deux œuvres, IS comprendront qu'ils doivent manifester à Dieu leur rx onnaissance pour le don
réCICUX de la foi, Une large part de leurs aumônes est l $
versée, chaque année, aus missionnaires qui travaillent à
l'extension du règne de Dieu ehez les hérétiques et les
intideles. Et, par la, ils ont l'avantage de participe: aux
mérites de l'apostolat catholique
IN
Le vingt-quatriéme Congrès eue haristique international
se tiendra, eette année, à Malte, du 23 au 27 avril cou
rant. Îl «éra présidé par Son Eminence le cardinal
D. Ferrata, que le Pape a nommé Z yat à cette fin,
Déjà, vous avez lu, dans les Awnates des l'rètres- Adora
leurs, les titres particuliers que possède le peuple de
Malte à la faveur qui lui est accordée
Sa Grandeur Monseigneur Heylen, évèque de Namur,
président du Comité permanent des Congrès cucharisti
ques, a demandé à tous «es collègues dans l'épiscopat
d'inviter les fidèles de leur diocèse respectif à prier ave
ferveur jour le succes du Congrès de Malte et à commu
nier, le 27 avril, jour de la clôture, en union avec les con
il ajoutait
gressistes. Dans la lettre qu'il leur a adressé
‘* Le Souverain Pontife a accordé à ceux qui commu
** nieront ce jour-là une indulgence plénière, applicable
‘*aux âmes du purgatoire. Si cette communion est faite
‘* par toute la terre, ce sera vraiment une journée eucha
“*ristique !"
Entrons bien, mes chers collaborateurs, dans les désirs
exprimés par Monseigneur l'Evêque de Namur. Unis
d'esprit et de cœur aux quatre prêtres du diocèse qui
auront le bonheur d'être présents au Congrès, et à tous
nos frères qui décerneront un éclatant triomphe à Notre
Seigneur, prions avec ferveur et invitons nos fidèles à faire
la sainte communion,
Min de favoriser le mouvement de piété, demandé pour
le jour de la clôture du Congrès, j'autorise l'exposition du
Saint-Sacrement, dans toutes les églises et chapelles du
dioc:
au S;
Ze D
chaine
vent cé tions ç [LEA bénédi.
l'accom Jusq demeur.
dre con peu de!
ce de sible, | cette an:
regrettal apres une Catéchism l'espère, l'église à ment intel Jours, le
l'après-mi
Les retr:
précédente mois d'ao!
prêtres des
7 avril, depuis le MAUN, aprés la messe prin
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+ Jusqu'au soir \u salut de la déposition, apres la récitation des Lonanges, on ira l'acte de Copsécration
au Sacré-Cœur de Jésus \prés le salut, on Chantera li 7e Deum
Je vous communique aujourd'hui l'itinéraire de ma pro Chaine VISITE pastorale, Messieurs les « ures, qui la recoi VEN cette année, sont priés de suivre exa tement les dire ons contenues dans Ma Circulaire du 10 avril 1912 (No #0). Veuillez tous demander à Dieu de répandre es bénédictions Sur les travaux de l'évêque et des prêtres qui l'acr 9Mpagneront,
Jusqu'à Présent, les enfants des Paroisses, où je ne demeure qu'un Jour, ont été privés de l'avantage de ren dre Compte de leur science du catéchisme, \ cause du peu de temps mis à ma disposiion pour les divers exer cices de Ja “SIC, il me semblait que la chose était impos sible. Je me Propose cependant de rémédier, à partir di cette année, à une omission que j'ai toujours considérée regrettable, Des l'arrivée de l'évêque dans ces paroisses,
apres une très courte instruction, aurs lieu cette séance de
Catéchisme, Messieurs es CUTES ne manqueront pas, je l'espère, d'y convier Jes enfants et de leur donner dans l'église une place “Cparée, afin qu'ils puissent ètre facile Men interrogés, Dans les Paroisses où je demeure deux Jours, le catéchisme SC fera, comme d'habitude, pendant l'après-midi du sec ond jour,
Les retraites sacerdotales auront licu, comme les années Précédentes, au Séminaire de Saint-Hvac inthe, durant mois d'août : celle de MM. les vicaires, aumôniers,
prêtres des collèges, depuis le 12 au soir jusqu'au 18 au
matin : celle de MM. les curés, depuis le 20 au soir jusqu'au 26 au matin.
Tous les prêtres du diocese, sans exception, sont tenus de suivre les exercices de l'une où de l'autre de ces retrai tes, à moins de raisons graves qui devront être soumises à l'approbation de l'évêque,
En vertu d'une faveur apostolique, concédée le 14 novembre 1911, tous les prêtres, qui feront cette retraite de cinq jours, pourront gagner une indulgenee pléniere, applicable aux âmes du purgatoire, pourvu que, célébrant la messe ou recevant au moins la communion, ils prient dévotement pour la propagation de la foi et selon les in tentions du Souverain Pontife.
La grâce de la retraite ne se présente qu'une fois l'année. Pour quelques-uns, dans les desseins de Dieu, celle qui est présentement accordée, ne se renouvellera
peut-être pa Prenez, dés aujourd'hui, la résolution de
vous ÿ préparer et de faire cette retraite comme si elle devait être la dernière de votre vie.
Agrécz, mes chers collaborateurs, l'assurance de mon
entier dévouement en X.-$,.
k ALEXIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe.
oc seu =
FAITES DANS LE DIOCÈSE SAINT-HYACINTHE
+ — LE JOUR DE L'Épiphanie, — Pour l'œuvre anti esclavagiste. Prescrite par le Pape.
- — LE VEXDREDISAINT, — Pour les Licux-Saints, Prescrite par le Pape.
. — LE 3ME DIMANCHE APRÈS PAQUES. — Pour l'œuvre de l'Université Laval. Prescrite par l'Ordinaire.
+ — LE DIMANCHE DE LA PENTECOTE, — Pour les Ru thènes. Prescrite par l'Ordinaire.
5°. — LE DIMANCHE DE LA SOLENNITÉ DES S$S. APOTRES PIERRE Et PAUL. — Pour le Denier de Saint-Pierre Prescrite par l'Ordinaire.
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Par la grâce d apostolique,
e Dieu ct ! ' EVêque de Saint Hiva \u elerg
€ séculier ct régulier, ayix
' Communautés rel; gicuses et 4 tous les fidèles dé notre diocèse, salut
ct bénédiction en Notre
Scigneur.
Nos rRis CHERS FRÈRES,
Nous sommes heureux
dé pouvoir, annoncer une
aujourd'hui, vous faveur bien précieuse }
OUVOS ÂMES. Par {ll ses Lettres Apostoliques, en date du $ mars dernier, k PAL PE © le Pape Pie X a daiuné édi ter un jubilé uni Ï versel. C'est là,
en vérité, une inestimable, grâce du jubilé est nte Egli teur
faveur CXtraordinaire ct d'un prix Comme vous le savez tous, la rarement accordée,
des sentiments
Toutefois, Ja se, héritière de son divin fonda , è + à UN Cœur toujours OUVCrT à la miséric orde. Aussi ne manque-t-cJle Pas, Chaque fois de répandre ce l ble chrétien.
encore à f
que l'occasion Jui ’ienfait immense 1 seulement à périodes
en est fournie,
Sur le peu
fixes, mais
* aveénement de Chaque nouveau Pape, à l'anni dj | Versaire d'un fait glorieux, de Ja Proclamation d'un dogmx tit où d’une victoire éclatante, ele Ouvre tout larges Jes tré
rs spirituels dont elle a la garde et en met les richesses
incpuisables au service de ses enfants
Vous ne serez donc pa EDR EN UE CRE dE
prendre que la grace d'un jubilée vous soit accordée, au
moment of les catholiques du monde entier, répondant à
l'appel de Rome, eélebrent les fêtes de la proclamation &
lu paix de l'Eglise L'année 1913, en effet, marque 3 l
PEdit de Milan, par lequel l'empe reur Constantin le Grand reconnut officiellement Le chris
Hanisme et les droits essentiels de la société chrétienne
\pres trois siècles de violentes persecutions, l'église pos sédait entin la peux et la liberté.
ICUSC VICLOITE rempor
Ce fait capital, precedé de la
tee par Co
stantin sur Maxence, au pont Miltius, sous les murs de Rome, le 28 octobre 312, cut dans l'histoire
le
une importance considérable IH change d
d'&tre commémoré par l'univers catholique.
stinées du monde, Plus que tout autre, il méritait don
Permettez nous, NT
F, de vous rappeler briève
ment ectté page celebre de nos annales chrétiennes,
Constantin le Grand, fils de Constance Chlore et de
te Helene, fut élevé dans une atmosphère de respect
pour le Dieu des chrétiens. De bonne heure, il pre
para au role qu'il devait jouer. La Providence, qui k
destinait à devenir le premier des empereurs chrétiens, lui | ,
wait donné, au témo
sage d'un historien, des qualités propres à remplir disnement sa haute destinée : un cœun grand, libéral et porté x la magnificence un esprit vil, wdent, pénétrant : une physionomie noble et guerrière, et cependant pleine de grâce et de douceur.
\ussi, succédant à son père dans le gouvernement des Gaules, de F'Espagne et de la Grande-Bretagne, se révé ltil tout de suite Fami des chrétiens. Pendant que
Galère, Licinius, Maxime et Maxence, quise partageaient
e reste Ge Fempire romain, multipliaient les crimes contre
porte
bat
midi, ctinee Inscri]
témoin
miracu
est con tot, il « enrichi:
les mai
le Zañu peau au \ussi, |
bataille
vit-il « tir inisér méme y queur, ( la patrie, un poupl
Ce tric
313, qui
leurs peuple
él contre Dieu mème, pi an
les richesses du CUS ste CE persécutant CTotants, stantii { donnait tout ENUEr à procurer le bonheur de ses adimini trés Il avait une ol encore chancel nte, sans doute, mais déjà il in QUAT Le Christ et Jui d mandat lumiere
Mais voici
que, ou
nee, l roue !
Rome, il & décide à marcher « tre 1 ct mettre fin à US CTIMCS, Son armee, cependant, eat Peu nombreuse cle compte Upeine quarante milk ildats \} qu iin port Dieu est ave lui Pl triomphora \vant méme li bataille, ile & la promesse à ét Un jour, ak marciu tte de son armec, ver Midi, au-dessus HG dlivaitre: dessiner une eroix Cünecelante de lümiere, et, autour dé cette croi Bscripüion non Moins éclatant Li hoc ‘, SH fu CraS. l'outée l'arme Comme fui, est témoin de ec prodire La nuit suivant
ê s ans un sonne Miraculeux, il Comprend la signification de
cette croix, il Nue par elle il obtiendr ula IMEST
est convainc
lCtoir \u tôt, il ordonne de fabriquer plusieurs croix emblables, 1 enrichit de picrreries et de diamants, et Jes fait porter, par les mains Les plus vaillantes, en tête de à Narmée, C’est le
Labarum, ét ndard sacre
+ Qui désormais PCA aux soldat
servira de d » TOmains, pour les onduire à octobre 312, quand Maxence
pres du pont Milk
victoire \ussi, le 28
int offrir la
bataille à Cor ur le Tibr
stantin,
® troupes S'enfuir au bremicr « ; s s'enclou rablement dans les Caux boucuses du fk uve Lui meme périt dans un de
nier blasphème,
in entra dans Rome, la patrie, au milice
un peuple,
Et ainsi vain queur, Cons
Comme le siuveur de
u des acelamations « nthousiastes de tout
‘e triomphe de Ja Croix, c'est l'Edit de M 313, qui en sonne Ja Premicre heure
n, en mars ecten
arque l'appa
rition glorieuse En assurant /a este absolue,
cutière, du culte crétion, Conctantin, en effet, brise toutes les entraves, fait tomber toutes les chaines et laisse libre cardiere à la vraie religion, à l'apostolat, à la victoire du Christ et de son Eglise sur le monde paien
‘Quand, apres trois siéeles, dit Lacordaire C1), du haut du mont Mario, Constantin vit dans l'air le Labo
ang des chrétiens qui avait germe dans
yon, CEA
“l'ombre, qui était monté comme une rosée jusqu'au
“ciel, et qui S'Y déployait sous la forme de la Croix *#triomphante Notre liberté publique était le fruit d'une ‘liberté morale sans exemple. Notre entiée au Zorum
“des princes était le fruit d'un empire que nous avions fé excree sur nous-mémes jusqu'a la mort. On pouvait
“*regner apres un pareil apprentissage du command:
“ment On pouvait couvrir la doctrine de pourpre, ‘aprés tout le sang qu'elle avait porté, Sans doute, en montant avec Conitantin sur le trone des
Césars et des Augustes, F Eglise ne cesse ] d ètre une
église de combat, une église militante, Mais, si elle lutte
toujours, ee n'est plus contre ses bourreaux : c'est contre l'erreur et Fhérésie : ee n'est plus pour la vie, mais pour la reconnaissance de la vérité, dont elle est la gardienne infaillible, pour Fintégrité de sa foi et de ses dogmes, pour la pureté de sa doctrine et la légitimité de «es traditions,
Baptisce dans le sang de <es martyrs comme dans celui
de son fondateur, sortie maintenant des eatacombes,
l'Eglise enseigne publiquement et commande. Peu à peu, son influence se fait sentir dans la législation, dans les meurs, dans la vie des peuples. Bientôt, la femme est
relevée de l'état de déchéance, où l'avait réduite le paga
nisme ; le parricide légal, qui justifiait le pére de con damner à mort son propre enfant, est aboli ; l'esclavage,
combattu avec énergie, est dés lors resserré en des limites
(1) Conf. de N, D, de Paris, 30 nov. 1845.
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: + DONS contractée à l'égard du la te « } ". tJul ON rt } bacun con À ti re l l re conscience: { Lien de grâces mepri 4 l Con du es Commis Voulez vou cepen À outes vos dettes, sj énormes qu S soient 2 l iwer d'un l'eoup ? iaites Votr profit ie plénicre du jubilk cle vous Cpargnera le rigucurs de ] e divin Cette indulsenc era plus encor Elle vous fera reco rer tous les mérites quc VOUS aviez acquis dans le passe, MAS auxquels Vous à renoncé par le péché, pour vous 4 Procurer satisfaction g' ine misérable jJouissan: Son ë €2 donc à vos moilleurs intérêts Avec Ja grace, faites TEVIVTE en vous les mérites aCQUuiS pendant Jes Jours hey 15} FEUX OÙ vous possédiez l' Bien, Pour cela, n'é! nez aucun sacrifice
le rétablir vos droits
à l'héritage sacré que Jésus vous a acquis au prix de son sang divin.
Combien grande est done cette grâce du jubilé. N’al-
lez pas, N. TC E., la mépriser : donnez-lui plutôt
votre entière bonne volonté. Bien coupable serait celui qui négligerait un moyen si facile de refaire son innocence baptismale, de payer toutes ses dettes et de recommencer une vie de vertu et de sainteté. Cette grâce immense et parfaite ne sera plus offerte, assurément, à un grand nombre d'entre vous. Et puisque, aujourd'hui, vous entendez la voix de Dieu, n’endurcissez pas vos cœurs. Allez tous à Jésus qui passe pour vous faire du bien. Craignez que ce soit pour la dernière fois.
Puisque la miséricorde de Dieu se manifeste pour vous d'une manière si éclatante, ouvrez vos âmes à la recon naissance et à l'amour. Mais que votre amour ne soit pas égoïste. Chacun de vous doit s'efforcer, dans la mesure de sa responsabilité et de son influence, d'assurer le béné fice du jubilé à ses parents, à ses amis et à ses connais sances. Quand on aime véritablement quelqu'un, on ne manque pas une occasion de lui être utile, de lui assurer une faveur avantageuse, Or, quelle faveur plus grande pouvons-nous obtenir, pour ceux qui nous sont chers, que celle de leur salut et de leur sanctification. Aidons-leur donc à se rétablir dans l'innocence de leur vie chrétienne,
Admirez enfin, N. TC. EF, la‘bonté de l'Eglise dan l'occasion présente, Elle veut que tous ses enfants profi
tent de la grâce qui leur est offerte. En temps ordinaire,
elle réserve au pape et aux évèques l'absolution de
tains péchés plus graves. Mais, pendant le jubilé, pour que personne ne puisse alléguer l'existence d'un obstacle quelconque à sa conversion, elle accorde les pouvoirs les plus étendus à tous les confesseurs. Elle place, pour ainsi dire, entre leurs mains, les clefs du royaume des
cieux.
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\ees causes, et le saint noin de Dicu invoqué,
not réglons et ordonnons ce qui suit BU — Le iubilé EXtraordinaire, accordé par $S, S$S. Pic NX, en ses Lettres à
ostoliques du S mars 1913, à l'occa
Centenaire de l'Edit de Milan, est Présent mandenent, annoncé Saint-Hyacinthe,
on du XVe par notre 4 tout le diocèse de 2 — Ce jubilé, commencé Je dimanche de Quasimodo,
e jour de l'Immac ulée tion, 8 décembre prochain,
39 mars dernier, finira | Concep
3 — l’indulgence plénière, off rte en ce jubilé extra rrdinaire à tous les catholiques du
monde, ne peut “née qu'une fois.
Elle ne comporte pas, jubilés proprement di
être
comme dan:
2Cnsion des autres indul De plus, elle est applicable, } UIX âmes du purgatoire,
les ts, la sus] gences, ar voie de suffi
— Pour gagner cette indulgence jubilaire,
d'ailleurs toutes les autr sil l'acquerir (intention qui résulte
plissemen
comme faut avoir l'intention de
Suflisamment de
accom t dés conditions marquée
S) : accomplir exacte Chfin, être en état de Moins au moment d'accomplir Ja œuvres: C'est
ment les œuvres imposées grâce, au dernière de ces Pourquoi Fon conseille de te es œuvres du jubilé ]
niner Ja rit ar la confession ct la « ommu Dion,
5 — Les œuvres prescrites pour le présent jubilé sont Six visites d'église, pProportionnée à ses movens
ui nombre de quatre une aumôonc
s Une confession et une com
LD SENTOAN EE (2) Pie
NX, Lettres apostoliques
, NC receves
munion. Aucun ordre n'est exigé. Si done il est recom mandable de terminer par la communion, chacun demeure cependant libre d'agir autrement.
6. Pour le gain de l'indulgence, en ce diocèse, les fidèles de toutes les paroisses visiteront six fois leur église ou chapelle paroissiale. Les visites doivent être distinctes. II est permis de les faire en un ou plusieurs jours, consécutifs ou non.
Pour être valables, ces visites ne doivent pas être obli gatoires à un autre titre : elles doivent être des actes de piété, et l'on y doit prier aux intentions du Souverain Pontife. : Une prière vocale est nécessaire, mais aucune en particulier n’est recommandée. Cette prière pourrait consister dans la récitation de cinq Pater et de cinq Are.
7. L'aumône, proportionnée aux moyens de chacun, devra être faite soit aux pauvres,'soit, si on le préfère, aux œuvres pies. Les œuvres diocésaines sont ici spécialement recommandées. Pour les recueillir, un tronc spé cial sera placé dans chaque église, avec cette inscription 4umônes du jubilé. Va moitié de la somme recucillie sera envoyée au Pape pour la nouvelle église qu'il veut faire construire, dans le but de perpétuer le souvenir des fêtes du XVIe centenaire de la proclamation de la paix de l'Eglise,
S. — La confession prescrite pour le jubilé doit être sacramentelle, mais sans aucune condition spéciale. Elle doit se faire pendant la période fixée, et être distincte de la confession annuelle obligatoire.
La communion prescrite est aussi une communion
ordinaire, sans condition spéciale, Elle peut se faire
n'importe où, et ne comporte aucune prière obligatoire.
Il suffit qu'elle soit de surérogation, comme il vient d’être dit de la confession et qu'elle ait lieu pendant le temps fixé pour le jubilé. La communion reçue en viatique pour-
rait servir à gagner l’indulgence,
vhoi lier
que leur diocé
veut tent, de la pense peut TCSCT\ VEUX obliga instru nal, c partie, dulger généra plir le tolique de commi mière « réintég déterm du jubi et en vi lieu de joindre
Les fidèles, les pretres et les religieux peuvent
choisir, pour leur confesseur du jubilé, tout prêtre, sécu lier ou régulier, ‘bprouvé dans «
à diocése, — Les religieuses cloitrés ou non cloitrées, ainsi
que leurs novices et Postulantes, sont autorisées à fair
leur confession du jubilé à tout prêtre approuvé dans ce
diocèse pour entendre les confessions des religieuses, i2. — l'out confesseur, ainsi choisi par un pénitent qui veut gagner l'indulgence du jubilé, peut absoudre ce pénitent, pour cette fois seulement, et unique de la conscienc v, de toute faute,
pense CE censure, réservée au
ment dans le for exCommunication, sus- Pape ou à l'Ordinaire : il Peut aussi commuer en d'autres œuvres pies tous les vœux TÉServés au Souverain Pontife, €xCepté cependant les vœux de chasteté, de religion et ce
UX qui impliquent une obligation envers un tiers
: le tout conformément à une instruction spéciale communiquée au clergé, 13: — l'out confesseur approuvé peut, au confession
nal, Commuer en d'autres œuvres de piété, en tout ou en
partie, les œuvres prescrites par le
ape pour gagner l'in dulgence, — en f
faveur des religieuses, des malades, et, en général, de tous ceux qui se trouvent empèêchés d'accomblir les œuvres telles que marquées dans les Lettres Apos toliques.
14 — Chaque confesseur est autorisé
à dispenser de la communion requise les enf
ants qui n'ont pas fait leur pre mière communion.
Les navi
ateurs Ct voyageurs, dés
qu'ils auront réintégré leur domi
le où qu'ils auront atteint un point déterminé de leur voyage,
POurront gagner l'indulgence
du jubilé, en ac complissant les œuvres ci-dessus indiquées,
ten visitant six fois l'église paroissi
alé où principale du lieu de leur domicile ou de le
ur séjour passager, 16. — À l’occasion des Fêtes Constantiniennes, et pour
joindre nos actions de grâces à celles de l Eglise univer
selle, un 7% Deum solennel <cra chanté, après Ha mess principale du dimanche, le 29 juin prochain, en la fètc des saints apôtres Pierre e* Paul, dans toutes les églises et chapelles du diocèse,
Seront le présent mandement et les Lettres apostoliques Vagni faustique eventus Vs et publiés au prône de la messe, dans toutes les églises et chapelles où se célèbre l'office divin, et en chapitre dans les communautés reli gieuses, le premier dimanche aprés leur récer tion.
Donné à Saint-Hyacinthe, en notre demeure épiscopale, sous notre seing, le sceau de nos armes, et le contreseing dé notre chancelier, le vingt septième jour du mois
d'avril, en l'année mil neuf cent treize.
k ALEXIS-XYSTE,
DE SAINT-HVACINTHE.
Par mandement de Monseigneur, L.-O. ROBERGE,
Chancelier.
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remportée sur Maxence, grâce au glorieux étendard de la Croix,
aux cruelles persécutions contre cette liberté dont le sang
et qui, mettant fin les chrétiens, leur assura du divin Rédempteur et de Us fut le prix. Alors, enfin.
le premier de ces triomphe
s mar f l'Eglise militante remporta
qui, Son histoire, suivent toujours les re, et de ce j sur la société.
aux diverses tpoques de
persécutions de tout gen-
Pr "ur elle répandit de plus en plus ses bienfaits
peu le culte superstitieux les hommes adoptérent dans
Délaissant peu à
des idoles, leurs lois, leurs Mmicurs et leurs institutions un genre de
vie de plus en plus chrétien, et c’est ainsi que la ju
stice ct la charité fleurirent H + sur la terre.
I Nous a donc paru convenable, en
l'heureux anniver saire d’un fait de cet importance,
de redoubler de ;
à Dieu, à la Vierge sa Mère, à tous les saints, aux apôtres en particulier, afin que tous les peuples soucieux de la gloire et de l'honneur de l'Eglise reviennent au giron de cette Mère insigne ; qu'ils repoussent, autant qu'il est en eux, les erreurs dont les ennemis inconsidérés de la foi s'efforcent d'obscurcir sa splendeur : qu'ils s’attachent au Pontife Pomain avec la plus grande soumission et qu'enfin ils reconnaissent avec confiance l’Église catholique comme la sauvegarde et l'appui de toutes choses. Alors, il y aura lieu d'espérer que, les veux enfin fixés sur la croix, les hommes pourront, par ce signe de salut, terrasser à la fois les ennemis du nom chrétien et les passions déchainées de leur cœur.
Et pour que les humbles prières qui seront multipliées dans le monde catholique à l'occasion de cette solennité séculaire produisent encore plus de fruits pour le bien spi rituel des fidèles, Nous avons décidé de les enrichir d'une indulgence plénière, en forme de Jubilé, et Nous exhor tons vivement tous les enfants de T F'éllse à unir aux Nôtres leurs prières et leurs œuvres de piété et à profiter surabondamment de la grâce qui leur est offerte par ce Jubilé, pour le plus grand bien de leurs âmex et l'avantage de la
religion,
C'est pourquoi, Nous confiant en la miséricorde du
Dieu tout-puissant et en l'autorité des bienheureux apôtres Pierre et Paul, en vertu de ce pouvoir de lier et de, délier qui Nous a été divinement octroyé, malgré Notre indignité, après en avoir conféré avec Nos vénérables Frères les Eminentissimes Cardinaux de la Sainte Eglise Romaine Inquisiteurs généraux, Nous accordons et ordonnons, par le< présentes, une indulgence plénière de tous leurs péchés, en forme de Jubilé universel, à tous et à chacun des fidè les de l'un et l’autre sexe, résidant dans Notre Auguste Ville ou qui y viendront, à partir du dimanche /# a/bis de la présente année, où commenceront les solennités séculai-
res € de l inclu ques apôur quele l'exal a post sion € entre peupl fient s banqu leurs 1 «uvre AG dons |:
même églises désigne autres haut.
Nou:
suff Dieu p:
Nou:
des qu’ arrivés gagner ] ci-dessu le, ou p domicili Les re la clôtur
ecclésias
res commémoratives de la L
aix de l'Eglise, de l'Immaculée Cone €]
jusqu'à la fête don de la Vierge Mére de Dicu OUTVU Qu'ils visitent deux ques de Saint-Jeau de |
apôtres, et de
inclusivement, ] fois les basili.
atran, de Saint-Pierre Prince des Saint-Paul hors les murs, et Y prient Dicu, quelque temps, + Pour la prospérité et l'Eglise « atholique ct
our l'extirpation des hé
selon Nos intentions l'exaltation de de ce Saint Siège apostolique, ] résies et la conver tous ceux qui sont dans l'erreur, entre les princes chrétiens, peuple fidèle, et que lient s
sion de pour la concorde
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À ceux qui ne pourraient se rendre à Rome, Nous accorplénière, pourvu que, dans | méme laps de temps, ils visitent
dons la même indulgence e Six fois l'église ou les * qui auront été une fois | désignées par l'Ordinaire, et qu'ils y autres œuvres de ] haut.
Nous permettons, en outre, d suffrage,
églises de leur localité Our toutes accomplissent les
ièté que Nous avons indiquées plus
“appliquer, par mode de la même indulgence plénière
aux âmes unies à Dieu par la charité
» Qui ont quitté cette vie, Nous accordons que les navigateurs et les dés qu'ils auront res
gagné leur domicile ou un point déterminé de gagner la même indulgence,
Voyageurs, qu'ils seront leur voyage, puissent en accomplissant le eten visitant six fois l'é » Où principale, où paroissiale du lie domiciliés ou arrêtés.
arrivés à
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captivité, incarcérées, empês hécs par la maladie où par tout autre motif, qui ne pourraient pas accomplir la tota lité où quelques-unes des œuvres rappelées plus haut, s'a
dresseront à leur confesseur. Nous accordons €t permet
tons que celui-ci commue les œuvres empèchées en d'au tres œuvres que le pénitent peut faire, ou proroge le délai fixé pour autant qu'il sera nec essaire, et qu'il use de la faculté de dispenser de la réception de la saine Eu haris
tie les enfants qui n'ont pas encore fait leur premiere Com
munion,
Nous accordons à tous et à chacun des fidéles, ques, soit ecclésiastiques, du € Tge sé ulier et ré n'importe quel Ordre où Institut, même jouissant du pri vilège de la mention spéciale, de pouvoir se choisir, à ect effet, un confesseur pris parmi les prètres set ulier ou régu licrs approuvés pour les confessions, Pourront également e servir d'un confesseur à leur choix les moniales, novi ces et autres femmes vivant dans la clôture, pourvu que ce
confesseur soit dé ceux qui sont approuvés pour les reli gicuses,
‘ous ceux et toutes celles qui, pendant le temps déter miné, se présenteront au confesseur de leur choix, avec l'intention de gagner le Jubilé et d'accomplir toutes les «œuvres nécessaires pour cela, pourront, cette fois seule ment et dans le for de la conscience, se faire absoudre par lui de toutes les excommunications, SUspenses et CENSUTES,
prévues par le droit ou portées par un supérieur, et pour
quelque motif que ce soit, même « elies réservées aux Ordi
naires des lieux et à Nous où bien au Siège Apostolique, même celles qui sont dites ‘spécialement réservées au
Souverain Pontife ét au Siège Apostolique,"" et dont l'ab-
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ner satisfaction, Nous accordons qu'ils puissent être absous au for de la conscience, en vue seulement du gain des indulgences du Jubilé et avec l'obligation de satis faire dès qu'ils le pourront.
C'est pourquoi, en vertu de la sainte obéissance, et par la teneur des présentes, Nous prescrivons et ordonnons à tous les Ordinaires des lieux, à leurs Vicaires et Officiaux, et, à leur défaut, à tous ceux qui ont charge d'âmes, dés qu'ils auront reçu des excinplaires manuscrits ou imprimés des présentes Lettres, de les publier et de les faire publier dans leurs églises, diocèses, provinces, cités, villes, territoires et autres lieux, de désigner aux populations les égli ses qu'elles devront visiter, et de les préparer, autant que possible, par la prédication de la divine parole, au gain du Jubilé.
Nonobstant les Constitutions et Ordonnances apostoliques, en particulier celles qui réservent le pouvoir, pour certains cas, au Pontife romain alors existant, au point que même des concessions semblables ou différentes d’indulgences et de pouvoirs ne puissent être accordées à personne, sa qu'il soit fait mention expresse des présentes ou qu'ur _érogation spéciale y soit apportée, Nonobstant de 1: me la règle qui défend d'accorder des indulgences ad instar, et tous statuts de quelque Ordre, Congrégation ou Institut que ce soit, même corroborés par serment, confirmation apostolique ou tout autre mode de consécration, et aussi toutes coutumes, privilèges, indults, Lettres apostoliques, concédés, approuvés, renouvelés, de quelque manière que ce soit, à ces Ordres, Congrégations et Instituts et à leurs membres. A toutes et à chacune de ces choses, même à celles dont il devrait être fait, pour leur teneur entière, mention spéciale, spécifique, expresse et individuelle, et non pas seulement par formu les générales équivalentes, ou au sujet desquelles quelque autre forme particulière devrait être employée, Nous
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CIRCULAIRE AU CLERGE
L Directions pour le jubilé Constontinien LL Facultés des con fesseurs pour ce jubik SAND AQINIHE, le 30 avril 191 3 MEN CHERS COLLABORATEURS, Le mandement et les Lettres apostoliques Magui faus
dique erentus, que Vous recevez ave la présente cire ulaire,
annoncent un jubilé, en commémoration de la p déc à l'Eglise par Constantin, C' qu'il importe de
aix accor
Uune grande grâce,
faire fructifier dans les âmes qui vous sont confiées. Je compte, pour cela, sur votre zèle et votn dévouement
En lisant les Lettres 0stoliques, vous remarquerez que
le Souverain Pontifi
invite tous les catholiques à la prière
Caux œuvres de piété. IE y met une telle insistanc €, que
je me crois obligé de vous signaler spécialement ses paro
les. 4 Il nous a paru convenable, dit il
“prières à Dieu, à la Vicrge sa Mére, .
. de redoubler de à tous les saints, Et pour que les humble, ** prières, qui seront multipliées, produisent plus de fruits, ‘nous avons décidé de les enric bir d'une ‘“s niére..
aux apôtres en particulier...
indulgence plé
+ Nous exhortons vivement tous les enfants de
l'Eglise à unir aux nôtres leurs priéres et leurs
“ Œuvres ** de piété, et à profiter surabondamment de la grâce
qui “leur est offerte par ce jubile.””
l'elles sont les directions du Saint-Pére, que vous devrez
bien faire comprendre à vos fidèles. Iles a formulé lui-même le dit dans ses lettres—, pour obtenir de lai misé ricorde de Dieu le retour de tous les peuples à Funité de la foi, la répression des erreurs, l'attachement au Pontife Romain avec une soumission plus grande envers lui. lt reconnaissance confiante de l'Église catholique comme sauvegarde et appui de toutes choses.
A nous, qui avons charge d'âmes, le Paje a imposé ie
devoir de préparer nos populations, autant que possible, par la prédication de la divine parole, au gain du jubilé.
Voilà pourquoi, mes chers collaborateurs, je vous demande de faire, dans chacune de vos paroisses, au temps qui vous paraitra le plus convenable, d'ici au 8 décembre pro chain, un triduum de pieux exercices en vue du jubile. Ces exercices consisteront : chaque matin, dans une ind”messe avec prédication : et. chaque soir, dans la récitation d'un chapelet. une instruction et un salut solennel du F. S. Sacrement, que j'autorise par la présente.
Comme sujets d'instructions, je me permets de vous indiquer les suivants : nécessité de la prière et des bonnes «wuvres : nature et conditions des indulgences en général et de l'indulgence du jubilé en particulier : dispositions requises pour recevoir dignement les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie : signalement des désordres et péchés particuliers de la paroisse où se feront les exercices, tels
ue l'omission de la messe, du jeûne et de l'abstinence, le
luxe, lintempérance, les mauvaises fréquentations, les blasphèmes, les faux serments,
Il vous sera probablement difficile d'obtenir le concours des missionnaires religieux. Pour la plupart d'entre eux, les engagements sont déjà pris. Dans ce cas, veuillez vous prèter un mutuel secours pour la prédication et les confes
sions. Cet apostolat sera méritoire, et il portera ses fruits
ans la proportion de votre prière et de votre préparation.
nair
Q appr dieu CONSe eecle fessio pres illud tes fa de jui que ce ne qu Summ cuicun
Modo à
Ordin:
tis : si ribus.
se quiceur CxCepti solemn fuerit, r cupantt non mi voti ma
Les facultés des contesseurs, pour le jubile extraordi naire de 1913
3» “Ont exposées dans l'instruction qui suit,
QUID POSSINI CONFESSARI
Quicumque presbyter, tam regularis quam
approbatus in hac diwcesi Sancti Hyäcinthi, } diceesi, per tempus jubilæo
s&cularis, OCT in tota assignatum, ed 7 sole for Conselentiae, UnUMAUEMEqUE paunitentem tam Jaic um quam Swcularem <sive regularem, fessioncm apud ipsum pcragend
ceclestasticum, sive — ad con
mm accedentem, cum animo præsens jubilvum assequendi, necnon reliqua opera ad illud lucrandum necessaria adimplendi, — exercere sequen tes facultates, injuncta prius prenitentia Salutari, uiisque de jure injungendis
1.—A\bsolvere ab excommuni itionis, suspensionis aliis que ceclesiasticis sententiis et Cénsuris, à jure vel ab homi ne quavis de causa Jatis seu inflictis,
ctiam Ordinario et Summo Pontifici seu Sedi
A\postolicæ, etiam in Summo Pontifici ct Sedi Modo re-ervatis,
casibus cui umque ac
Apostolicw SAcctali
2.—A\bsolvere ab omnibus Péccatis et excessibus ctiam Ordinario ac
Summo Pontifici et Sedi \l tis
ostolic reserva si de hxresi agatur, abjuratis antea et retractatis crro ribus.
3-—Commutare, in alia pia et <alutaria opera, vota duiccumque etiam jurata et Scdi Apostolicw resCrvata, XCCptis semper votis castitatis
Perpetuæ, religionis vota solemnia émittentis, et obligationis quæ& a tertio acc Cptata È fucrit, necnon péenalibus, qua praservativa 4 péccato nun Cupantur, nisi commutatio futura judicetur cjusmodi, ut non minus à peccato committéndo refrenet, quam prior voti matcri
da.
4—Dispensare, 7n casilus occultis
lantum, cum pieni-
tentibus in sacris ordinibus constitutis — ctiam regularibus — qui, ab violatam aliquam censuram, privati fuissent exereitio corumdem ordinumi, vel facultate superiores ordi nes assequendi,
5.—Commutare in alia pietatis opera (v. g. auditionem missæ, viam crucis, rosarium, Cte. etc, ete, ), opera a Sum mo Pontifice injuncta pro lucrando præsenti jubilæo, in favorem regularium utriusque sexus, necnon aliorum quorumeumque qui ca præstare nequiverint.
6.—Dispensare super communione cum pueris qui ad cam suscipiendam nondum fuerint admissi. Non requiritur ut, loco communionis, aliud opus his pueris injungatur.
7.—Etiam pluries uti facultatibus jubilæi erga unum cumdemque pœænitentem, quamdiu dictus puwnitens opera omnia jubilæi nondum perfecerit.
QUID NON POSSINT CONFESSARIT 1.—Dispensare super alia quavis irregularitate (præter
illam de qua supra in 40), sive ex delicto sive ex defectu, vel publica vel occulta, aut nota aliave incapacitate aut
inhabilitate quoquomodo contracta.
Absolvere proprium complicem in peccato turpi
3:—Absolvere eum qui complicem in turpi, extra necessitatem extremam, absolvit.
4. —Absolvere eum qui calumniose accusavit sacerdotem de sollicitatione in confessione.
5.—A\bsolvere pæœnitentes quos noverint fuisse sollicita tos in confessione et qui renuerint denuntiare sollicitantem.
6.—Absolvere cos qui a Summo Pontifice et Apostolica Sede, vel ab aliquo prælato, seu judice ecclesiastico zomrnatin eXCommunicati, suspensi, interdicti, seu alias in sententias et censuras incidisse declarati, vel publice denuntiati fuerint, nisi intra intervallum jubilæi satisfecerint, et
cum partibus, ubi opus fucrit, concordaverint.
En fortifi tueus
En priant le Saint Esprit de
vous éclairer et de vous fortifier
+ je demeure, mes chers collabor
ateurs, votre affectucusement dévoué,
+ ALEXIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe,
jet de ctan desas les ru forces
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CIRCULAIRE AU CLERGE
és diocésain de tempérance
SAINT-HYAGINTHE, le 10 mai 1913
BIEN CHERS CO! LABORATEL RS
Le vice de l'intempérance ne doit pas cesser d'être l'os jet de nos luttes persévérantes, CC
Uun mal antireligieux cUantinational qu'il faut faire disparaitre. Par ses effetdesastreux, il cause la perte de beaucoup d'âmes, STE
les ruines de toutes sortes qu'il amoncéle, il menace les
forces vives de notre pays, Depuis quelques annees, un mouvement de lutte <'est
heureusement organisé, A Ja demande des E une
croisade de tempérance a été prèchée partout. L'atten tion publique, réveillée par cette prédication, a pu enfin envisager et mieux comprendre l'étendue du mal à guérir, Et aussitôt, unissant la briére, la parole ct l'action, pré tes et laïques nombreux se sont Patriotiquement levés, POUT promouvoir, au milieu d'obstacles sans nombre, les bienfaits de la témpérance,
En ce diocèse, mon mandement du 2e décembre 1907 ieté, comme ailleurs, le signal dé li ouvelle croisade Pour y avoir pris part, vous savez que ie lutte a été vive Votre travail s'est souvent heurté, et il « heurte enco ru—, à des préjugés invétérés, à des préoccupations d'or dre matériel, à des passions révoltées. Mais, en somme, un grand bien à déjà été produit, dans les individus, les familles et les paroisses, grâce à l'établissement de la Socié té de Tempérance de la Croix. ‘Tous, malheureusement.
ne comprennent pas encore les funestes conséquences de
la vente et de l'usage, sans raisons spéc iales, des boissons enivrantes. Néanmoins, la doctrine à suivre, sous Ce rap port, est mieux comprise. L'abstinence des boissons eni Vrantes est maintenant acceptée par un grand nombre de personnes. Dans plusieurs paroisses, On 4 même voté la prohibition complète des licences, Et je tiens ici à signa ler particuliérement toutes celles du comté de Bagot.
IL est consolant, sans doute, de constater les heureux résultats de notre travail de cinq années. Mais l'ennemi est toujours à nos portes. Ilne faut done pas cesser de le combattre, si nous voulons assurer le bien des ouaiiles qui nous sont confiées. Dans ce but, ilsemble avantageux, à mon humble avis, de nous recucillir un instant, pour remercier Dieu du bien déjà accompli, examiner les obsti les qui, en maints endroits, se dressent encore devant nous, et prendre de concert les moyens capables de les faire disparaître. Voila pourquoi je convoque, par la pre sente, un Congres de tempérance.
L'œuvre du congrès, vous le savez, prend de nos jours une grande importance. Dans ces réunions, où chacun apporte sa part de travail, de lumière et de bonne volonté, les questions sont étudiées avec soin, les vœux exprimés avec plus de confiance, les résolutions prises avec plus d'ef fcacité. Ilen résulte nécessairement une action imicux combinée pour le bien commun.
En conséquence, le premier Congres diocésain de Fem pérance aura lieu, le 10 septembre prochain, à la cathe drale. J'y convoque MM. les directeurs €t deux délegues de toutes les sociétés paroissiales de la Fempérance de la Croix du diocèse. Les membres actifs, qui voudront bien se charger du fonctionnement général, sont désignés dans le tableau que vous trouverez plus loin,
Pour orienter votre travail personnel, j'indique, comme
sujet spécial d'étude : 1. la lutte contre l'alcoolisme et les
buvettes, dans vos paroisses, depuis 1900 jusqu'à 19
dema bien | munie et rot impor travau
ANT dition seils 1 regulie
la list
rance, bonne siens.
doit èt En« vos bo
votre t
les causes du succés où de l'insucces : 3 les veux et
les résolutions que requiert la Situation présente,
\ussitôt que possible, le Comité d'organisation vous demandera les renseignements opportuns. Vous voudr: bien prêter votre attention particulière à toutes ses com Mmunications, préparer avec exactitude les réponses désirée eUretourner les documents dans les délais indiqués. El importe de faciliter ainsi la préparation des rapports et d travaux du congrès.
Min de vous mettre en état de faire une prompte exu dition, il sera bon de convoquer, dés maintenant, vos Con seils paroissiaux de la société de tempérance, en assembiec régulière. A cette assemblée, il faudra réviser avec soi la liste des membres, choisir les deux délégués au Con gres, étudier les matières plus haut indiquées et recevoir les suggestions opportunes,
Par tout ce que je viens d'exposer, je sais que je deman de à MAL les curés, directeurs de nos socictes de tempe rance, un surcroit d'ouvrage, Mais je compte sur leur bonne volonté et leur zèle pour le bien de leurs parois siens. Il <'agit, en effet, de promouvoir une cause qui doit être chere à tous : le regne de la tempérance.
En demandant, mes chers « ollaborateurs, le secours d vos bonnes prières pour le succes du congrès. je demeurx votre tout dévoué en NS,
Æ A\LEXIS XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthu
CONGRES DIOCESAIN DE TEMPERANCE
L COMITÉ DE PATRONAGE Promoteur et Protecteur Monseigneur A.-X. Bernard, Evêque de Saint-Hyacinthe
Président d'honneur
Monseigneur C.-P. Choquette, Supérieur du Séminaire de
Saint-Hyacinthe Vice Présidents d'honneur M. le chanoine F.-X. Jeannotte, cure de Bell Ne 1-80. Guy, ancien curé M. l'abbé Edm. Lessard, curé d'Upton IL COMITÉ D'ORGANISATION Président. Monseigneur J.-L. Guertin, Vicaire général L'ice- Président. M. le chanoine P.-Z. Decelles, curé de Saint-Pie {résorier. M. le chanoine L.-A. Sencc al, curé de la Cathédrale Scérétaire. 1e R. P. Constant Doyon, ©. P.
Membres. M, le chanoine J.-C. Bernard, curé de Saint Pierre de Sorel : M. le chanoine J.-M. Laflamme, curé de Farnham : Le R. P. R, Hamel, curé de Ne D. du Rosaire : M. l'abbé [.-C. Cormier, curé de Saint-Athanase : M. l'abbé J. Chaffers, curé de Saint Liboire : M. l'abbé J.-H. Nadeau, curé de Saint-An toine : M. l'abbé J.-B. Houle, curé de Sainte-Ma rie: M. l'abbé Michel Beauregard, curé de ! aterloo. (EN PMITÉ D'ÉTUDE ET DE RAI TS
L'resident. — le chanoine P.-Z. Decelles, curé de Saint Pie
eretatre. M, V'abbé L.-0. Roberge, chancelier
RQ à Wembres M, abbé CT]
Stanbridue : M. l'abbé R
ford : M. l'abbé Edm. Decclles, curé de Saint-Mar ‘ cel
Barre, curé de N, D, cd
Lamoureux, cure de Bed
IV, Cote DES Résol tons
L'résident M. le chanoine P. 2
Decelles, curé de Saint
Pie { Secretaire M, l'abbé Edm. Decelles, cure de Saint Mar .
cel Û
Membres M. abbé P.{. Cardin. euré d'Acton : M. Î
l'abbé G,
Dion, curé de Saint-Simon : M, l'abri J.-M. Cadieux, curé de Saint-Mare : M. l'abbé FI Barré, curé de N.-D. de Stanbridge : M, l'abbé !
VA COMME DE RÉCEPTION
t Messieurs les Officiers des Sociétés de Tempérance € 144 fol paroisses de Saint-Hvacinthe-le-Confesseur et de N: tre-Dame du Rosaire, ; AE Ehilee bel Qt SÉTÈTÉ É ; EL E #à f
ment d du Bic:
S. Pol et les a tion de
cpitre
nomme mentior Basilide thentici
miers si
les rappo
Denis, 1e
Saint-Ath 2) In
Philip. X
{ EEE th ?
si LEP 1 th F 75 { RESUME Î es conférences ecclésiantiqnes du diocèse de nain vtt pou CITES CONFERENCE DU PRINTEMPS : 1) ECRITURE SAINTE Î Demonstretu) Épistolas ad Corinthios Prima cf vccun : dam à Sancto Pauto s PPS Juisse ideugue authenticas ct L DHESTAs adhuc permancre LuPi
Des temoignages si nombreux ct si explicites, dit Cor nelf (21, nous attestent l'origine des deux épitres des. Paul aux Corinthiens, Qu'il faudrait, pour les refuser, najoter foi à aucun document historique 2144
Æuthenticite de la 1ère CP aux Cortnthiens. S. Cle ! ment de Rome éerit aux Coritthiens (3) de lire l'épitre du Bicaheureux Paul, parce qu'elle est divine-nent inspiré îe ations de cette lettre ; et les attribue à Se Paul : $ Justin parle de la résurrec Éhiier
S. Polycarpe (4) donne plusieurs €
tion des corps dans le même sen. que S. Paul dans cet
cpitre ;: S. Irénéc (5) la cite plus de soinante fois ct
nomme même les Corinthiens, Le canon de Muratori mentionne cette épitre. Parmi les hérétiques, Mare ion, r * LE Basilides et d'autres l'admettent dans leur canon. L'au ; thenticité de cette lettre était donc admise dés les pre ; miers siécles du christianisme
(1) Le résumé de la conféren Printemps à été préparé sur les rapports des arrondissements Saint-[yacinthe, Sorel, Saint
Denis, Bedford, Farnham, Granby, Acton, Saint Pie, Sainte. Rosa : Ë
aint-Aimé. Les arrondissements de Belæil, Sainte. Marie et Saint-Athanase n'ont pas fait de rapport,
2) Intrins Seript © II, n. 143 131 47, 13. — (4) Ad Philip. XI, 2 Er
HUE L vs at
À part cela, on pourrait ajouter que les faits historique auxquels S. Paul fait ici allusion sont aussi rapportées pair les ++ Actes des Apôtre
duthenticité de la 2e spatre aux Cortnthiens. Nous trouvons des réminiscences de cette épitre, au premier siécle, dans S, Clement de Rome, S. Tgnace aux Philadel phiens ets. Polyearpe. S. Irénée la cite souvent et an moins deux fois par son nom : N, Clément d' Alexandrie s'appuie sur elle quarante fois, et Tertullien très souvent Les hérétiques Basilides et Marcion la connaissent. Les vicilles versions latines la donnent et le canon Muratori l'admet. Au deuxième siècle, on la considérait don comme authentique.
La plupart des conférences ajoutent à ces preuves de tradition, à ces témoignages, des preuves intrinsèques tirées de la langue, de la syntaxe, des mots, de la struc ture des phrases, de la doctrine de S. Paul. Si, à elles seules, elles ne peuvent donner une certitude, elles forti fient cependant la thèse historique.
Intégrité des deux épitres. Comment se fait-il que, les livres du Nouveau ‘Testament étant connus dés les pre miers temps de l'Eglise, jamais il n'a été fait objection à leur intégrité, si ce n'est récemment ? C'est que les pas teurs ont toujours veillé à n'y rien laisser changer, à tel
point qu'un évêque d’Antioche reprocha publiquement à
l'un de ces prêtres d’avoir substitué un synonyme à un mot évangélique. Donc si le moindre changement impor tant se fut produit, les protestations auraient plu de par tout.
Du reste, pour la première aux Corinthiens, nous avons 20 ou 25 manuscrits antiques, et tous concordent avec nos éditions modernes. Pour la seconde, sur 25 manuxerits, 4 ou $ sont incomplets, ce qui ne prouve pas que les autres renferment des interpolations.
Au reste, les auteurs, qui prétendent y trouver dus addi
ons, la père uurs à l'oute l'aul,
sont ni
mi lo)
une cat L'inf gnante, les pers Le [RUE autres d'esprit ensCigne L'inf:
l'impece sibilité « sratum.
pour le Elle :
ässistanc plication travail h
{&) Di
Los, SUpposent une épitre de S. Paul intermédiaire entre la rère et la 2°, où encore des écrits de l' \pôtre anteri uurs à cette : Ce QUE V auraient été ainsi intercales l'oute cette tttre serait done, même dans ce cas, de S Paul. Ces prétentions, ces suppositions, toutefois, n
sont nullement prouvées (1)
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Æ\ponitur status quacstionis circæ infallibititateu Sum mi l'ontificts. Quid sit quodnam CUS obyectum #1 ct Linfuillibilité, le mot le signifie, c'est l'impossibilite
durer. Elle est essentielle en Dieu : dans la créature, elle oc ere qu'une participation de l'infaillibilite lin
L'i biiée est passive chez les fidéles enseignées, dc tive en du M enseignent dans l'Eglise, Céllecci est
une cause, celle là un effet,
gnante, mai elle n'esiste pas au même titre sine toutes
infailibilite active a pour sujet toute Lie ensvi
les personnes qui ont mission d'enseis 4 da Lxlise Le pape la posséde par lui-même es ce les autres n'en jouissent qu'à la conti ‘ is
d'éspritet de cœur avec le pape «
nement.
ensci
L'infañlibilité active et personnelle du pe à l'impeccabilité ou l'impossibilité de pécher, ma : inpos Sibilité d'errer 27 docende : ee n'est pas per se une grâce Sratum faciens, Mais une grâce s'atis data, concédée pour le bénéfice de l'Eglise
Elle n'implique pas une révélation nouvelle, mais une assistance spéciale du S.-Esprit dans la définition ou l'ex Plication des vérités déjà révèlées. Elle n'exelut pas le travail humain, l'étude, les consultations, mais suppose la
€) Diet. de la Bible, T. II, col, 1000 et 1001
direction active de P'Esprit Saint w/ ro assistente trad em per Apostolos revelationem seu fdet deposilunr sancle Lu cessores Petri eustodirent et fideliter exfonerent Or.
Voici, au reste, comm init le Concile du Va can
Romanum Pontificom, cum ex Cathodia loquiturs éd est cum omatum Christianorum L'astoris et Doctoris mener fungens, pro summa dlpostolica auctoritate doctrinant di fide cel moribus ab unirersa Fcéesia tencndam definit, per assistontian divinant, VAT beate l'etro PATENT / ea tafaillibilitéte polleres qua dirritéus Redemptor Æccl séam sua in définierda doctrina de Jide vel moribus ms tructam esse r'oluil : idevque cjusnte dé Remant L'ontificrs definitiones EX Ses, Hot Ale DE EN CONSEUSU Lecce ste formabiles esse. SE quis éutem huic Nostra de ontradicere, quod Deus arertals Pré ston ps rit. anatlientt st (2).
Le Souverain Pontie peut parler en docteur particulier, écrire des lettres doctrinales, et, comme Benoit XIV, des traités de théologie, et alors il ne jouit d'aucun | rivilegr spécial. Comme personne privée, peut-il tomber dan: l'hérésie ? Le Concile du Vatican n'en dit rien et les doc teurs ne sont pas d'accord sur ce point. L'opinion li plis commune tient cejendant qu'il ne peut tomber dans i'hérésie formelle, puisque nous aurions alors cet etat con tradictoire d'un pape qui serait la tète de l'Eglise et hors de l'Eglise en mème temps.
Pour étre infaillible, il faut done que le pape parle I Paye |
comme docteur et pasteur suprême, en vertu de son auto rité apostolique souveraine, et encore en tant qu'il définit une doctrine qui doit être tenue par l'Eglise unhersell
Par conséquent, l'infaillibilité du Souverain Pontife non
seulement ne s'étend pas aux études. aux Fee niere he< qui
précec ment « Le] son ob compr implici Saints sans êt vérités celles infaillil tain qu sur Îles encor théolosri méme pu et pour | Les q infaillio comme ( arte ma
l'objet d
blisatie
oblig \ prop remarquer sa définitic ner à un 6 ait l'intent fidéles ( pape Innoc dans la eau Enfin le
\ calhcdrii
Précédent la définition, mais Pas même à tout Je dus
MENT qui contient ‘a défi ion proprement dite,
Le prix de l'infaillibilité cat ENCOrS Circonscrit par
SONO CGT ohiet cat direct où indirect. Le premier
Comprend toutes les vérités révélées explicitement ou implicitement Par Dicu, et renfermees dans les Livres Saints où la l'radition. Le sec ond touche ces verites qui,
s être révélées dire te nent, sont tellenent lices aus
vérités révélées que lon ne peut Les rejeter sans rejeter celles-ci du même coup. Il est de foi que le Pape est infaillible
quand il définit les vérités révélées. [lest cer
tain qu'il est également infaillible quand il se prononc. sur les vérités intimement lices à la révélation, 1] est encore certainement infaillible ANT aux conclusions
Béoloyiques, L'opinion commune CE vraie lui attribue Je
méme privilège Pour ce qui regarde les faits dogmatiques CE pour la canonisation des saints,
Les quatre conditions des définitions 44 cathedre et infaillibles sont donc AP EX Part Pontificrs, Qu'il parle Comme docteur et Pisteur suprème de l'Eglise : b) 4 Parle materie, que les vérités ensciomécs appartiennent à l'objet de linfaillibiite de l'église : 6) ox Parte form ie ce Soit une définition ‘ormelle et finale, qui comport
blisation de croire: dj ex Part termine, qu'elle
oblige l'Eglise rs) selle
\ propos de cette quatrième condition, il est |
Témarquer qu'il n’est pas néc SORA CRUE CES OST os l l
Sa définition à l'Église universelle, mais qu'il peut la don NC un évéqUe où à une église Particulière, pourvu quil ait l'intention d'en faire un article de foi pour tous fidèles. C'est ainsi, Pour ne citer qu'un exemple, que Pape Innocent n'adressa qu'a l'église d' rique son décret dans la cause des P lagiens,
Enfin le Con ile du Vatican enseigne que les de finition
Védlhodré Sont ex pee, ON aUCM EX consensu Ze,
NO
se crreformabiles "Ceci contre les Gallicans, qui pré
tendaient que le sujet de l'infaillibilité, c'était le corps de i Eglise, c'est-à-dire le pape avec les évèques. Le con
Lentement de toute l'Eglise, est l'effet et non la cause de
la définition infaillible, L'infaillibilité est-elle un privilège persernel 2 Elle n'appartient pas à la personne privée du pape, mais elle
lai est personnelle en ce sens qu'elle ne peut ètre commu
niquée à un autre, qu'elle n'appartient qu'à lui seul, et
ie, <i elle est attachée au Siège épiscopal de Rome, c'est telle sorte que la personne seule du pape en jouisse.
aillibilité pontificale dépendante du Christ et de
Saint, est dépendant de toute autre autorité,
arce que dans les limite de <on objet propre
inte par aucune condition, pas même pat
1 de l'Eglise.
THEOLOGIE MORALE
Lussiia materfamilias, cum non habeat bona propria, d'quidquid possidet, una simul cum marito. possideat.
nulle de bonis istis communibus inconsulte marilo Sur
shit ut filiis et filiabus necessariæ ad v'ictum ct c'estition
ippeditet, vel ut parentibus suis. patr seilicet Tel matri
rantibus, suppetias ferat. Ne maritum mal
sostate lat m cracundian ét las
ca CUIR m affectun ad gra
PAT misse auditionen dicbus. festivis à
cpto sape ctiam omittit, aut carnibus rescitur dicbus
costa t
bo MATUUS CE OMINAaEU /
mala denique Titét graviss una, Je, filios coget ad frequen
taudas scholas léreticorum tu Tarsili 77 seula de quious t
Quicrttits l
Cast, HECH ct quart
Si Parsile a Fadnumistration d saison, soit qu'elle
lui ait été contiée par SON Mart 0 ar autorité d'un JUL
ment de la justice civile, elle peut € idemment donner
ses enfa qui que Si le indisper cultés, | subveni consent turutus Ê Même tement, ses enfar et a droi D'ailleur Mais - VCCasIon su soustr de celui nistrateur sielle fa enfants, 1 de contré Si ses ] t poin Tarsile pe Le droit peut raiso faut qu'il les aumôn misère, ‘| air le con:
Si ‘Tl'ars on mari, église élo colere ou
Mais «i
ses enfants tout ce qui leur est necessaire, <ans conculter qui que ce soit.
Si le pére refuse de donner à <es enfants ce qui leur est indispensable, où n'y consent qu'apres beaucoup de ditt cultés, la mére peut puiser dans les biens communs pour subvenir à leurs besoins réels, et cela sans s'inquiéter du consentement de son mari, qui n'est pas ** a/ionalilit éuvitus
Même dans le cas où le mari ne refuse pas son consen tement, Tarsile peut encore quelques fois pourvoir ainsi à
ses enfants. Elle n'est pas, en cffet, une simple servant
eUa droit à une certaine part de l'administration des biens D'ailleurs, ici, par hypothèse, le mari ne S'y oppose pas
Mais si elle
agit constamment ainsi et dispose en tout occasion des biens communs sans en avertir son mari, elle SE SOUST it au pouvoir marital et péche contre l'autorite de celui qui est la tête de la famille et le principal admi
nistrateur de ses biens. Plus coupable <erait-elle encore,
si elle favorisait ainsi le luxe et les dissipations de es enfants, malgré la volonté de son mari ét contre son droit
de contrôle.
Si ses parents sont vraiment dans la né essité et qu'elk
t point de biens propres, comme le cas le suppose, Tarsile peut venir à leur secours avec les biens commun Le droit naturel l'oblige à cette charité et son mari ne Peut raisonnablement refuser son consentement Mai faut qu'il S'agisse d'une vraie nécessité des parents @t qu les aumônes faites ne réduisent pas sa propre familk ! misére. T'arsile doit encore, si la chose est possible, obte nir le consentement de son mari.
Si l'arsile peut facilement assister à la messe à l'insu du ON MAT, par exemple, de grand matin ou dans quelque église éloignée, elle ne POUSSETA pas ainsi celui-ci l colère où au blasphème, et elle doit le faire
Mais si elle ne peut user de ces movens ? Alors elle
apprer
eut, disent certains théologiens, s'abstenir d'alier à la
tout d;
et faire gras les jours où la chose est défendue, par Lo da lacune:
Hiusse
ue le précepte de la charité, qui lui commande d blasphéme pour ù l'oblige cotés
vcoles
” de la f
étre une occasion de colére et d
ari, l'emporte sur le précepte ecclésiastique
la messe et à l'abstinence
peut-etre, ne
D'autres théologiens, avec plus de raisor
permettent d'omettre les prescriptions ecclésiastique
& rarement, Le scandale pharisaique du mari ne peu la suppression totale du preces de
justifier, en Cet, erço par ses Quar
Puis, le mari s'a] ‘ | ë 0777777272 à l'égard de la reli L'rem
cligieus, dispo son point 2H vau Date,
blasphémes il em]
gion, n'en profitera-il pas de son D
l'ar=ile fax « ment son devoir,
Ce sejour
\ctes (
drait donc mi qu y umari La solutio
coleres de
uns s'inquictes des pouse avait à craindre alors quelque
différente, «st al consider la loi ecclésiastique n'oblige pas t*ecum Méme ici, cependant, faut il remar épitre
et a l'abstinence, Oras
ant incommeode ait obligée à la me
empêcher en haine de la religion Corinthe
uer que Farsile ser
on mari voulait ler Paul en &
{s'agirait alors d'un mal formel,
et au mépris de Dieu prèter
mplissement duquel TFarsile ne peut s qui provo sont formellement héreti elles constituent
peut
nt il s'agit
Fesle ex Professo
les école
int, et Farsile ne les S'ajout juenter, même au péril de sa surgir des
4 écoles, placées sous la direction des he nent lutot neutre, 1 est po les
Denis, Bedf lee S ane
vpotl que de per pou
nu it qu'éloigné
IRAUX tres graves, apré ir Saint
peut consent \thana
MER A
EN
l'Ordin:
école
ee que
apprennent pour opposer le remede au mal, pour éloigner tout danger de Perversion €t surtout Pour Supplécr aux acunes de cette éducation Par l'enseignement des vérités de la foi, Pour éviter le scandale, elle doit encore faire CORTE pourquoi elle envoi ERTOIC SES Cnfints à vos ccoles, (1)
CONFERENCI BE L'AI TOMNE (2) ECRITURE SAINTE
Ouande, ubi ot QUE ocCaston SP fucrunt Pa ‘etett Patti ad Corinihios ?
lremiér Puteaux Corinthiens
Date et licu. 1] \pôtre Pécrivit d'Ephése vers la fin
de son premier séjour dans cette ville (3) C'est durant
ce séjour qu'eut lieu à Ephese la sédition TACONLÉC Aux
\etes (4 C'est donc en 57 (d'autres disent 560
(5); PEU avant la Pentecôte ( 0), qu'a èté écrite cette cpitre.
Occasion. \pres un Préinier séjour de dix huit mois à Corinthe, pendant lequel il + avait fondé une
l'aul en était parti lors «
Produisirent des andale UE provox nerent une remMiere lettre Maintenant crdut FHUL l
NEHIPSE vobis in Pistole : Ne commise ŒUURE foritica
PUS (7 Le mal ne cessa Pas et même d'autres « anda
IS S'ajoutérent à ceux-là \pollo, en méme temps, fit surgir des divisions. De nouvelles questions se posérent
(USCENIME NUE ongr. Univers, Jr FISIIONIS, 30 Junii à
(21 Le résumé de la conf rence de L'automne té prépare s les rapports des irrondissements de Saint Hyacinthe, Sorel, Saint Denis, Bedford, Farnham, Gr inby, Acton, Saint. Pie Sainte. Kos le et Saint \ime Les urondissements de Beleil, Sir Nar et SUR Athanase n'ont Pas produit de rapport
HONTE (4) Acta, €. NX 51 Fillier ONE AR TT EL RU 1, Dict, de la Hibte. DT, St
VENRSS Ur LCHHONE ES
Enfin les Corinthiens éerivirent à S. Paul C1). cela fut l'occasion de cette première épitre de T'Apôtre, que nous possédons.
Deuxième cpitre aux Corinthiens.
Lieu. S. Paul, au moment où il écrivait <a premiére
épitre aux Corinthiens, se proposait (2 de célébrer la
Pentecôte à Ephèse, et, après un séjour en Macédoine, d'arriver à Corinthe vers la fin de l'été pour # passer ensuite tout l'hiver. Le soulèvement imprévu des orfe
vres et des statuaires d'Ephèse (3) dut précmpmer <en départ (4). I en résulta que lite, dépêché par lui à Corinthe et qu'il espérait retrouver à ‘Treade, nv etait pas encore (5). S. Paul alla donc l'attendre en Mac
doine, à Philippes, et comme il ne voalait pas reparattri en personne à Corinthe avant le règlement de toutes ledifficultés, c'est probablement là qu'il ecrivit cette sec onde épitre et qu'il la confia à Tite (6).
Date. D'après ce qui précède, c'est donc quelque mois tout au plus aprés avoir écrit sa première épitre aux Corinthiens, qu'il leur adressa cette seconde,
Occasion. Le retard de Tite avait fort inquiète 1 Apo tre (7). Son arrivée l'avait ensuite consolé, car il lui apportait de bonnes nouvelles sur ses chers Corinthiens et sur les bons effets produits par sa lettre précédente. Néan moins il y avait encore des souffrances à Corinthe, di ennemis de son œuvre et des accusateurs de x el puis la collecte pour les pauvres de Jérusalem n'etait pas suffisamment organisée, C'est pour répondre à tous ces
soins que ÿ Paul écrit, et dans cette lettre
dus qu'en tout autre écrit, il nous montre son
cœur
Ibid. VE, 1-4 2 Ibid. XVI, 5-9 (3) a lbid, XX,02 — (5) 1h, Cor, PE, 12-13; — 11, 3-6 et XII, 10, - 7) Cor VI 56
Pro de qua Le C Ages D doctrine Dans tous les nous <o auquel ec est un ét qu'en ta Peut être l'enscign induire a les portes mals elle pPuyant su et perdait Par le { le prin ip l'unité de la foi, Ce En rece acquis le d 1 son ef peut done « reur, ct ce Î est absurde Le text de doctrine
donc de foi
(1) Mari XXI. 15-17
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Lrobetur Summum l'ontificem va Pollere infaillibititer de JU IH SeSSlone rer quiéstio fuit.
Le Concile du Vatican indique Tui-méme les trois pas “ages principaux de Écriture sur lesquels “appuie la doctrine de l'infailibilité du Souverain Pontife,
Dans le premier (1), le chef visible de l'Eglise, dans tous les temps, Par conséquent Pierre et ses SUCCCssCUrs Nous sont désignés comme le fondement de l'Eglise, auquel celle-ci doit sa solidité inébranlable. Mais l'Eglise CSUun édifice fait de foi Elle ne peut don être solide
‘uen tant que sa foi est indéfectible, On cette foi n«
Peut être indéfectible, si Pierre eU ses successeurs, qui l'enscignent ave autorité (2), peuvent <e omper et induire ainsi les autres CAV erreur Fa dites termes les portes de l'enfer ne peuvent prevaloir tre l'Eglise mais elles Prévaudraient sûre ment si l'Egise, en < M Puyant sur le fondement de Pierre, <'appuyait Sur l'erreur
CE perdait ainsi la solidité de sa foi
Par le fait qu'il est Je fondement de
le principe de son Unité. Mais l'anite de | Eglise, l'unité de sa foi Pierre est donc le principe de l'urme de la foi Comment le peut-il être, s'il n'est pas infai k
En recevant les clefs du rovaum de Dieu, Pier
icquis le droit d'enseigner et d obliger les fideles à croirc 1 son el lement Mais s'il n'est Pas infaillible, il peut de obliger les fidéles à adhérer fermeinent à ler reur, et cela en vertu même de l'autorite divine, ce qui est absurde, 1] faut doi Qu'il soit infaillible
Le texte de S Jean (3) n'est Pas Moins probant, Ces
de doctrine, c'est de foi UE se nourrit | Eglis C'est
donc de foi et di doctrine € Pierre et es successeurs
(1) Matth. XVI, 1530 2) CT us. Xe. 56 31 Joan NN, 15-17
— Ni —
doivent nourrir ces brebis et ces agneaux, ces pasteurs et ces fidèles qu'ils ont reçu la mission de paitre, et cela jus qu'à la fin dés temps C1).
Le témoignage de S. Luce (21 nous conduit à la même
couelusion. La prière certainement efficace du Christ
regarde Pierre, non pas comme personne privée, mais
comme tête de l'Eglise et chef des Apôtres. Par conse quent, elle est faite pour Pierre et ses SUeCCsseUrs, Or, le Christ demande que la foi de Pierre soit tellement inde feetible qu'il puisse confirmer ses frères dans a foi. Mais cela suppose nécessairen ent l'infaillibilité doctrinale. Done Pierre et ses successeurs jouissent du privilège de l'infaillibilité.
C'est dans ce sens que tous les commentateurs du texte sacré et tous les Péres de l'Eglise ont compris ee passage, D'ailleurs n'estil pas évident que le don de persévérance et de confirmation dans la grâce fut commun à tous les apôtres, et qu'il est aussi promis à l'Eglise uni verselle, I faut done que Pierre et ses SUCCCSSCUrS, qui en sont la cause efficiente ‘67 {4 aliquando..….…. confirma fratres lues‘, soient si fermes dans la foi qu'on ne puisse jamais suspecter la vérité de cette foi 2 il faut done qu'ils soient infaillibles
Les témoignages des SS. Pères et des Conciles sont
innombrables, On les trouvera dans tous les bons auteurs THEOLOGIE MORALE
Casus > Soterus confessarius, ann Fecogtlans ter dit mala minus esse permittendum ué vitelur marus. id est satius esse ut punitentes în materalt peccato relinquantu cum prudens subest HMOr Nes St monitio fiat, formaliter peccare nctpiant, Frrminum apud se confitentent nor monet quem nocit impie cphemeridis lectiont su pe Se plus T'acares
ni Cf, Matth. XX VIE, 19 20 (2) Euc. NNIE, 31-32.
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CCM PUtans cire talon lectioncm ion ou bong pit 2, “art ee ullo mode CXPedire ut ab ca extust ur. amd» Î PrAX EM Seyuitur Set PUS CU Panitentibus Matrimonto
JUS ques habet Unde vereatur ne in USU Conjusit turps
HUSME hdulveant : abstinet si icet & quarts hac de s,
PCT Fogatione ct monitionc, Me eos & bon fide drjicies, 108 MORE SE Lot comperiant td sibi Per confessarium non Pos se : Pom, cum MALO PSo detrin Ho à Sacram. His sit
leCeS sure,
Qucritur : 3. An Confessarius tencatus PoEntten tes vu { APFE MOUCFE conscientia crronce laborantes : ct num Mmonttio Hi } SAC hd sit vel CMttende, quande fructus CN ec } à “Veratus ?
Le confesseur est tenu d'avertir ses pénitents, dont la Conscience est erronée : Si leur erreur eat volontaire et
vincible, parce qu'une telle erreur n'exeuse rien et qu Î
ces pénitents sont réellement coupables de péché formel Ô , "LIÉE 2. Si l'erreur est invin ible, à la vérité, mais qu'on puisse CSperer que l'avertissement sera bien reçu et mis à profit, Parce que le confesseur doit empêcher même le péché materiel, quand il le Peut, pour inicux pourvoir au bien Stetuel de son pénitent h!
Mais si on ne peut eshcrer dé hon fruit de l'avertisse ment du pénitent ? J Pinion commune veut que la me 4 a tion soit alors omise où différée, La raison est qu” mr deux maux il faut choisir le m ’indre, et que le peche e le ricl est un moindre mal que le péché formel, dan. lé set 1 € tomberait le pénitent, iistruit mais toujours attache à son crime. C'estil'opinion de $. Bernard (1), de S Au tin {2) et de Fes Alphonse de Liguori (3).
Dans le doute < ir les résultats de 4 Monition, le con ,. lesseur doit pes CS craintes et ses Cspeérances, et che r
EN CONsSeipenee
1) Nerm. 42in Cas — (2) De civit, Ju HER à 9
SN
1 v a cependant des cas où le pénitent doit ètre instruit, mème «il est dans une erreur invincible et qu'on n'espere pas qu'il doive se corriger. Cest lorsqu'il git de choses nécessaires au salut de nécessité dé moyen (CH), où d'er reurs qui tournent au détriment du bien public, parce que le bien publie l'emporte sur Le bien particulier, où encore si le pénitent interroge ou si son erreur le place dans une occasion prochaine de péché formel ou est un danger de perversion pour les siens, ses enfants, ses sCrVItEUrs, ses amis. S'ilinterroge, c'est qu'il doute et son erreur n'est pas invineible, S'il s'expose où expose les siens par sa conduite, par SON Crreur, il faut le sauver du péché for mel, lui et les siens.
2 — Quid de Sotere confessarie + r'idelicet an ben vel mal se gesserit in sinçgulis de quibus in casu ct quarc /
Sotère aurait dû avertir Firmin de la gravité du danger auquel il s'exposait en lisant souvent de mauvais journaux. Ivy a la, en effet, un danger prochain de perversion, une occasion prochaine de péché formel, et le confesseur Est tenu d'arracher son pénitent à ce danger. Puis est il si facile d'imaginer la bonne foi chez Firmin ? Beaucoup ne le croient pas. [y a encore li raison du x andale qu Firmin donne aux autres et son exemple constitue un dar ger de perversion publique. Sotére a encore tort dan: la
pratique qu'il suit à l'égard de ses pénitents mariés.
En cette matière, en effet, il n'est pas facile d'admettre la bonne foi, puisqu'il s'agit d'un péche contre nature L'erreur est-elle involontaire, elle tourne contre le bien de la famille et de la société, done contre le bien public. [1 faut donc ici user de discernement. Où il n'y a aueur raison de soupçonner le pénitent d'être en faute, et alors il ne faut pas interroger. On n'a aucune raison de le fair
et on sait que les pénitents subissent difficilement ces
1 Prop, damn. ab Inn. XE, n. 04
iterro, malsain \ors n dence « Faux, di 777727) on le co
dite, doctrine trop larg les Chou:
duite, et
parlant d
, & FH ss j Eterrogations inutiles, ace SAN le confesenr de « uriosité malsaine et imprudente, Où Yade soupçons fonde È Alors que le confeseur interroge Avec une extrême pru dence et une grande modestie, se servar de mots gene FAUX, de telle sort que les pénitents + 4, fééerint intl SA, SE non fi CCE non addiscant 1) Le mal exist : z on le constate, C'est alors QU faut Mstruire et oftiger ? aste quidem ep caute, fortit “dt Ju C'est la doctrine du S. Office ondamnant te 2; Mars 1 + comm À trop large et Périlleuse la Pratique de ne lamais interroger | les époux, lorsqu'on a des doutes prudents Sur leur con duite, et aussi celle de las Péniten CTIe, 10 mars 18 0, ; Parlan: dans le même sens, î n È F ;
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CONFERENCE DU PRINTEMPS (1) ECRITURE SAINTE
Demonstretur Epistolas ad Galatas rt ad Ephesios à encto Paute seriptas fuisses ideoque authenticas esse cl
iutecras adhuc peormanere.
l'épitre aux Galats. le
luthenticité ét tntesgruté
l'ere Cornely, étudiant cette question 02}, dit que le ton de toute cette épitre atteste clairement ques. Paul en est l'auteur, et cela au point que même la nouvelle école de
Lubingue, à l'exception de Bruno Bauer, le reconnait. Cependant, pour le prouver, nous n'avons pas d'argu
nt certains antérieurs au milieu du 2e sièc le. En effet,
à allusions contenues dans les lettres de SS. Clément de
Rome, Ignace, martyr, et Polyearpe, sans manquer de
probabilité, n'exeluent pas tout doute. Mais aprés la . Justin et les hérétiques Marcion et
moitié du 2e siecle, Valentin la classent parmi les écrits canoniques. A la fin
de ce mème siecle, elle est reçue dans toutes les églises
comme inspirée et venant de S Paul : c'est ce qu'ensei
unent le Fragment de Muratori, S. Irénée, TFertullien en
Occident, et, en Orient, Athénagore et Clément d'Alexan
drie, de même que les versions latine, syriaque et copte
1 Le résumé de la conférence du printemps a té prépare sur
les rapports des arrondissements de Saint-Denis, Naint-Athanase,
Bedford, Farnham, Granby, Acton, Sant Pie, Sainte-Rosalie et
Saint. Aimé. Les arrondissements de Saint-Hyac inthe, Sorel, Bell,
+ Sainte-Marie n'ont pas envoyé de rapport.
2) Introductio in SX. Scripturam,
lu Saints hereti deuxie ce rite l'Apot [D ssiot elle da chéens l'année qui Pau
enfin, l simple € et natur De Wet aux Cole bles dif dogme €
li méme
bienfaits démontre different
ressem bla
écrites toi
L’'robetu VOIS sit, Dieu es infini.
dans une i Nous sor ment distir
{1) CE Cor
luthenticite 4 ju, Se de L'épitre aux Ephesuns. Va
Saints Peres, les CCri
S ceclésastiques et méme lee herétiques Marcion et autres, à partir du milieu du deuxieme sie le, citent lréquemment cette cpitre
, Comp
cerite par S. Paul. Pourtant il N'y a guere d cpitre du PApotre, dont l'authenticité ait ete attaquée avec plus di Passion. ‘l'outes sortes d'hypotheses ont été Imagine ss
elle daterait de l'époque des Gnostiques et des Mani chéens : elle n'aurait été écrire que peu de temps avant l'année à 40 ; clle aurait POUr auteur un dis iple de l'aul, (ui aurait écrite Cependant sous les veux de celui ci
enfin, le gnosticisme Y coulerait à pleins bords \ cette Sinple énumération. on re onnait là l'école de lubinguc €Unaturellément Renan, qui déclar: cette éélettre banale" De Wette y trouve Une grande ressemblance avec l'épitre
AUX Colossiens IV à pourtant entre les deux de nota
bles différences. Ce ne sont pas les mêmes points di
dogme exposés : ]
£uUmentation n'est Pas conduite de
li même manicre. S. Paul rappelle aux Ephésiens les
bienfaits qu'ils ont reçu du Christ : aux Colossiens, il
démontre Ja Cignité de Notres gneur. Les deux épitres different encore dans leur Partie morale, Quant à leur ressemblance, elle s'explique facilement : P'Apôtre les à
écrites toutes deux vers la même époque. (1).
THEOLOGIE DOGMATIQUE
l'robetur dISUMENTS rationts 1), 4 CE com prehon- VOIS sit, realiter existere.
Dieu est incompréhensible Pour nous, parce qu'il est infini.
otre esprit borné ne peut comprendre, enfermer dans une idée ce qui est infini,
Nous sommes composés et notre Uxistence est réelle ment distincte de notre CSSENCC DES rs comment
{1) C£ Cornels, Introd SO FT n, 104
pourrions nous saisir lt sim} licité absolue de Dieu, l'iden
tité réelle de son essence et de son existence : quidquid recipitur ad modum recipientis rectpttur. Aussi ne con naissons nous Dieu que par analogie, par comparaison avec la créature et les concepts que nous formons ainsi ne sont pas univoques,. Néanmoins nos connaissances de Dieu sont vraies : en particulier, nous pouvons prouver que Dieu est un être réel et qu'il possède l'existence, et mème que cette existence est essentielle à sa nature.
On a conçu plusieurs arguments pour établir l'existence réelle de Dieu. Quelques uns de ces arguments n'ont aucune valeur, parce qu'ils ne 'appuient pas sur l'expé rience, tel l'argument d’allure ontologique partant de l'idée de Dieu ou de l'être le plus parfait.
ous les arguments vraiment probants peuvent se rame ner au principe de causalité, dont ils sont des développe ments où des applications diverses. L'expérience nous met en contact avec des êtres qui n'ont pas dans leur essence la raison de l'existence qu'ils possédent de fait. Mais un tel être, puisqu'il n'a pas en lui, en son essence, la raison de son existence, doit nécessairement avoir reçu cette existence a'un autre être, Cet autre peut être luimême dans le même cas et dépendre à son tour, dans son existence, d'un autre être sujet au même besoin que lui. Concevons, si vous le voulez, une série tres longue d'êtres de cette sorte. Cette série ne peut être infinie, et cette série, parce qu'elle est faite d'êtres qui n’ont pas en eux la raison de leur existence, ne peut exister par elle-même.
IL faut done, pour l'expliquer, qu'il y ait un être qui existe par lui-même. Or, c'est cet être que nous appelous Dieu. Dieu existe donc réellement.
Varions maintenant le point de départ. Considérons les choses d'expérience, en tant que soumises au Mouvement, — prenant ce mot au sens le plus large — , et nous
jouvons construire l'argument du mouvement, nous con
causée — où € lréessa nous se tant qu digenc
notre ar
Quar déderat.
dico auc “to tem) Cuus Au farore 6
COM Jui Lioncm, ?
LHC tt ia SŒCTUM Co Gr cptum JUSS Serc, “on levia qguidem D) clmagni
Queritr Péres nos +
Le Py5> seulement dans les être cités en justice «
(1) Motu}
Guisant au Préinier Motous MODE Où en tant que CAUNECS, et nous arriverons a la premiere Cause eficiont uen tant que contingentes, CE nous atteindrons 277 CSSaire à — où en tant que plus où moins parfaites, et nous serons mis en face du Z'arfait SUbSIS tant: — où en Tant que soumises aux lois de la finalité, et c'est 77772 digence SUPrèMe vrdinatriee. AUI NOUS apparait au terme de notre argumentation
THEOLOGIE MORALE
Ouamdamn Péute summamn Gabinio sacerdot Mmutir déderat <durclius. cum Pacte ut anne zx clapse, cum mr dico auctarte CSL SE restitucnde. l'orum, gum pricfs #0 lmpore Gabinius ton haberet unde reger Le tla per us Aurelius, lice lobe noscet que de fori Prévile si larore dericorum COSTULE sunt, Meonsulte Episcopa COPA Judice laico Cum rocarit Gabinium, ut ad solu Z000M prout de jure. Cohdmaaretur. O4 ConCe plan item CAN adrerçu : Lucium clyr, um. une, g”
Yacrum Constitutun, serris US Mandat Auyefr L'élam ECPlUN Sputis et luto SAUT fodarent. {y Aurelii
JUSSA SEE prets
CSST SUUE + nam Preter lutum ct “Puta, Ho rit ctiam ulucra Lucia intut UNE & quibus ati guidon ipse convaluit. sed honnist Lost multum LeMporis, CEMALREE medicortm et Médicaméinim IMPCHSES persolutis
Queritur » 7° Quid sit fort Pririlegium, et guousque Peres nos extendatur ?
Le Prévilegium for: consiste en ceci que les cleres, non sCulement dans les Causes spirituelles, : mais même dans Jes causes civiles et criminelles, ne peuvent être cités soit Comme parties soit comme témoins (1) en justice que devant un juge ecclésiastique. Is ne peu
(1) Motu Proprio, 9 oct. 1011, cf. décision Se Office, 1x janv.
vent done être trainés devant les tribunaux laïques, de quelque maniere et pour quelque cause que ce SOI, S'ils le sont, les actes du proces et la sentence sont viciés Cependant c'est devant les tribunaux civils que les clercs doivent poursuivre les laïques. selon l'axiome du Droit
Letor seqguitur fort ret UN)
L'abbé N, Gignac (2) étudie les conditions dans les quelles nous sommes ici, dans la province de Québec, en droit et en fait
En droit, le clerge devrait jouir de ses privileges, même au civil et av criminel. En fait, deux jugements, l'un du Conseil Privé d'Angleterre, l'autre du tribunal de premiere instance, à Montréal, les lui contestent.
20 Quid sit privilegium quod dicitur CANONIS ?
Le priviiqium canonis défend les clercs contre toute violence physique, de telle sorte que celui qui se rend coupable d'un pareil crime est aussitôt ex ommunié.
3e Quibusuam punis éstortm privilegiorum violateres subjiciantur ex Constitutione APOSTOLICAE SEDIs ?
En vertu de la Censtitution A postolicw Sedis, Sont (rap pés d'excommunication late sententie, spé ialement réser vée au Souverain Pontife : ceux qui empéchent directe ment où indirectement, par eux-mêmes où par d'autres, l'exercice de la juridiction ecclésiastique, en ayant recours au for séculier : ecux qui directement où indirectement forcent les juges sé uliers à appeler les clercs devant leur
tribunal contre les règles canoniques. Par un ot pro
prie, en date du 9 octobre de cette année 1911, Pieux,
mettant fin à toute controverse, à déterminé : gaicumqu
privatorum, laïci sacrire ordinis, mares feminaetes perse
NAS NAS TES ccréestasticas, sire nm criminali causa site tn civil, nullo potestatis ccelesiastic@ permissts ad tribunal a) Cf. Gignac, Compendium Juris Canonici, € Ï, n. 161
(2) Ibid. n. 164, 165.
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daicosum : Cent Éhiqte adesse comp dant, cos etiam om 0 Excommunicationcm latae sententia Pectalé modo Ro
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Quant au privilège du Canon, en vertu de a CETOET Constitution, ceux qui le violent encourrent l'excommuni
CON late sententie simplement réservée au Pau
dr in aliguam ex hrs Pas Encurrerit Aureliux SNSULES de quibus in casu + et um foneatur aliquid rest
ducre 2
\urelius a certainement vi é le fé brivilèége du for en poursuivant Gabinius devant le Cibunal civil, sans en avoir de nandé l'autorisation à l'évêque, qui la lui aurait
d'ailleurs ace ordée, si c’@
itlale sul moyen de sauve
uarder ses droits A-til encouru l'excommunication ?
Non, doit-on répondre, s'il a ainsi : l'avant le 9 octobre
1911. En effet, la Sainte Inquisition, le 23 janvier 1880,
a déclaré : + Caput nempe COGENTES de quo in Cons \POSTOLICE SEDIS S. Pontif. Pii IX, non aficer. nist Fséslatores et alias auctoritates Cosentes ire directe, sir dudirecte Judices laicos ad drahendum ad sum tribunal Persons ccclesiasticas prater Canonicas déspositioncs.
En vertu du nouveau Wotu proprio, Aurelius, aujour d'hui, encourrait certainement l'excommunic ation,
Aurelius, bien qu'il ait violé galement le privileue du
Canon‘ et qu'il soit ainsi coupable de péché grave, n'a Pas éncouru l'excommunication qui atteint € microns
ManUS Tiolentas, non les mandantes vel consulente, cl
Vic percussionem [n'a Pas non plus à restituer, — linjure ne se compense pas par de l'argent —, ex cpté après condamnation du juge par punition. Les serviteurs sont allés plus loin, et ils ont ainsi dépassé leur mand:
Lucius n'en est responsable et tenu à la restitution qu'au
tant qu'il a prévu ou pu prévoir ces excès,
CONFERENCE DE L'AUTOMNE (1) ECRITURE SAINTE
Quande, Uhr et qua occasion sértple facrunt episteia Sancti Pauli ad Galatas rt'ad Ephesios.
pitre aux Galates.
Les versions Syriaque et Grecque, de même que x Jérome, S. Athanase et ‘Théodoretus et d'autres nous donnent cette épitre comme ayant été écrite a Rome. Mais la plupart des commentateurs (Glaire, Vigouroux, Rhault, Champis), aprés S. Jean Chrysostome et Baro
nius, tiennent plutôt qu'elle a été écrite à Ephese, vers
l'an 56 où 37. Toutefois on n'a aucune certitude sur le
lieu et le temps où elle à éte écrite.
S. Paul avait déjà fait deux voyages chez les Galates (2 À peine les avait-il quittés, emportant les meilleures espé rances, que les Judaïsants, venus de Jérusalem, vinrent jeter parmi eux le trouble et la division. Is enseignaient
1. — Que les Apôtres, à Jérusalem, et en particulier Pierre, regardaient la circoncision comme nécessaire, que la doctrine de Paul qui n'avait jamais vu ni entendu Jésus, ne devait faire autorité qu'autant qu'elle s'accor dait avec celle des chefs de cette Eglise, mère de toutes les autres ;
2. — que Paul, d'ailleurs, avait changé d'opinion et qu'il prèchait maintenant l'observation de la Loi (3)
3 — enfin que c'était à Abraham que toutes les pro messes avaient été faites et que quiconque voulait y parti
ciper devait se faire circoncire comme lui.
(1) Le résumé de la conférence de l'automne a ëté prépare sut
les rapports des arrondissements de Saint-Hyacinthe, Naint? :nis,
Saint-Athanase, Farnham, Granby, Acton, Naint-Pie, Kainte-nosa lie et Saint-Aimé. Les arrondissements de Sorel, Belsil, Sainte Marie et Bedford n'ont pas fait de rapport,
12) Act. XVI, 4-6. NVIIT, 23. — (3) Gal, V, 11.
Ce € pitre
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luqjuelle Ce Ephése ï cette lett nul sous relations és parle a Ci cessé d'e:
dans son Milet ave adieux no Enfin @) Eph. | (4).
CORTE AUX Galates
UN Paul écrivit cote
es pour réfuter ces erreurs 4
Epitre anx Cphesions
S. Paul écrivit cette lettre à Rome, pendant son Premier
Cmprisonnement (4 C'est dire Vers l'an 59. Elle!
tbportée à Ephese par le diacre lvchique (2 + Qui dev aussi remettre aux Colossiens cell qui leur était adres
sée | Ces deux lettres, dit le docteur Pales Lu l'autinac) ont entre celles des apports si étonnants de lorme, de style et d'idée, qu'elles doivent necessaire ment, non seulement avoir été rédigées par le mème bonne, mais dans le mème temps
De nombreux interprètes reg irdent cette lettre omn« une circulaire adressée à toutes les églises de l'Asie pro
consulaire, dont Ephése était la Metropole et que visita
Tychique, Dans à tte hyoothese, Se Paul aurait eu diffe
rentes copies de cette lettre pour les diverses églises : dans Chaque SOPIC,N APTE CES mots Aus Saints qui sont Are 4 il aurait ajouté le nom de l'Eglise particulicre '
liquelle il l'expédiait,
Ce sentiment ppuie sur l'absence des mots 4 à
Ephése ‘’, dan. blusieurs manuscrits ane iens. Ensuite cette lettre n'a aucun cachet de circonstance particuliere nul souvenir d'un PASSE Commun, nulle allusion à des relations plus intimes, à des frères plus connus et plus
fimés. 46 Este ainsi, dit Crampon, que Paul aurait parlé à ces chers Ephésiens que durant trois ans il n'a cessé d'eéxhorter jour et nuit avec larmes (4) et dont il 4, dans son dernier Voyage à Jérusalem, suué les prêtres à Milet avec une si vive tendresse que le récit de ses adieux nous émeut en ore aprés 18 siècles ??, (5).
Enfin certains DAS RENTE TT, METON NET
(à) Eph. IV, 1; VI, 20, — (2) Eph. VE 22. — (3) Col, IA 7-8. -- (4) Act. NN, 21. — (5) Act, NX
UN
pig 22 IV, 20) indiquent des lecteurs ave lesquels l'Apôtre n'avait eu aucun Lapport personnel S. l'aul craignait pour les églises de F'Asie Mineure 1
Les Judaïsants d'Ephese, précurseurs du Gnosticime, non seulement dénaturaient l'idée véritable du regne de Jésus-Christ, en maintenant la doi et les institutions mosaïques, mais imbus des erreurs cobalistiques, à | aide d'un mysticisme dogmatique spécieux, joint a un ext rieur ascétique, is pouvaient amener la ruine de ces ci des naissantes, Instruit par l'Esprit ac Dieu des cons quences funestes de ces erreurs CE ANIME du ele le plus pur pour la gloire de Dieu, s. Paul, prisonnier à Rome, voulut donner à toùs les chrétiens des églises orientales un nouveau témoignage de sa charité apostolique. [leur écrivit pour les confirmer dans la loi et dans la pratique des vertus chrétiennes, et les prémunir contre les ennemis
de la veritable doctrine.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Lobetur Deum nudlam ns admittere compositionent neque ex potentia ét actus HeQUe EX partibus phrsiceis, Héqué EX eSSenti EL Pr rfectionthus, ideogue esse sémplici ter tafonttum.
Dieu échappe a toute définition parce qu'il n'y à aucune intelligence qui le comprenne, #7 [est inpossi ble, ditS. ‘Thomas, qu'une intelligence créée représente toute la perfection divine. (2):
Nous ne pouvons rien dire à priori d'un être que nous
ne voyons pas. Pour connaître l'être divin, puisque lin
tuition nou fait défaut, il nous faut done procéder par induction.
Partons de ce principe : tout ce qu'il y a dans un effet doit être contenu d'une manière supérieure dans sa cause,
a) Act. XX, 20. — (2) Distinet, 2 q. RE:
dans toutx ä he En a cessil ce qu
raisor source:
pe pa source princi] par lui Or, qu'il c tout, t parties leur ar chose « amenés maitres:
peut ne A dans ses minimui certaine:
à Un ran Par es puissance
(1) Sum
HO
SUOUL (nand cette cause est Pre, toiverselle et totale, — CCCQUE reviens à dir allons à Dieu par ses secatures
\tirmons don Jusqu'à l'intini tout «4 Qu'il v a d'être dans les créatures : Mons de Dieu touts Imperlection et toute limite de l'être. \tirmons, out, Mais sürtout pions ä Négation est plus sûre et Plus digne de l'etre divin ! En affirmant, nous restons toujours en deca du Dieu iniu cessible : en Hiant, nous dégagecons son Concept de tout CEQUi pourrait l'amoindrir.
1 — Les créatures ne bossédent pas en elles mêmes Ja raison de BEnee, ais il n'en wat Pas ainsi de la Ourte de lPétre. Fin source ne reçoit rien, ne peut pas
ne pas être, puisque sans elle ren ne serait : la premiére
SOUTCE N'a pas de source : Je Premier principe n'a pas dé principe : le Premier auteur n'a Pas d'auteur, Dieu eat par lui-même, parc Qu'il est le premier être.
Or, l'être premier doit être “emple, précisement parce UE CS premier Riez se le précede : il est cause de tout, tandis que le COMpOxE est fatalement postérieur aux parties qui le « oMmposent et dépend de leur nature et de leur arrangement : le composé ne devient une seul chose que parce que les éléments qui le constituent sont amenés à l'unité par une force Supérieure antécédente, Maitresse du mouvement et de l'ordre. Enfin Je ç ompo peut ne pas être (2). Donc en Dieu pas de « omposition,
2 — Un esprit est Pur quand il est entièrement dégage dans ses opérations du contact de la mat°°re, mais « est minimum de sa pureté. Il peut y avour encore en lui certaines Compositions qui, sans l'altérer, le maintiennent a UN rang inféricur dans l'échelle des êtres spirituels,
Par exemple : | prit pense, On disüngue en lui la puissance de penser et l'acte de penser. La puissance
(1) Sun, cont, Gent, Le NY — (2) Sum. Theol. p 1,43, a, 7
precede act penser est plus parfait que la ianee ch penser: Pacte pertectionn issaneu et forme amet
elle une sorte dé composition intellectuelle, et
crait plus partait il était da pen ce méme ot en estil du vouloir et @e toutes les opération
tuvllh
Or, si cette composition exktait en Dieu, il
bai quelque chose dé premier et quelque chose de serond, ebee premier, le puissance, dan Fordre de la perfection, «erait moindre que de second, Pacte Mais cel est impros ible Dieu est premier, tout premier, CONsequeminent est purement ce qui est parfait 5 est tout acte oilest l'acte pur — out être a une essence par laquelle este qu'il 0 fu est Or, cette essence ne se confond pas avec Fexistence, un À puisque ce sont deux concepts distinets 77777 Un sculpteur, par exemple, réve un € het-d'ecuvre. Son une, livrée au sublime tourment de Finspiration, cherche, saisit, arréte des lignes, les contours, le plan, expression de la scene qui doivent rendre son bronze célebre, son gutbus marbre immertel L'idée de son chef d'euvre, son si CI essence, précédée son existent L'idée est un acte de aitres son ame : mais en regard de Pacte extérieur qui le fixe, peut 6 ce n'est qu'une puissance. est dou ainsi de tous les êtres créés, quels qu'ils que soient, L'essence d'un être conçu par la cause pre est certs
micre, avant que l'existence ni soit donnée, se comporte, théok
par rapport à l'existence, comme la puissance par rapport Claudia
à l'acte, et toutes les deux ensemble peuvent étre co iside rich di
rées comme Ja limite extréme du composé.
Or, l'être divin, par sa nature. franchit eette limite maitres (
eatrème, Par qui son essence serait elle conçue avant commun son existence, puisqu'il est le premier ? De qui «son cooperc
(4) Sum, Theo. 5 2,4. 54 a 1. 2, 3. (1) Ibid
een recerrait elle on \istonee, pui « 0
| ee ch l'étre il « Upar lot iméème 2 11 4 premier, il et par | menée, done il est son à echec métne 04 Deus id, PO dicttur, déclare $ \us 174 74 hu, t L/ [74 THEOLOGIE MORALE
Cast Culte famule hop à ares dichus 4 léclosia litts dis para, ol tlis
HUE ul SIP d/11 qJUuam ja WE ZA pri Patte hitu Orenam 7 HMEONETUS UE aix ltlur dapihus, ht LIPSA din L Permis «4 Hattducat. / UPCTS cum 1 HEUUS IAE édeatus. 95» #idium 7 Pro fanmnlatu horus FPendit, tantum bus ps
AU Claudia susripit JUNE Sat esse passit dd opus
VUE Juste Létribucndum, L'aup 0 quogne hors ÿy
ul stipim CORl Cum demum L lirum ah,
Pstolas quas in eju culicuto » POUR Claudie doit Ocritur 2: Utrum Claudie Liocant, an lon, stieult d
quibus in vasn lyua de causa
Si Claudia sait AU SON maitre à des raisons de sante ou aitres, qui l'excusent de l'obligation du l'abstine nee, elle peut évidemment lui Préparer des aliments gras. Si le cas est douteux, elle PEUT encore agir de la même façon pare
UE 20m pra
MUUE malus, née
Ur Mais il
Cst certain qu'il n'v a au une exCuse légitime 2 \lors les
théol
sens ne sont pas d'accord. Les uns permettent à
Claudia d'agir comme elle Je fuit, parce qu'elle ne fait
rien de inal en soi, en Préparant un mets gras, Gt qu'elle
n'est pas obligée, comme domestique, d'empés her 6.
maitres de se nourrir à leur guise L'opinion la plus
commune, cependant, parle autre ment, parce que Claudia ;
Coopere au péché de son maitre et que Ja raison de “4
Q0) Ibid, p. E, 4. 3, a A7
ation C1.
domesticité ne peut excuser une pareille coopé Pourtant si la servante <'exposait, en refusant d'obéir, à quelque grave dommage, comme celui de perdre sa place et de rester sans emploi : ou encore si, en restant dans la maison, elle pouvait être utile au bien spirituel de la famille, à la bonne éducation des enfants, elle serait justi fiable d'agir comme elle le fait. (23.
Claudia n'a pas le droit de manger gras, simplement paree que son maitre le veut ainsi. Les doméstiques sont
tenus d'obéir, mais <eulement quand on ne leur com
mande rien contre la loi de Dieu où de PEglise. Elle pourrait le faire, cependant, chose qu'il n'est pas facile d'imaginer, si elle ne pouvait trouver d'emploi ailleurs, ou si elle ne trouvait qu'un emploi insuffisamment rémunére pour ses besoins où ceux de sa famille, De même son influence sur la bonne éducation des enfants peut légi timer son séjour dans cctte maison et l'exeuser de Tabsti nence, si elle ne peut se préparer d'autres mets à l'insu de son inaître, ce qu'il faut bien remarquer.
n'est pas permis à Claudia d'avoir recours à la com pensation occulte pour augmenter ses gages. C'est un contrat qui la lie à son maitre. Elle n'a pas droit de vio ler les conditions de ee contrat, comme nous le fait voir la 37e proposition condamnée par Innocent XL: Æamuli et famulae possunt occulte heris Suis Surripere ad com pensandam operam suam quam majorem judicant Salarte quod recipiunt. Va chose est d'autant plus évidente que permettre aux domestiques de fixer eux-même la valeur de leurs services et de se payer par compensation occulte, ce serait ouvrir la voie au vol. Cependant, si le domesti que, contraint par la nécessité et victime de l'ambition d'un maitre inhumain, ne reçoit qu'un salaire moindre que le salaire le plus bas qui sit juste, au jugement des
(0) S. Alph. Op. mor, lib. IT, n. 60. — (2) Frassinetti, Fhéol
mor. n. 18.
CU par Compensati aloner ce salaire
in, 4 condition que d'autre domestiques ne is pour le ménx Pr « € ltimèine n
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ll'en est AUTFCMENL ST volontairement Je Hiaitre Taisse ses lttres ouve TES CL CXposées à tous les reuards. C'est lui, aless, qui renonce à RSS CRC En at droit di MUC 1 SON SCT À cause des intérèts en jeu, des ut, dune tierce LÉSOnNE est lui peche par Sb NÉSIECNTE, et it Jérére Dans ce dernier Cas, en lisant ces
Ures ouvertes, Claudia péchorait
seulement par Par un desir désordonne
Curlosite
de connaitre ce qui
ne
get Pas. tandis que dns lt Premier cas elle <e ren
deu coupable d'injustice et de peche contre Ja Piete Limi late
Mon Opus u à Fusa donne, tion de.
dice, il granden vulgaris dans vo les libra
exempla
nier, la
gence di
(No si)
Le Opusculé: Ze Jnbifé de 2975 — IL b caration de las. Péni leéerie au sujet du gain de l'indulgence du juil II. Pre Miervendredi, premier samedi et premier dimanche de chaque mois. — IV, Devoirs et pouvoirs des desservants pendant la retraite des curés, V, Liste de ces desservants en 1013
SANE- Hi aciNuE, le 27 juillet 1913
BIEN CHERS COL ABORATEURS
Monsieur l'abbé Joseph Saint: Denis vient de publier un opuscule intitulé : Ze Jubilé de 1913. Cat opuscule est à l'usage du clergé, des communautés et des fidéles. II donne, d'une manière aussi « laire que complète, l'explica tion des conditions et des privilèges du jubilé, En appen dice, il contient un certain nombre de pricres, qui peuvent grandement favoriser Ja piété. Comme il est destiné à la vulgarisation, vous ferez une œuvre utile, en la répandant dans vos paroisses, Vous le trouverez en vente, chez tous LS libraires catholiques, au prix de cinq sous pour « haque
exemplaire.
La Sacrée Pénitenccrie à publié, en date du 6 juin der nier, la déclaration suivante, au sujet du gain de l'indul
gence du jubilé
SACRA POENITENTIARIA A POSTOLICA
DECLARATIO CIRCA IUBILAEUM.
Proposita nuper est huie sacrae Poenitentiariae quacs-
to s + An Jubilacum indictum litteris apostolicis Aagrt
‘+ faustique #+ acquiri possit, si iniuneta opera repetantuir L Poenitentiaria, de
erentus, datis die 8 martii huius anni, pluries
Re mature perpensi, CaQum ACTA mandato Semi D. N. Pii Papae X, ad quaesitum proposi tum respondendum esse decrevit, prout alias, occasione orum, declaratum est, nempe :
prascedentium jubila n indulgentiam,
Praedictum Fubilaeun. quoad plenarit bis aut pluries acquiri posse, iniuneta opera bis aut pluries iterando : semel vero, id est prima tantum vice, quoad
ceteros favores, nempe absolutiones à censuris et a cast:
bas reservatis, commutationes aut dispensationes. Datum Roma in sacra Poenitentiaria, die 6 iunii 1913. S. Carp. VANNUTELL, Waior Poenttentiarius.
I. Palica, S. 2. Secretarius
ul Notre Saint-Père le Pape a accordé, le 14 juin 1912, une indulgence plénière, applicable aux âmes du Purgatoire, à tous les fidèles qui, s'étant confessés et ayant communié, feront, le premier samedi de chaque mois, en
esprit de réparation pour les blasphèmes proférés contre
le saint nom de Marie et lex autres prérogatives de la
sainte Vierge, quelques exercices de dévotion en l'hon-
neur de la Bienheureuse Vierge Immaculée et prieront
aux intentions du Souverain Pontife. € exXCrEICes peu-
vent consister en prières ou actes de vertu.
I y a donc désormais trois jours de communion parti-
culiérement recommandés et spécialement gratifiés d'indul-
gence medi jours Micr Scign les où premi Lit exige, le Pap bonté
n'exiu
Grâc commu
la com
Pour voit 1, ( “epratic ‘# Bienl ‘une , “acuf ‘de Jé ‘grâce ‘ mouri ‘‘ reuse
‘corde.
‘tous « ‘point A CXCTCI sur une très loual
mériter.
(1) Beri
gences plénicres : le grenier voededi, le premier <a medi #1 le premier dimanche dé chaque mois. Ces trois jours se suivent la plupart du temps. L'intention du pre Micr vendredi est de réparer les outrages faits à Notre Seigneur : l'intention du Premier samedi sera de réparer les outrages faits a la sainte Vicrge : la communion du
Premier dimanche est celle du Rosaire,
L'indulgence plénière acc ordée aux prenicrs vendredis exige, outre Ja confession, la communion et Ja Prière pour le Pape, une picuse (quoique courte) méditation sur la bonté inünie du Sacré-Ciur de Jésus. Celle des samedis
n'exige pas de méditation.
Grâce à votre zêle, mes chers colinorateurs, ecs trois Communions mensuelles POUTTONT Etre un apprentissage de
la communion fréquente et même quotidienne.
Pour éviter toute erreur, dans l'annonce des indulgences, voici, d'après Beringer (1), ce qu'il faut penser de la “pratique pieuse, suggérée par le divin Sauveur à la ‘< Bicnheureuse Margucrite-Maric, et qui consiste à faire “une Yeuraine de communions LS premiers vendredis de “Aeuf mois consécutifs. à V'intention d'honorer le Cour “de Jésus, et d'obtenir, avec Ja persévérance finale, Ja ‘grâce de recevoir les sacrements de l'Eglise avant de “mourir. Notre divin Sauveur 4 promis à la Bienhen “*reuse Marguerite Marie QUE, dans l'excès de là misri “corde de son Cœur, accorderait cette grâce insigne à tous ceux qui feraient la dite neuvaine, I n'y à ‘point d'indulgences générales accordées à ce pieux ‘* exercice ?’, Sa récompense repose donc uniquement sur une promesse de Notre Seigneur. Toutefois, il est très louable et très avantageux d'engager les fidèles à la
mériter.
(1) Beringer : Les /ndulyences, tome [, p, 410.
Vous trouverez plus loin la liste des desservants des paroisses pendant la retraite de MM, les curés. Les prètres, chargés de cette desserte, auront soin de se rendre à leurs postes respectifs, aussitôt aprés la premiere retraite, afin de recevoir des curés les avis dont ils pourront avoir besoin. A ceux qui ont deux paroisses à ervir | corde, en vertu d'un indult du 14 novembre 1911, la fac culté de biner pour le dimanche qui se présentera pendant cette retraite.
Messieurs les curés sont priés de ne pas oublier de rem bourser à leurs remplaçants les frais légitimes de voyage, ainsi que Les honcraires des offices célébres le dimanche et la semaine.
Agréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mon
entier dévouement en X.:s.
M ALENIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe
ÿ Liste des Desservants Pendant la retraite de 1913 f MM BE Nadeau et jf Bouvier Stint- Pierre deSorel Î Onésime Paulhus Notre-Lame-de-Sore] Donat Conrnos r Saint Joseph et ste \une de Sorel * : GA. Govett Saint-Kobert et Sainte ctoir ; AP Nevou Int Ours et Saint-Roch } +. Saint Bernard ; = ‘ LM. Phaneuf Saint-Denis ‘1 (A Séguin : Saint-Antoine J.-1. Boixvert Sainte Ain {!
LE Gailler Saint-Louis n$ Samuel Léveilt Saint-Jude et Saint Parnat, F AE LUS Barnlon PRu tre et Sainte Mir # GA. Pharceuf, …... Bebwil 1-0, Savoie, 3 Saint-Hilaire LR HAT Eham unit Saint-Mathias et Richeli u BEEFENI ) Paul Desrochers Sainte. Marie-de.Monnoi) Fe PER CE, Burque : -. Naïnte-Angèle et Sainte Briuida 121.0) Re rthiaume,.. Saint Grégoire ts Vincent Lincourt CA , Es Désprés -Naint-Athanase
LDC Breton, J-OHL Lafteur Narcisse Salvail
Saint Gcorges et Nabrevois
Saint Sébastien et Clarenc evilie
fil 4 Saint-Alexandre et Sainte.sa ; L UEE JPLE. Morin. Notre-Dame des Anges et st lynace w ,: DRE JAH. Gendron, «like Kiver et Saint Armand i Arsène Nadeau Saint Damier-de-fr diord AE, Guillet, - Dunham et Freligsburg à Rosario Tang in - Waterloo ét Saint Joachim ht 1 Lucien Bernard. -.Sweetsburg E, Gervais ......... Knowlton , EE | #} O, Huotet E, Lagacé,. , Notre. lame dé-Gra LEE Kosario Martin Saint Alphonse et A l É hr Romuald Lecours. - West Shefiord ; te EX: Larocque”... Saint-Paul et L'Ange Gardien A IL. Bergeron et A1 ; Langelier Farnham
Arthur Lamontagne -Saint-Césaire et
MM. Ernest Vézina Saint Damase et Saint Jean-Baptiste JV. HE Cordeau. Sainte Madeleine Michel Paulhus. La Présentation et Saint Fhomas Joseph Lemay, ...Saint-Hugues et Saint Marcel Napoléon Maynard.. .Saint-Liboire Ji Charbouneau ..,,, Sainte-Hélène et saint Nazaire Vitalis Davignon ..... Saint Ephrem et Saint Valérien F.-J. Jodoin,...........Acton- Vale LA. Girard .Saint-Théodore A.-f, Tourigny...... Koxton Falls AE. Belval........... Milton et Sainte-Pudentienne Samuel Cusson Saint-Simon et sainte Rosalie dr JA. Monet .. Saint-Pie et Saint-Dominique J.-1.-N. Lévesque et CH Lafontaine... La Cathédrale vie bé No mer a to Pa een mati PA Au ce € Nos t I y journa
n'avez
re ln lecture du Jonvant ss
pour dé Le Pays,
ALEXIS-XYSTE ‘autorité du Si cinthe,
BERNARD, par |
apostolique, evêque de Saint Hya
\u clergé sec alier et réuulicr, aux
ü tous les fidéles de bénédiction en Notre
Communautés reli gieuses et noire diocése, salut et
CIgneur,
Nos iris CHERS FRÈRES,
onseigneur l'arches êque dé Montré ment, en date du vinu à tous les fidèles de son diocesc
Dars. Nous croyons
al, par un mande Ceinq sepienbre dernier, à défendu.
la lecture qu journal Z4 acecmolir un devoir,
en donnant à entiere adhé
ce mandement notre Sion, Pour votre infor
mation, nous en publions ici le texte officiel : PAUL BRUCHÉSI. par |
a grâce de \postolique, arc
Dicu et du Siège hevèque de Montréal, Au clergé séculier cUrégulier, aux Communautés relivieu les de notre ct bénédiction en Notre
ses et à tous les fic: diocése, salut, paix Seigneur,
Nos très chers frères,
I y a plus d'un an. nous journal Ze Pars, un n'avez pas oublié
donnions aux rédacteurs du avertissement solennel que vous » CE QUE nous terminions par ces paroles :
a grice de Dicu et
fit
H £ FLE
“Nous espérons qu'ils se rendront à notre ap el, qu'il Changeront de méthode et de langage. Qu'ils mettent donc, nous les en conjurons, leurs talents et leur plume au service de meilleures causes : qu'ils restent fideles à nos vicilles traditions religieuses et nationales : qu'ils res pectent l'Eglise, ses dogmes, ses préceptes, sa disciphne et tous ceux qui sont les dépositaires de son autorité
‘+ [IS nous causeront une grande joie : autrement ils nous forceront à remplir envers eux, pour protéger l'âme de notre peuple, un devoir très douloureux, san: doute,
mais devant lequel notre conscience ne reculera pas,
Hs n'en ont pas moins ontinué leur œuvre déplorable, et ils nous obligent ainsi : recourir à des mesures pénibles que nous auwons voulu eviter.
Mais le bien spirituel de nos diocésains nous est plu
cher que tout le reste,
Vis-à-vis de ces fidèles confiés à nos soins et soumis à notre juridictie nous sommes comme le père de famille vis-à-vis de ses enfants. Nous avons le strict devoir et le droit indéniable de les mettre en garde contre tout livre, tout journal dangereux, et, au besoin, de leur dire en nous adressant à leur conscience : #* N'y touchez pas, !”
Considérant donc que Ze Pars est de nature à nuire gravement aux intérêts religieux, et à causer un mal réel, surtout au sein de la jeunesse ; en vertu des pouvoirs inhérents à notre charge épiscopale et de ceux que nous tenons du Siège Apostolique ; n'ayant en vue que le bien de la religion et le salut des âmes : le saint nom de Dicu invoqué, nous interdisons formellement la lecture dé ce journal à tous les cathoïiques de notre diocèse.
Sera le présent mandement lu au prône des églises et
chapelles publiques où se fait l'office divin, le premier
dimanche après sa réception.
Donné à Montréal, sous notre seing cet sceau, et le
dio dan divi
pale cha
mil:
Contre seing de notre Chaneclier
mil neuf cent treize
le vingt cin
cptembr
PAUL, arch, de Montreal
Par ordre di Monscign ur, \oéianp
Pinot K, ft
Chance
La mesure,
due Vient de prendre
Monscigneur | ëque de Montre ul,
l'are bu
“impose non Moins
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asteur. En vertu de US devons, nou ernicieuse des
Notre con
Mission qui nous est confiée, nm
toute influence ll
’ LIIEETA vearter
ames dont nou
rép ndons devant Dieu,
En conséquence, pour les
raisons données Par not:
Venere Métropolitair
le Saint nom de Dieu nvoqué, en vertu de notre, utor lé, nous interdisons lormellement Ja lecture qu Journal Ze Pars à tous les catholiques de notre ; diocese, A À s
Sera le présent mandement ju au prône de la messe, dans toutes les églises et Chapells où se célèbre l'office ; ; É divin, le premier dimanche apres sa réception,
Donné à Saint Hyacinthe, en notre demeure pi«o : pale, sous notre SCing et sceau, et le contre sing de notre ji chancelier, le dixième jour du mois d'ox tobre, en l'annee mil neuf cent treize,
"HO ALEXISXNSTE, ET
DE NAIXT-Hyac INTHE,
Par mandement de
Monseigneur.
L.-0. Rons RGE
Chancelier
pour j'alla
agrei
che } de À Card
No s3) CIRCULAIRE AU CLERC 1. Prorogation « ups Hise pour i — Il non
SUN acute, le ns novembre ro
BIEN CCHERS COLE ABORAIEURS
Le temps du jubilé cat prolonge, jusqu'a a fin de
IANVICr 1914 inelusivement, pour tous les fidéles de Ja Province
clésiastique de Montréal. Telle est la grande liveur que m'annonce à l'inat:
M Monseigneur l'archevé que par la lettre Suivante
\rchevèché de
Montréal Moxiréa
Ep novembre 1914
Moxseiox rt k,
J'avais pensé à demander une prolongation du jubilé
pour les fideles de mon diocése, Mais au moment où
l'allais rédiger mon télégramme, j'ai cru que je serais
agréable à mes vénérés collègues, si je fa
ais cette démar che pour tous les diocéses de notre Province ce lésiastique de Montréal. J'ai don télégraphié ainsi
Cardinal Merry del Val :
ASE
ie
** Saint-Pére daigneraitil accorder prolongation Jubilé Province ecclésiastique de Montréal pour favoriser piété fidèles *”
J'ai reçu aujourd'hui la réponse suivante que je me
fais un bonheur de communiquer à Votre Grandeur
MOXSEIGNEUR BRUCHESI, Archevèque de Montréal,
nt-Pére daigne accorder prolongation Jubilé im plorée jour Province ecclésiastique Montréal jusqu'à la fin janvier 1914 inelusivement,
CaRD. MERRV DEL VAL.
\gréez, Monseigneur, l'assurance de mes bien dévoué sentiments en N.-$,
* PAUL., arch, de Montreal
Cette faveur, que nous devons à la bonté paternelle du Pape et à la bienveillane entremise de notre vénéré Métropolitain, est une nouvelle grâce. Veuillez ne pas manquer de l'annonccr à vos fideles. Elle va leur permet
tre de bénéficier plus facilement des heureux fruits du
jubilé. Ces fruits ont été justement indiqués par l'auteur
de l'opuseule déjà mentionné : Z, Jubilé dé 1913. M importe de les rappeler ici et de les bien méditer ‘Le jubilé est d'abord la plus grande et la plus solennelle des indulgences plénières, Notre Saint Père le Pape, à la suite d'autres papes, l'appelle indulgence ‘très pléniere de tous les péchés”. C'est done une amnistie divine complète, un pardon entier de tous les châtiments dûs à la justice de Dieu. Oh ! quelle grâce immense, quand on la comprend bien. Souvenons-nous que l'Eglise, dans les premiers siécles du christianisme, imposait, pour
un seul péché mortel, des mois et des années de péni
tences pu! ques, de jeûnes au pain et à l'eau. Et encor ces pénitences sont heu de chose En comparaison des grandes souffrances qui sont réservées, dans le Purgatoire, a CEUX qui ne les auraient Pas accomplies fidelement, Eh bien, ces terribles dettes, QUE nous avons contractéecs par des péchés sans cesse renouvelés, peuvent être facilement tequittées par l'indulgence du Jubilé... 1 devient ainsi le grand pardon de Dieu offert à tous les pécheurs et pour tous les péchés... Les actes de VE — qui v sont pro duits — procurent à Dieu une gloire plus grande... Comme ce tribut de gloire n'est Pas offert par quelques fidèles isolés, mais s'élève de tout l'univers en méme temps, il S'ensuit que Dieu répand en retour avec abon dance ses plus grandes miséricordes sur les familles, les diocéses, les Pays entiers, comme sur les individus, Aussi un évêque distingué de France disait il, en semblable cir Constance, à ses diocésains, qu’ fun jubilé est une assu ‘‘rance contre de nouveaux désastres, une garantie contre ‘# de nouvelles Catastrophes, puisque e'est une immense ‘satisfaction offerte à cette Justice Suprème qui nous
* châtie par des fléaux temporel 6r),
Les aumônes, qui vous seront remises par les fidéles, dans lé but de remplir la troisième condition prescrite
pour le gain du jubilé, devront être déposées intégralement
à la procure de l'évêché, aussitot apres le 31 janvier pro
chain. Vous n'en avez pas la libre disposition pour vos ŒuXres paroissiales, Leur but est officiellement désigné dans l'article 7 de mon mandement No 48. La moitié sera donnée au Pape pour les fins y indiquées : l'autre moitié sera employée, au jugement de l'évêque, pour le soutien des œuvres diocésaines,
A) Ze Jubilé de 1923, p 6-11,
les fideies contic
von bile,
CIRCI TLAITRE
lenue du premier Congres on, sain de téiipuerane velle croisade contre le fe irognerie, pp,
Publics à combattre
Cateurs, ntesseurs, d CONErICes Mona:
d'examens et de Sermons des jeunes Prétres pou 1014
VE Souhaits dé bonne annee
SAUNE-H ACINIUE, le 15 décembr 1013
BIEN « HERS Co] \EORATEURS,
Comme Précédemiment annonce, Je premier Congres diocésain de Tempérance a eu lieu, le 10 Septembre der nier, à Saint Hyacinthe, dans l'église Cathédrale. ce UN événement que je ne puis PESSer sous silence, Il importe, en eflet, d'en signaler le SUCCES d'en rec ucillir les fruits, Pour le bien d'une ME tIIPet er chere f tous,
Dans Ja lettre de « ONVocation, que Je vous ai adressée, le ro mai aussi dernier, je vous disais : Le vice d
* l'intempérance ne doit pas cesser d'être l'objet d nos ‘luttes pe rsévérantes, . Host consolant, sans doute, di ‘ constater Jes heureux résultats dé notre travail de cinq
annees. Mais l'onnemi Est toujours à nos portes. 1] ‘ne faut donc Pas cesser de Je combattre, <i nous vou “ons assurer Je bien des ouailles qui nous sont confiées, ‘* Dans ce but, il semble AVANTAGOUX, à mon humble avis.
* de nous re ucillir un instant, PO rémercier Tien du
“bien déjà accompli, examiner Îles obstacles qui, en *‘imaints endroits, se dressent encore devant nous, et ‘prendre les moyens capables de les faire disparaitre",
Le congres à rempli le but pour lequel il avait été con voque, Ensemble vous avez remercié et prié Dieu, ensemble aussi vous avez constaté, pour le passé et le présent, les conditions plus où moins tourmentées de la tempéranee dans le diocese, Puis, Couronnant vos tra
VAUX par un vote unanime, vous avez tenu à exprimer des Veux et à adopter des résolutions, qui produiront, san aucun doute, en temps utile, leurs effets salutaires.
Les congressistes sont venus nombreux. Vous étivs
ainsi la
vous-mémes, Messieurs, aux premiers rangs. l'a joie dé pouvoir dire que vous avez repondu presque tous Ü mon appel Avec vous, <e trouvaient nos Sociétés locales de Tespérance, dont les délégués représentaient au Congres soiNante-quatre paroisses du diocese, Tout
compte lait, on peut done affirmer que le congrés s'est vu
honoré des <ympathies unanimes du cler paroissial et des groupes de tempérants de tout le territoire diocésain
de K:
En verité, elle fut ré onfortante cette journée de notre
int-Hyacinthe.
bon d'y constater Funion de
congrés. Comme fl faisai pensées, des désirs et des volontés pour lébien, Les congressistés semblaient apprécier la joie de ce voir,
Pavartage de se mieux connaitre et la force nouvelle, qui leur était désormais communiquée pa tout un groupe dévoué pour la lutte contre le mal Aussi tous Ceux qui ont rendu possible, par leur organisation, Icur< travaux, leur dévouement, cette journée vraiment <ociale et catho
lique, ont raison d'être ficr<. Je me fais un devoir di
leur adresser mes félicitations et mes remerefements, \utour des séances de travail du congrès ont été org nisces des séances publiques. Plusieurs orateurs, juste
renommes, ont eu la bienveillance d'v apporter leur
mu
EN permanence
toncours lStént ou
* Jour Hninuons QUE, naguëre eneore, Ja
irait PS réunis, même Pour entendre une Parole aussi int CUaussi attac hante,
J'avais indique RUN RES Etap Lien Ithite d'étude, pes ARCS de rail on respect lignes di ce cadre Leurs rés 10nS et leur "UUCStions à nt
si cchappé, jt crois, au danser di trop vin] CPC mal étreindr ciles Pauront plus de poriee pr (Ont plus d'etticacin à
\ees séance S © HOT, les délé.
J'aime
DOCS paroissinles de Temperance Ont participé da
A Ur esprit de Concorde admirable, CUVE ui Interér i ne * CSE pas Un instant démenti,
l'out ecla Montre Lien que la cause du la l'émj éranee a fait du chemin ot qu SeSterense une Place dei; pro fonde dan. la Consei
NEC populaire, Tout poursuivre potre ercions-en Je | en désarmant : Aures
un éhcot
ciment Croisade di
rance, | on Dieu, mais: ] le convres N'a]
l pour couronner un effort üCCompii
Î a visé bien pl
Sanisation de Ja 13, he de demain,
Quand vous lirey k
Aapp, RE) cn cu Moment
SOUS presse “ous voudrez Divn, sieurs, méditer Certaines <tatisti
ques de J' nu
ete prélimi NEC NT CS unes sont C\trémenent COnsolantes 14 autres sont simplement na FES GE ne nous invitent MUGTE at repos
Aussi bien, Les Sociétés de lempéranc du divcese, leprésentées au CON£res, ont-elles entendu
ue ouvre du
“Œuvre d'un jour. Elles 6nt
Congres ne demeurât point | voulu créer un nouvel Organisme die. un, qui Continuat CONErES Et ASSurat le bon fruit de se
DD AUTETR Ke Comits Fate nf.
e Comité, « let, est pp trecr
ésolutions et de
derable, à condition du moins qu'on ne le li pas tra Vailler tout seul, mais que de partout on lui prète main forte. Aussi, de vous demande avec instance, messieurs, de scconder unanimement son œuvre avec le plus gène
FEUX CPTESSCIMENT,
Le congrès ina adresse une requête. m'a prié d'or donner une nouvelle série de prédications de Ha tempé ranee par tout le diocese, Cette priere était d'avance exaucée : elle allait au-devant du dessein que j'avais formé de prescrire ce nouveau mouvement apostolique de tempérar ce, J'en remercie le congres, car le vœu qu'il en a exprimé et les bonnes s ontés qne ce vœu promet à la nouvelle campagne de prédication seront pour celle-ci un puissant ciment de succes,
Fordonne done, par les présentes
1. — Que, dans chacune des églises paroissiales de nos villes et de nos campagnes, il soit donné une retraite de huit jours, où la tempérance sera de nouveau préchée, pour affermir nos temperants dans la fidélité à leurs engagements, pour y faire revenir ceux qui s'en sont éca tés, et pour imprimer à toutes nos sociétés locales un nouvel clan de ferveur et de zeie
2, — (Que, dans cette prédication, selon le vœu tres louable du congrès lui-même, toutes les paroisses du dio
cése recoivent un enseignement uniforme, d'apres les
régles marquées en mon mandement €No 53) du
décembre 1907 3. — Que cette prédication soit donnée, autant que possible, dés la prochaine année 1914.07, au plus tard, en l'année 1915 Il faut assurément dénoncer les méfaits de l'alcool : ledénoncer au nom de la religion, au nom de la science, au
nom du bon sens, au nom de l'intérêt national, Inverse
ment, ] faut Montrer les Avantates matériels et moraux di la lemperance, mieux encore de l'abstinence ct de Ja pro hibition. On mn POUR jamais trop multiplier les modes d'enseignement antialcoolique aupres de tous
Mais trés spécialement auprés des enfants, puisqu'
plus facile de prévenir Je mal que de le guérir, 1] faut. CN outre, former un puissant Courant d'opinion, amencr äinsi peu à peu li ma-<se honnète à Comprendre, ensuite à désirer, à ré liner enfin Jes mesures légales, Qui nous manquent encore, et ‘UC nos gouvernants, malgré la bien veillance de leurs dispositions, Be nous accorderont pas,
tant que nous ne saurons Pas les demander,
Oui, Pies chers olaborateure, il faut tout ccla dans la latte contre Je tléau COTTUpeUr et homicide, Mais il HAUT autre chose aussi, qui est plus et qui es mieux. 1} faut, ainsi que parle lillustre évêque de Versailles, Mon seigneur Gibier, il faut Mettre dans l'homme une lorex © spirituelk, plus haute que l'homme, et Supérieure à ses MNSÉnOS rer religieuse En effet, l'abstinence "exige des sacrific es. Au nom de quels principes se Jes ‘imposer à soi-méme CU les imposer aux autres ? Pour <e sentir obligé de défendre sa race et soi-même contre un “empoisonnement qui dégrade, mai fui plait, il faut ‘avoir conscience d'une loi morale Süpéricure, @t croire
SQU'il y a des raisons de vivre haut, 1] faut avoir une
“foi, une croyance, un idéal, 1] faut posséder en soi la
lorce religieuse (à
Sans doute, durant le: retraites que Pannonce, Ja pre dication de la témpérance devra occuper une place parti culière. Mais l'ivrognerie n'est pas le Seul mal que nous VONS à combattre, Vous êtes PASTEUrs, vous connaisses
D Nos Pluies Sociales, p.178
les troupeaux qui vous sont confiées, CE Vous Se que d'autres désordres y sement les ruines matérielles et la mort spirituelle, N'avez vous pas tous à gémir, plus ou moine, sur la recherche exagérée du bien étre et du plai ir, l'amour effréné de l'argent, le luxe qui conduit à l'abandon de laterre et à la dépopulation de nos campa unes, a profanatiou du dimanche, les blasphemes, les faux <crments, les paroles obscènes, les frequentation et les promenades seul à seul, les théâtres immoraus du vues animées, les immodesties dans le défaut d'habille nent surtout chez les femmes, les mauvaises lecrures. les impuretés de toutés sorte, les fraudes et les injustices médisances et les ealomnies, les animosités et les les manquements multipliés au jeûne età l'abstinence, les désobéissances envers les parents et les autorités consti tuées 2 Fous ces désordres n'existent pas, à la fois, ni au méme degré, dans vos paroisses. Plusieurs S'v rencon trent, cependant, à votre profonde douleur. Votre devoir +sonnel est bien de les eumbattre, sans merci, en chaire et au confessionnal, Mais faites-les connaitre, dans leurs détails, aux predicateurs de vos retraites paroissiales, ain qu'ils puissent vous aider plus efficacement dans le grand travail de sanctilication dont vous êtes chargés. I faut déloger de vos bergeries les loups ravisseurs de vos brebis I faut faire disparaitre les habitudes funestes qui retien nent captives, sous l'empire du démon, vos ouailles mal
heureuses.
\in d'assurer le succes de ces exercices spirituels qui vont avoir lieu dans vos paroisses, adressez-vous sans retard à Dieu, et attendez tout de son infinie miséricorde. Il veut le salut de Fhomme et non pas sa perte. Mais il faut le demander. Priez done avec ferveur et faites prier
La prière pour le peuple fait partie de votre vocation dk
prètres, de votre mission de pasteurs et de sauveurs de-
M rer siales s'adr li pre ceper saint bons
on dl
unes, Le prophete Joël définit « Iiportant de ces paroles, QUE Vous deu ans cesse avoir
YEUX, afin d'en faire la régle de votre conduit /
eéslibulum ct alta /lorabu Ctdotes ministié Don ldicent : Parce. Dom Nes pari pulo tr t
herditatem tuam in CPProbrium, ut domi ur vis #65 C1, Vous ne serez Pas véritablement prêtres, si
ne Conprencz pas cette mission. Oui, c'est
vous,
tres du Scigneur, qui ave été appelés bour cela, ce vous qu'il appartient du prier et de "Oufrir, afin d'obteni le pardon des Pauvres pécheur Sensible à vos supplie tions, Dien Arrétera les féaux de sa cok re CT il fera de cendre sa grâce qui convertit et sanetilie,
Pendant la d iree des excreis se procure, je vous prie, tous vos fideles la liberté NECESsaire pour faire une bonne confession Les Péres du Concile plénier de Québec ont tracé, sur cc point, la réglé suivante : SUMME moment) “est ut fideles, *eMper, priusertim vero Missionum tem ‘*pore, omnimodam in äperienda con icntia libertatem * habeant : quod profecto <uttic iehtem requirit numerum © Missionariorum ct Contessariorum, | \pedire vero © potes ut sacerdotes Parochit ab audiendis tune confes ‘* sionibus abstineant, Confessarios aUtem, mission cou ‘ pérantes, Ordinarii anplissimis absolvendi et dispe “Sandi facaltatibus instruant 12).
Messieurs les curés devront faire diligence pour rer es services des prédicater :s de leurs retraites parois siales, Ne voulant géncer aucun Choix, je les autoris s'adresser aux supérieurs des divers instituts religieux de la province, voués à la prédic ation, [] Jour a
Cependant, de connaître d'avance que les religieux du
saint Dominique Séront à leur entière disposition, (
bons Péres m'ont PEOMIS dé mettre feur active
COopera on dans la croisade entreprise.
1) Joël, 2, 17
Le décret De evercitiés spéritualibus d parechtis di premier Concile de Montreal, ju 3, vous donnera les instructions partieulieres dont vous pouvez avoir besoin Veuillez le relire avec soin, Au sujet des facultés extra dinaires, que les confesseurs pourront exercer, en ces temps de missions, je leur communique toutes celles qui sont énumérées dans le décret 2e casthus reserralis et
corum absolutione du mème Concile de Montreal. pag
Vous recevez, avec la présente circulaire, les sujets di conférences, les maticres d'esumens et de sermons des
jeunes pretres,
Ces études ecclésiastiques sont ordonnees pour votre bien personnel et l'honneur de l'Eglise. Vous avez le devoir d'v être fidéles, L'obligation qui vous lie, sous rapport, n'est pas légére. Pour mettre vos consciences à l'abri de tout reproche, veuillez observer les reglements
diocésains et les ordonnances des conciles.
Le Concile plénier de Québec, en particulier, aprés
avoir établi, pour tout prêtre employé à un ministère quelconque, l'obligation d'assister aux conférences, ajou te: #6 Ab iis autem nemo se eximat, nisi graves ob eau “sas, ab Episcopo, aut, si tempus urget, a collationis # præside approbatas (1).
Les jeunes prêtres, soumis à la loi des examens et des scrmons, feront bien aussi de méditer ce que dit le mème Concile plénier de Québec : 4 Ut periculum hoc de doc
trina conveniens firmet sanetio, maxime quod Episco ‘pus in promovendis presbyteris ad parwæcias aliave off
“6 cia prafatorum examinum rationem habeat (2).
(1) Canon 19S. — (2) Canon 197
Vu moment où je x weri velle anne
. Une nm atrie, est le temps des bons souhaits l'our ven adresser les mien + Je me place en regard du otre TE doce, Je demande à pi ü, pour chacun du
ble cle de votre “netlication et de la sanetit
mes Plus que jamais, comprenez bien que
micr devoir est de vous appliquer à 4 querir la
Mais vous ne deviendres des tint que dans la mesure du Votre application à la Priere. Que la célébration dévou
du divin sacrifice et Ja récitation pieuse du breviair ent
done les deux centres attour desquels viennent ce louper
les autres actions dé vos journées Que Poraison, Ja Visite au trés saint Sa rement, le chapelet, Ja lecture piri tuclle, l'étude de vos obligations vi NNENE aussi chaque our compléter le ccrele de vos PICUX exercices ! | amour de Dieu PENCLFANT ainsi Vos mx VOIS Comprendre, davantage que vous n'êtes pas Pretres pour Vous seuls, Mais pour les autres. Vous serez heureux alors de vous donner, de vous sacrifier, S'il le faut. pour Le salut des MES QUI vous sont confiées, Que Dieu, dans sa bonte infinie, vous accorde la grace de faire fructifier ainsi votre sacerdoce !
\gréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mes
untiments dévoucs et aff tionnés en NS
PH AT ENIS-ANSTE,
Ex, dé Saint Hi inthe,
QUÆSTIONES IN Peclesiastiois Sancti Hyacinthi Collationibus anno 1914 disputanda IN SESSIONE VERSA EX SCRAIPTURA SACRA Demonstretur Epistolas ad Fitum et ad Philemenem 4 sneto Paulo scriptas fuisse, ideoque authenticas integras adhue permanere, EX THEOLOGIA DOGMATICA Adam non sibi soli sed et suit propagint noeuit, Etenim uti ex verbe Dei, tum seripto Cpræsertim Rom Vi, tum vre tradito cdocemur, non solum peceati peena, sed verum peccatum, omnibus ejus poster, propigatione natural non imitatione, ab eo transfusum, inest unieuique pro
prium.
EX THEOLOGIA MORALI
Albertus, parochus, transacto vix Dominico die, relicto quidem idonéo vicario, à parwcia sua discedit, nonnisi sul finem hebdomadæ ad illam rediturus. Hae autem de causa ab Episcopo objurgatus, aliam viam init ne conti nenter apud suam eécclesiam manere copitur aliquando
scilicet per duos tantum aut tres dies ab ea recedit : ali
quando vero mane reliett paroccia ad vesperum aut die
saltem immediate sequenti, diliculo ad can revertitur, Quicritur 4e — AN et quite adsit parochorum obliga to apud suas ceclesias residendi ?
2. — Utrum residentiæ legem violet Mbertus in singu lis de quibus in casu : et an ad aliquam ob suas absentias tencatur réstitutionem 2? Unaquæque responsio valida
rationc frmetur, EX LITURGIA
1. — Quaænam sint leges liturgicæ carumaque fontes et vis obligandi ?
— An consuctudine abrogari valeant leges litur
tion
Uonc
IN SESSIONE AUTUMNAI EX SCRIPTURA SACRA Quando, ubique et UT oCCasione script fucrun pi tolé ad Fitum et Phileme em 2 EX THEOLOGIA DOGMATICA Doctrina ue tenet Beatam Virginem Mariam, in prime Mstanti su € ONCEpUonis, fuisse, singulari Prilegio, ITU meritorum « bristi, ab omni onginalis culpa tatu PRES VatUN imnunen, est a Deo revelata, c+ ab omnibu fidelibus firmiter CoBslanterque credenda, EX THEOLOGIA MORALI Bidosus, conf STIUS, secum considerans INC satisfiue Uones sacramentals Pre cuteris esse imponendas que nedum Prttéritorum criminum GBUgationt, verum et lüture, quoad ficri potest, peænitentium émendationi pros Piciant, have Pueris penes ipsum confidentibus in satisfu Uonem injungit : ut Propter blasphemias aut prolata ob een Verba, cruces SUPER nudam humum ab jis lingua
nt ducendæ : 6h Comissas inobedienti vehiam à
Parentibus vel Magistris impetrare debeant © 0b patrata dein furtula Parentibus se sistant, iisque Propriam culpa Patéfaciant, Si Quis vero Puerorum animo defic iat, sua que vires fateatur cjusmodi implendis satisfictionibus Non sufficere, hun indispositum judicat Isidorus ct sin abso lutione dimittit,
Queritur à à, — Quid sit satisfactio su ramentalis : et
Re et quanta juxta Concilium Tridentinum et Rituale
Romanum sit a Confessario imponenda ?
— Quæ præsertim satisfactio injungenda pucris ? : — Quid de agendi ratione Isidori ?
EX LITURGIA — Quid observandum « irca Eucharistiu administra Uonem, durante €Xpositione XI, Horarum ?
2 — An Vesperx solemnes décantari Possint in Ora Uone XTL Horarum ?
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CRE
cent du carème, 11. Devoir de l'abstinence et qu
jetine,
SAINT-HYACINTHE, le 10 février 1914
BIEN CHERS COLLABORATEURS
En vertu d'un indult, accordé, à perpétuité, le 7 janvier 1912, par la S. C, du, Con ile, pour tout le Canada, le réglement du Carème « Ontinucra d'exister comme suit
1 — Le jeûne demeure obligatoire pour chacun des jours du carème, EXcepté les dimanches.
2 — 11 sera permis de faire gras, chacun des dimanches du carême, à tous les repas,
3: — l'ous les mercredis et vendredis du earème sont ‘les jours d'abstinence à tous les repas.
+ — Il sera permis de faire gras, tous les lundis, mardi. et jeudis, sans ENCEpter ceux de la Semaine sainte, ct tous
les samedis, XCepté celui de la semaine des Quatre Temp.
et le Samedi saint : mais, dans ces jours, il ne Sera per mis de faire gras qu'à un seul repas, Toutefois, Jes per onnes, non soumises à la loi du jeûne, ou légitimement UXCusées où dispensées de jcûner, pourront faire gras aux trois repas,
5 — Il cest défendu, même le dimanche, sous peine de
faute grave, à tous CEUX qui observent le Itûre, à cou
tu
aussi qui en sont evénsés où simplement dspenses, mai qui profitent de l'indult pour user d'aliments gras, de faire usage, au MÊME TEPAS, de la viande et du poisson. I Y à. toutefois, exception pour les exemples, c'est-à-dire les enfants qui n'ont pas atteint Pâge de sept ans, CEUX qui n'ont point l'usage de la raison, et enfin ecux qui sont afigés d'une maladie ou infirmité incompatible avec le jeûne ecclésiastique, parce qu ils sont absolument en dehors de la loi.
6. — Pour compenser ces adoucissements, 46 cordes par l'Eglise à la loi du carème, les fideles devront être exhortés, à plusieurs reprises, durant la sainte quarantaine, à S'appliquer d'une maniere particulière à la pratique de la priere, des bonnes œuvres et de l'rumone,
3. = Afin de faciliter l'accomplissement de ce devoir de l'aumone, messieurs les cures devront placer, dans leuréglises, un tronc portant cette inscription : Awmônes du Caréme. Les directeurs et directrices des maisons d'édu cation et de charité feront de mème dans leurs chapelle, Chaque fidéle doit la faire en proportion de ses moyen, lon le nombre et la gravité de ses péchés. Les chefs de famille l'acquitteront pour leurs enfants. Mais les pau vres, qui ne pourraient rien donner, devront v suppléer, en récitant, chaque semaine du carème, cinq Pater et ci] re, pour les besoins de l'Eglise et du diocèse.
g —— Joutes les aumônes devront ètre transmises à procure de l'évéché, aussitôt aprés le dimanche de Quai
mode, ain de servir au soutien des œuvres diocésaines.
À L'approche du saint temps du carème, je crois néces
sure de vous rappeler l'exhortation suivante des Pères d
Concile plénier de Québec, au sujet de l'abstinence et d
jeûne : *{ Semper Ecelesia, secundum Christi verba «
ter cho
les,
nos pas
quer
fut-c doit
son
exempla, p&nitentiam cordis carnisque mortificationcm “ fidelibus inculeavit jussisque suis imposuit, Nostris vero “temporibus, pravalente ac in dics crescente deliciarum ‘ bonorumque temporalium cupidine, mortiñicationis lex, “qua tum jejunit tum abstinentiæ Priveepto maxime con “tinetur, iterum atque iterum in memoriam revocetur, ‘ fidelesque omnes, Pro SUA quemque conditionc suisque *“viribus, ad han legem fidelissime observandam vchemen ‘ter hortamur 61.
Veuillez remarquer, je vous prie, l'insistance des Péres du Concile, I< veulent que, de nos Jours surtout, «si atristés par la recherche toujours grandissante des jouis sances ct des biens temporel, la loi de la mortifu ation soit souvent rappeléc : dcrum atque dlerum 7/7) Mort eTocclur. Engagez done vos fidéles, avec instanc Cl Pratiquer les œuvres de pénitence, tant pour obtenir Je pardon de leurs péchés que pour détourner les vengeances du ciel. Hélas ! ces Yengeances, on ne cesse de les pro Voquer par toutes sortes d'abus et de scandales, comme ie l'ai rappelé dans ma dernière circulaire.
Pour arrêter les fléaux de la justiee de Dicu, pour por ter les âmes à mencr une vie vraiment chrétienne, pré chons la pénitence, et par nos exemples et par nos paroles. C'est la mission des ministres du divin Cruc ifié,
La pénitence est obligatoire pour nous-mêmes ct pour nos fidèles. Ne cessons pas de la pratiquer. Ne cessons Pas non plus de la recommander.
La raison nous apprend que la pénitence est une « onse
quence nécessaire du péché. En e +, lorsqu'on pèche, ne
fut-ce que légérement, on se soustrait à l'obéissance qu’on doit à Dieu, on méconnait les droits de son créateur, de son bienfaiteur et de son maitre, et on blesse son hon
(1) Canon 373.
Fit —
neur, Dés lors, il devient nécessaire qu'une réparation ait lieu, qu'une satisfaction soit donnée.
Cette réparatien est un acte de justice, et par consé quent celle doit être proportionnée à l'injure qui a été commise est vrai que, faite par une chétive créature, elle ne peut pas égaler l'offense faite à la majesté infinie de Dieu ; mais elle doit du moins être aussi grande que
la faiblesse humaine le comporte.
Cette réparation peut être faite au moyen des actes de toutes les vertus chrétiennes, parce qu'ils ont tous pour objet d'honorer Dieu ; mais les actes de pénitence font atteindre ce but d'une manière plus directe et plus effcace. Par la contrition du cœur, par le jeûne corporel et par Îe< autres actes de pénitence, l'homme exerce une sorte de vengeance sur lui-même, afin d'expier le péché dont il 'est rendu coupable : il s’humilie devant Dieu : il avouc sa désobéissance et son ingratitude : il témoigne son regret d’avoir péché et il sollicite son pardon,
Les actes de pénitence sont comme une amende hono-
rable que le pécheur fait de sa faute : il s’inflige lui-même
la peine de l’injure qu'il a faite à son bienfaiteur : il
punit l'orgueil de son esprit par la soumission et l'humi liation, la rébellion de sa chair par le jeûne et les mortifi cations ; il rétablit ainsi, autant qu'il est en lui, Fhon neur de Dieu qu’il a blessé.
La nécessité de faire pénitence devient surtout évi dente, lorsqu'on consulte la révélation divine. En effet, ville se trouve fréquemment consignée, tant dans les livres de l’ancien Testament que dans ecux du nouvenu. C'est ainsi que l'Esprit-Saint nous dit, au livre de l Ecelésiasti que : S7 nous ne faisons pas pénitence, nous tomberons dans les mains de Dieu (Cr) : ce qui signifie que nous
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qu'ils ont souscrit Dans ces conditions, pas une associa Uon agricole, pas mème un cultivateur ne devrait refuser souscription à une œuvre qui sera pour lui la source de
bénetices considérables
‘+ On peut se procurer des formules de souscription au Comptoir, en s'adressant au Ministère de l'Agriculture, à Québec. Il suint ensuite de signer cette formule, — aprés
v avoir indiqué le nombre d'actions que l'on veut sous
crire —, puis de l'envorer avec le premier ersement,
SI1,00 par action, au Color Cooporatif de Montréal.
casier postal 126, Montréal
Cette Œuvre, qui promet d'être si bienfaisante pour la classe agricole, a recu l'approbation de igneur P'Archevèéque de Montréal. Je crois vous intéresser, en
publiant, avec la présente, la circulaire que Sa Grandeur
(1) Les Associations agricoles en Bel qu
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Vous m'avez plus d'une fois entendu développer la
même pensée, Je n'v'insiste pas. Vous comprenez que, vu notre organisation spéciale, civile et religieuse, nulle part au monde cette observation n’est plus juste que dans la province de Québec.
J'encou * donc fortement la formation de nouvelles coopératives icoles dans toutes les parties de notre dio cése : je désire qu'elles se fédérent aussi intimement que possible avec le Comptoir Coopératif de Montréal + &t ic favorise le recrutement des sous riptions à ce Comptoir, non-sculement de la part des fidèles, mais aussi, dans la mesure qu'imposent la < se et la prudence, de la part du clergé
Je ne mets qu'une réserve à la participation du clergé celle-même qui est prescrite par l'esprit des règlements disciplinaires de l'Eglise, et qui interdit aux prêtres de remplir, même dans ces sortes d'associations, des fonc
tions proprement financières où commerciale
Je n'ai pas à entrer dans le détail des opérations de leuvre. Je veux simplement la recommander à votre bienveillance, en vous en signalant les traits généraux et les fruits bienfaisants.
[me parait utile toutefois, avant de finir, d'exprimer un vœu, C'est mon désir, et même ma volonté CXPreEsC, que les directeurs du Comfioir Coopératif de Montréa s'appliquent à mériter la reconnaissance publique, en con tribuant d'une façon très spéciale à établir dans toutes les transactions la loyauté la plus serupuleuse et l'honnétete la plus parfaite. 4 de la sorte le commerce, j'entend le commerce honnête lui même, au licu de <e plaindre. n'aura qu'à se louer de leur action,
Agré chers collaborateurs, l'assurance de mon entier
dévouement en Notre-Scieneur
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Instructions, déclarations et décrets Concernant les Congrégations
religieuses,
SAINT -Hy a INTHE, le 20 avril 1914 BIEX « HERS COLLABORATEURS,
LaS. C des Religieux à déterminé, depuis quelques années, plusieurs Points importants de législation au sujet des Communautés religieuses d'hommes et de femmes. Les Péres du Concile plénier de Québec ont tenu à en signa ler quelques-uns dans l'A ppendice qui suit les. L@ ct Decreta : les autres ont été publiés depuis la promulga tion du Concile.
Sans doute, les aumôniers des Communautés €! les con fesseurs des religieux et religieuses ont déjà pris connais sance, dans les diverses revues, de ces instructions, déclarations et décrets, Pour l'avantage de leurs administrés. Toutefois, afin que cette connaissance Parvienne officielle ment à toutes les Personnes religieuses intéressées, je crois
aujourd'hui leur être utile et en raème temps remplir un
devoir, en donnant la traduction française de ces docu ments. Tous les prêtres du reste Y trouveront leur profit. Dans ce but, je communique donc Par la présente :
1 — L'instruction du 30 juillet 1909 au sujet des det tes et des €Mprunts des familles religieuses :
Le décret du 7 Septembre 1909 concernant cer
tains postulants qu'on ne doit pas admettre dans les familles religieuses d'hommes ;
3. — La déclaration du 4 janvier 1910 étendant aux Congrégations religieuses de femmes le décret du 7 sep tembre 1909 sur certaines catégories de postulants :
4. Les déclarations du $ avril 1910 relatives au décret Lccdesia Christi du 7 septembre 1909, qui défendait de recevoir certaines catégories de postulants :
5. — Le décret du 10 septembre 1912 sur la profession religieuse à permettre en danger de mort ;
6. — Le décret du 3 février 1913 sur les confessions sacramentelles des moniales et des religieuses ;
7. — le décret du $ août 1913 sur l’absolution sacramentelle des religieux,
Sur tous ces documents je ne fais pas de commentaires explicatifs. Vous les trouverez au besoin dans les revues spéciales. Je me contente de signaler la clause XVIIe du décret relatif aux confessions des religieuses. Cette clause obligatoire est ainsi conçue : *‘ Ce décret sera ajouté aux règles et constitutions de chaque famille religieuse, et lu publiquement en langue vulgaire au Chapitre de toutes les religieuses une fois par an ?”.
Agréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mes dévoués sentiments en Notre-Seigneur.
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S. CONG. DES RELIGIEUX
(l INSTRUCTION
Au sujet des dettes et des emprunts des familles religieuses,
Parmi les causes les plus susceptibles de faire tort aux Congrégations religieuses, funestes à leur tranquillité en même teinps que nuisibles à leur bonne réputation, il faut ranger avant tout la trop grande facilité avec laquelle se Contractent parfois les dettes,
Souvent, en cffet, on emprunte à Ja légère ct démesuré ment de l'argent, soit POUr Construire des Maisons, soit Peur les agrandir ct les développer, soit pour recevoir un plus grand nombre de novices, soit en vue de se livrer à une œuvre d'instruction de la jeunesse ou de bienfaisance publique.
ASsuréiment, toutes ces choses sont louables, soit en elles-mêmes, soit en raison du but Poursuivi, Comme. Cependant, elles vont quelquefois à l'encontre des règles de la prudence Chrétienne et d'une bonne administration, CE que, par suite, elles ne concordent plus avec la lettre ni avec l'esprit des Prescriptions Apostoliques, il est impossible qu'elles Plaisent à Dieu et qu'elles concourent effica ceément aux besoins du prochain.
Comme de jour en jour s’accentue Malheureusement l'abus de contracter des dettes Sans les garanties voulues ct, fréquemment, sans la permission du Supérieur général
ou de ce Siège apostolique, vu les circonstances spéc
ct tout à fait EXtraordinaires où se trouve la situation économique tant publique que privée, afin que 16s maisons religieuses, quelles qu’elles soient, ne S’exposent pas aux Conséquences fâcheuses AuE Pourraient leur valoir des emprunts faits imprudemment et inconsidérément, Notre
lrès Saint Pére le pape Pie X, asrès entente avec les Eminentissimes Péres les cardinaux préposés aux affaires des Congrégations religieuses, a daigné dans la réunion plénière du 30 juillet 1909, au Vatican, après mûr examen, décrêter, arrêter et prescrire les dispositions suivan tes qui s'imposent tout de suite à chacun des Ordres, Con grégations, Instituts de l'un et de l'autre sexe, tant à vœux solennels qu'à vœux si nples, aux couvents, collèges et ma.uns religieuses, soit indépendants, soit soumis aux Ordinaires des licux.
I. Les Supérieurs, soit généraux, soit provinciaux, soit égionaux, soit locaux, ne contracteront aucune dette notable, ne feront aucun emprunt de quelque importance, directement ou indirectement, formellement ou tacitement, avec où sans hypothèque, à charge d'intérêts, de rentes ou à titre gratuit, par acte public ou sous-scing privé, de vive voix ou autrement :
a) Sans le consentement préalable du Conseil général ou du Définitoire, s’il s’agit de la Curie générale, d'une maison ou de maisons soumises immédiatement à la juridiction ou à la direction de la Curie générale ;
b) Ou sans le consentement préalable du Conseil ou Définitoire provincial, et l'autorisation expresse du Supé-
rieur général, qui aura d’abord consulté par vote délibé ratif le Conseil ou Définitoire général, s'il s’agit de dettes ou obligations à contracter où à prendre par les supérieurs
provinciaux ou régionaux ; c) Ou sans le consentement préalable du Conseil local
du couvent, de la maison, quelle que soit l'application qu'on lui donne, qui ne relève d'aucun supérieur provin
, et sans l'autorisation expresse du Supé rieur général et de son Conseil où Définitoire général : que si l'Ordre se divise en différentes Congrégations ou familles ayant chacune son Supérieur général où quasi
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V. Si une Congrégation où un Institut à vœux simples et d'autres familles religieuses n'avaient pas de Conseils généraux, provinciaux où lo aux, il faudrait que, dans les trois mois, ces Conseils fussent constitués en vue de sur veiller l'administration des finances. Quant aux couvents ou résidences sui juris qui n'auraient point de Conseil librement élu par le Chapitre local, ce Conseil devrait éga lement y être élu dans les trois mois. Et les membres du Conseil restent'trois ans en charge, Ils sont au nombre de quatre dans les couvents où résidences comptant au moins douze électeurs, et au nombre de deux au moins dans les autres maisons.
VI, Le vote dont il est parlé à l'article rer sera requis toties qguoties et toujours les suffrages seront secrets et déli bératifs et non pas seulement consultatifs : quant aux autorisations ainsi votées, ciles seront toujours données par écrit, jamais de vive voix. Et les actes du Conseil scront soussignés tant par le supérieur que par les diffé rents conseillers,
VII Les supérieurs ne peuvent pas, sous peine d'en avoir la conscience gravement chargée, cacher au Conseil, soit directement, soit par l'économe, soit autrement, en tout ou en partie, l'existence de quelque bien que ce soit, revenus, somme d'argent, titres, donations, aumônes et autres valeurs, ces biens fussent-ils donnés au supérieur à titre personnel. [ls doivent déclarer ausst les dettes on les emprunts contractés d’une manière ou d’une autre, ct, loin de dissimuler quelque chose, il leur faut soumettre tout pleinement, exactement. loyalement, sincèrement au contrôle, à l'examen et à l'approbation des conseillers, Is leur communiqueront aussi tous les papiers et documents relatifs aux biens temporels et à l'administration écono
mique.
famil fort gesti tion | prése pour Contre n'ont
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VIII. Qu'on n'entréprenne Point de fondation de cou vent ou de maison, qu'on ne fasse ni agrandissements ni changements dans une fondation, 5 on ne dispose pas de l'argent né essaire et qu'il faille, à cet effet, contra: ter des dettes ou des Mprunts, quand Lien même on recevrait gratuitement le lerrain à bâtir où Jes Matériaux de cons. truction et qu'une partie de la maison serait donnée où Construite pour rien, 1] ne suit pas non plus de pro messes d'argent, fût-ce des sommes considérables, faites Par Un où plusieurs bicnfaiteurs, car pareilles promesses Souvent ne sont pas tenues, au risque de nuire gravement äux intérêts tant MOraux que matériels des religieux.
IX. Pour que l'argent, les revenus et autres biens soient légitimement placés en fonds sûrs, licites et avanta BEUX, € pour qu'ils soient placés en tels fonds de préfé rence à tels autres, il faut l'avis du Consvil, avis qui doit être demandé à chaque fois, non sans que ce Conscil aura C4 Communication de tous les renseignements relatifs à la forme, au mode et autres circonstances du placement, Même conduite devra être suivie POUr tout changement de placement, en se Conformant par ailleurs à tout ce qui est légalement prescrit,
X. Sice qui est dit dans les Constitutions de chaque famille religieuse au sujet de la triple clé fermant le coffre
fort ct de la visite de ce coffre fort, ainsi que de la bonne gestion des affaires temporelles, comporte une réglementation plus sévère que celle formulée Par les articles de la présente Instruction, qu'on S'y conforme soigneusement Pour autant que cette réglementation n'implique rien de contraire à cette Instruction, Et là où les Statuts propres n'ont rien décidé touchant l'administration temporelle, il faut qu'on Y Dourvoie au plus tôt, en tenant compte des mesures prévues par les Norme, c, VI, et qui regardent non seulement Jes religieuses, mais aussi les religieux, comme en fait foi une note au bas de la page 3 des dites
Hs —
Norme, sans toutefois aller contre les prescriptions de cette même Instruction.
XI. Les immeubles, legs et autre: biens quelcontiues, grevés d'une faços ou de l'autre de fondations de messes, et leurs fruits ou revenus ne peuvent en aucune façon, pas même pour un court espace de temps, être hypothéqués par quelque dette ou emprunt que ce soit, et les sommes reçues pour la célébration de messes manuelles ou autres ne peuvent, avant cette célébration, être dépensées d'au une façon et sous aucun prétexte, soit en entier, soit en partie, mais doivent être gardées intactes, I importe que, en cette matière, et les supérieurs et les membres du Conseit usent d'une particulière vigilance.
XII. Les décisions antérieures du Saint-Siège concer nant l'inaliénabilité des dots des moniales et des Sœurs seront scrupuleusement appliquées. En conséquence, il ne sera aucunement permis, quel que soit le service que cela puisse rendre, de dépenser le capital de ces dots tant que vivront les moniales ou les Sœurs respectives, sous les peines fixées par le droit, Etil faudra l'autorisation du Siège apostolique pour pouvoir disposer, ne fût-ce que d'une seule dot, lorsque, en des cireonstanees extrèmement graves, l’aliénation en sera jugée indispensable.
XIII. Les donations, même à titre d’aumônes ou de secours, ne se feront que dans les conditions prévues par le Saint-Siége et dans la mesure fixée dans les différentes Constitutions ou légitimement arrêtée par les Chapitres et, à leur défaut, par les Supérieurs généraux avec leur Con seil respectif.
XIV. Toutes les dispositions de cette Instruction regar dent non seulement les Ordres, Congrégations et Institut: d'hommes, mais également ceux de moniales et de Sœurs. Qu'ils soient punis sévèrement, ceux qui violeraient ce-
prescriptions, et si la violation porte sur des articles qui.
de droit commun ou en vertu de la présente Instruction.
fidél droit religi noml ciat € soien les co de vo précè.
sujets mais € Cep sant en peu à } sévères novices des règ sévéran Mais,
NO
requièrent l'agrément apostolique, Qu'ils encourent pse J'acto les peines réservées aux aliénateurs des biens ecele siastiques, Nonobstant to iles choses contraires, mème dignes d'une Spéciale mention, ETAPE card. Vivis, Préfet.
D, L. Jansse NS, OS, B, Secrétaire.
DÉCRET
Concernant certiins postulants Qu'on ne doit PAS admettre dans les familles religieuses d'hommes,
Audience du Saint. Père du 7 Septembre 1909. L'Eglise du Christ éprouve une sainte joie lorsque des fidèles, aprés mûre délibération €t_avec une intention droite, embrassent l'état de perfection dans une famille religieuse, Plus soucieuse, toutefois, de la qualité que du nombre, elle a réglé, par ses décisions, l'entrée au novi ciat et l'émission des vœux, de façon que ceux-là seuls
soient reçus dans les maisons religieuses Pour Y pratiquer
les conseils évangéliques, qui donnent des Signes certains de vocation divine, Et même le temps de probation qui précède l'émission des VŒUX à été institue Pour que les sujets fussent non seulement initiés aux vertus religieuses, mais encore éprouvés par les Supéricurs,
Cependant, les Principes de Ja vie chrétienne s’affaiblis sant en de nombreux Pays, le Sièe apostolique fut amené peu à peu, avec Je temps, à €ntourer de conditions plus sévères l'entrée dans les familles religieuses, l'examen des novices à l'essai de la vie religieuse, édictant, à cet effet, des règlements qui rendissent plus ferme l'espoir de persévérance et d'heureux résultats.
Mais, on l'a reconnu, comme i] est bien pr frabie de
fermer, d'une certaine façon, la porte à ceux qui entrent, pour n'avoir point, dans la suite, à l'ouvrir toute grande à ceux qui se retirent, NS. P, le pape Pie X a daigné charger cette S Congrégation préposée aux affaires des Religieux de veiller à l'application plus +évere de cette discipline de l'Eglise dans l'admission des sujets au novi
ciat et aux vaux, et de prescrire ce qui suit, pour être, à l'avenir, fidélement observé de toutes les familles rel
ses d'hommes, sous peine, pour les Supérieurs, de char
ger gravement leur conscience
En aucune façon, sans une spéciale autorisation du Siege apostolique et sous peine de nullité pour la profes sion, ne doivent être admis, soit au noviciat, soit aux VEUUX
1° Ceux qui auraient été expulsés des collèges, mème
laïques, pour cause d'immoralité ou autres crimes
2° Ceux qui auraient été renvoyés des Séminaires et des collèges ecclésiastiques où religieux pour n'importe quelle raison :
3° Ceux qui, profes ou novices, auraient été renvoyés d'un autre Ordre ou Congrégation religieuse ; ou bien qui, étant profés, auraient obtenu la dispense de leur: VEŒUX :
4° Ceux qui, déjà admis soit comme profes, soit comme novices dans une province de quelque Ordre ou Congré gation, puis renvvés, tenteraient de «2 faire recevoir dans la même province u dans une autre du même Ordre ou de la même Congrégation.
Nonobstant toutes dispositions contraires, même dignes
de mention spéciale.
Fr. J.-C. card, Vives, préfet.
D, PL. JaNSsENS, OS. B., secrétaire.
DÉCLARATION
étendant aux Congrégations religieuses de femmes le décret du 7 septembre 1909 sur certaines Catégories de Postulants
Dans l'audience donnée le + Janvier 1910 au SoUssigne cardinal préfet, Notre Trés Saint Pére Je Pape Pie X à daigné décider que les dispositions du dé ret du > septem bre 1909 : 2), quibusdam loslulantibus in religiosas families non admitteni, craient désormais applicable, aux Congrégations religieuses de femmes. En cons quence, défense est faite de recevoir du noviciat où à la profession, sans l'autorisation du Saint Siège et sous peine de nullité de la Profession, à titre de postulantes :
l Celles qui, par leur faute, auraient été expulsées des collèges, même liques, pour une raison grave
IL Celles qui, Pour une raison quelconque auraient té renvoyées des écoles domestiques où les jeunes filles sont spécialement formées en vue d'embrasser la vie reli gieuse :
HE Celles qui, soit comme professes, soit comm
novices, ont été renvoyées d'un autre Ordre où d'une autre
Congrégation : ou qui, professes, ont obtenu la dispense des vœux :
IV. Celles qui, déjà admises, SOI comme professes, soit comme novices dans une province de l'Ordre où de la Congrégation et renvoyées ensuite, demandent à rentrer
dans la même Province où dan: une autre province du même Ordre et de Ja même Congrégation.
Nonobstant toutes choses contraires.
Rome, le 4 janvier 1910,
Fr. J.-C, card. VIVES, préfes. Der JANSSEXS, OS B., secrétarre.
DÉCLARATIONS
relatives au décret ‘‘ Ecclesin Christi” du 7 septr bre 1909 qui défendait de recevoir certaines catégories de ,..tulnnts.
D'une audience du Saint Pers, 5 avril 1910.
\u sujet du décret Zécésoa Christé du 7 septembre 1909 : 2 certains postulants qu'ilne faut pas admettri dans les Congrégations religieuses, on a prié la S. Cong.
des Religieux de répondre aux questions suivantes
LD postulants admis au noviciat avant la publication du dévret et visés par lui peuvent-ils licitement être admis ‘à profussion sans autorisation du Saint-Siège.
LL Ceux qui, avant la publication du décret, n'avaient cmis que les premiers vœux dans une Congrégation reli gieuse, peuvent-ils validement étre admis aux autres VEUX, à savoir aux vœux solennels dans les Ordres régu liers ét aux vœux perpétuels dans les autres Instituts S'ils sont compris dans le décret ?
IT. Peut-on licitement et validement admettre au novi
ciat des postulants que des Séminaires, des collèges, soit
veclésiastiques, soit religieux, où des noviciats, ont ren voyés non pas formellement, mais équivalemment, c'està dire que les supérieurs ont amenés ou engagés à se retirer pour n'être pas renvoyés ?
IV. Est-il permis de recevoir ceux qui, ayant fait leur profession temporaire dans une Congrégation, ne l'ont pas,
le délai expiré, spontanément renouvelée ?
Notre Très Saint Père le Pape Pie X a fait répondre en ce sens :
Ad 1. Negatire
Ad 11. Affirmatire : mais les supérieurs sont tenus sub grari : à) de demander sous secret et sous serment
LED
les
de cie sup gieu leur dats Que avoi:
A proc SCrIn Ne menti
AUX supérieurs du Séminaire, colle RE OU nstiiut religie ux quo, de justes informations touchant les vrais motifs du départ des UC En question ; 4) d'u Ier, par ailléurs, la certitude Morale que leur conduite réligiense est bonne “que leur vocation ext solide, et s'il à it de candidats cleres, que leur ba sage littéraire est suffisant. Quant aux SUperIuUrs & yo, ils « MUtenus, sous peine d'en avoir la conscience gravement Chargée, de transmettre en toute sincérité et SOUS serment cos rénseignements sé rets aux supérieurs 4 Jus qui les ont demandes,
Ad LIZ, Validement en soi, mais tout à fait illicite ment Et pour Prévenir, dans une matiere aussi grave, les abus et Jes fraudes, les supérieurs n'ads ettront aucun de ces candidats avant que les renseignements conscien
cieux et secrets obtenus, sous le sceau du serment, des
supérieurs de Séminaires, college: ce lésiastiques ou reli
gieux où d'instituts religieux où il ONE été novices, ne leur aient appris d'une façon certaine que les dits candi dats n'ont cté renvoyés ni formellement ni équivalemment, Que S'il s'agit de Candidats cler il faudra parcillement avoir constaté leur Capacité au point de ue des études
Ad 17. Hirmaties : pourvu, Cependant, qu'on se soit Procuré préalablement Jes renseignements sous le sceau du “eérment, comme plus haut, dans la TÉPOnsC @7 //ct 7/4.
Nonobstant toute. choses contraires, même dignes d'une mention spéciale.
Fr. J.-C card. Vivés, Préfet.
D, 1. Jaxsse NS, OS, B., secrétaire, DÉCRET
Sur la profession religieuse à permettre en danger de mort.
Voulant Pourvoir à la Consolation spirituelle des novices de Saint Dominique ct ne point les Priver du mérite
céleste de la profession reli ieuse dont jouissent par faveur
du Saint-Siège les moniales professes, saint Pie V, par la
Constitution Summit sacerdotié en date du 23 août 1570,
accordé et permis chaque fois à toute novice de à Dominique, non encore professe, à € ndition toutefois d'avoir l'âge canonique, de pouvoir, si un médecin juge qu'elle va bientôt quitter ec monde, émettre sa profession religieuse régulière à l'article de la mort, avant la fin de son noviciat. De la sorte, les novices qui mouraient en cet état pouvaicat gagner Îles indulgences et les autres faveurs que gasnaient les vraies moniales professes. I accordait encore à ces religieuses novices — professes dans les conditions susdites — qui décédaient l'indulgence plé nière et la rémission de leurs péchés #7 forma jubilæi. Cette faveur, en vertu de la communication des privile ges, fut étendue à toutes les religieuses et à tous les reli gieux qui ont droit à la communication des privilèges de la
famille de Saint- Dominique. Dans la suite, d'autres Ins
tituts religieux obtinrent en particulier du Saint-Siège ce même privilée, ou, du moins, leurs Constitutions approu vees par le Saint-Siège contenaient des dispositions leur permettant d'admettre à la profession avant la fin du novi ciat les novices qui seraient en danger de mort, Bien plus, il y a des supérieurs religieux qui, estimant pouvoir faire participer à ces biens spirituels tous les novices de leur Institut gravement malades, le admettent aussi à la pro tession perpétuelle
Voilà pourquoi S. S. le Pape Pie X, dans l'audience accordée le 3 septembre 1912 au soussigné cardinal préfet, pour enlever tout doute dans une affaire si inportante, ct dans son désir aussi d'étendre ce privilège pour favoriser le bien des âmes, a daigné établir les points suivants :
Dans tout ordre, Congrégation, Société religieuse, monastére d'homme: ou de femmes, et mème dans les In-
tituts où, sans émettre des VELUX, ON méne cependant |
à la être
son
tut c émis perp
où pr gence ment accor dulye Jubile ( dehor:
produi
telle pr
vie commune à l'instar des religieux, il sera permis désor Mais d'admettre à Ja Profession, ou à la cons ration, ou à la promesse suivant les Régles ou les Constitutions d'un Chacun, les nov icc< où +4 probands ‘” qui, au jugement du Médecin, sont ay gravement malades pour pouvoir être considérés comme Etant à l'article de Ja mort, et qui N'ont pas encore termi & leur temps de noviciat où di probation,
Toutefois, Pour admettre les novices OÙ probands "* ü la susdite profession ou consécration, il faut les condi Uons suivantes
1. Le noviciat ou la Probation doit être « änoniquement Co nmencé,
Le supérieur qui admet le novice ou le # broband à la profession, à la consécration où à Ja promesse doit être celui qui dirige actuellement Le Monastére où la maison de noviciat et profession,
3 La formule de 1 profes on, de la consécration où de la promesse sera la même que celle usitée dans l'Insti tt en dehors du cas de maladie ; et les Veux, S'ils sont émis, seront Prononcés sans détermination de temps ni de perpétuité,
+ Celui qui aura fait une telle profession, cons ration
où promesse participera intégralement à toutes les indul-
gences, faveurs, suffrages qu'obtiennent les religieux vrai. ment profés mourant dans le même Institut : on lui accorde aussi Miséricordieusement dans le Seigneur l'in dulgence plénière ct Ja rémission de ses DÉCRES 77 forme Jubiler,
5. Cette professlon, consécration ou Promesse, en dehors des faveurs énumérées dans l'artic le précédent, ne produit absolument aucun autre effet, En conséquence
4) Si le novice ou le proband meurt intestat après une telle profession, consécration où promesse, l'Institut ne
pourra revendiquer aucun des biens ou des droits qui reviennent à ce novice,
b) S'il revient à la santé avant l'expiration de son temps de probation ou de noviciat, il sera exactement dans la même situation que celui qui n'a fait aucune pro fession ; dés lors : a) il est libre de rester dans le monde, s'il le désire : 4) les supérieurs peuvent le renvoyer : ce) il doit terminer tout le temps du noviciat ou de la pro bation prescrit dans chaque Institut, même si ce temps dépasse une année : 4) à l'expiration de ce temps, sil persévère, il devra de nouveau faire sa profession, consé cration où promesse.
Nonobstant toutes choses contraires.
Donné à Rome à la secrétairerie de la S. Cong. des Religieux le ro septembre 1912.
J.-C. card. Vives, fé
+ Doxar, archer. d'Ephèse, secrétaire.
\I DÉCRET sur les confessions sacramentelles des moniales et des religieuses.
Comme, jusqu’à ce jour, de nombreuses lois ont éte
promulguées pour régler, d'après leur objet et les circons
tances, les confessions sacramentelles des Moniales et des Sœurs, il a paru bon, après les avoir en partie modifiées et logiquement coordonnées, de les réunir en un décret, dont voici la teneur :
1 Chaque communauté de Moniales et de Sœurs aura, en règle générale, un seul confesseur- ordinaire, à moin: que le grand nombre des Sœurs ou quelque autre juste motif n'oblige à en donner un second où même plusieurautres,
I. Le confesseur ordinaire, en règle générale, n'exer cera pas cette charge au delà de trois ans. Néanmoin..
gi pa leu
pro de
nai que ave en :
\ nair ordi:
Supe pour appa fessic
naire,
l'évêque ou l'ordinaire pourra le Confirmer pour un sécond cEmêÈME pour un troisieme triennat
&) Sipar suite de Ja pénurie de prêtres aptes à ce Ministére, il ne PEUUY pourvoir autre nent, où
63 Si la majorité des rcligietses, en Y Comprenant celles qui dans les autres afaires n'ont pas droit de vote, s'en tendent, en scrutin secret, pour demander la confirmation de ce confesseur. Mais pour celles qui sont d'un avis OpDOsé, on devra, si elles Le désirent, y pourvoir d'une autre maniere,
LIL Piusicurs fois Par an, on donnera à chaque com munauté religieuse un confesseur Extraordinaire, à qui toutes les religieuses devront se présenter au moins pour recevoir sa bénédiction.
IV. L'Ordinaire désignera Pour chaque maison reli gicuse quelques prêtres que les religieuses dans des cas Particuliers puissent facilement appeler pour entendre leurs confessions.
V. Si, pour la paix de son âme ou Pour un plus grand Progrés dans les voies de Dieu, quelque religieuse deman de un confesseur Spécial, ou directeur spirituel, l'Ordi naire le lui accordera sans Cifficulté ; mais il veillera à ce que cette concession n'éntraine pas d'abus, et il écartera avec sagesse et prudence ceux qui se brésenteraient, tout EN Sauvegardant la liberté de conscience,
VL. Si la maison des religieuses est soumise à l'Ordi naire du lieu, c'est celui-ci qui choisit es confesseurs ordinaires ct extraordinaires : que si elle est soumise à un Supérieur régulier, celui-ci devra Proposer les prêtres pour l'office de confesseur à l’Ordinaire du lieu, à qui
appartient de donner Je bouvoir d'entendre les con
fessions.
VII Ie charge de confesseur ordinaire, ou €xtraordi naire, Où spécial, peut être confiée soit à des prêtres du
clergé séculier, soit à des prêtres du clerg régulier, avec
la permission de leur supérieur ; pourvu toutefois, dans
les deux cas, qu'ils n'aient ai for externe aucun pouvoir
sur ces religieuses.
VILL Que ces confesseurs, qui devront avoir quarante ans révolus, se distinguent par l'intégrité de leur vie et par leur prudence : néanmoins, l'Osdinaise pourra, pour un motif légitime et sous sa responsabilité, choisir des prêtres plus jeunes, pour qu'ils aient à un haut degré
les vertus indiquées.
IX. Un confesseur ordinaire ne peut être désigné comme confesseur extraordinaire, ni, en dehors des cas énumérés à l'article Il, être de nouveau choisi comme ordinaire dans la mème communauté, avant une année révolue après l'expiration de sa charge. Le confesseur extraordinaire peut être choisi inmédiatement comme ordinaire. é
X. Tous les confesseurs, soit des Moniales, soit des Sœurs, se garderont bien de s'imniscer dans le gouverne-
ment soit extérieur, soit intérieur de la conmunauté.
XE. Si une religieuse demande un confesseur extraordinaire, aucune supérieure n'a le droit d'en rechercher le motif, ni par elle-mê ne, ni par d'autres, ni directement, ni indirectement : elle ne peut s'opposer, ni par Îles paro les, ni par les actes, à cette demande, et ne doit en aucune manière témoigner qu’elle en éprouve de la peine. Au cas où elle agirait ainsi, que son Ordinaire propre lui adresse une monition, et si elle venait à retomber dan: cette faute, il la déposera, après avoir auparavant pris Con seil de la S. C. des Religieux,
XII. Que les religieuses ne parlent jamais entre elles des confessions de leurs compagnes ; qu’elles ne se per mettent pas de critiquer celles qui se confessent à un autre
cu tin pri et por ver tior À que dan:
publ l'aut faire religi NN) dang appel la gra qu'ell grégat qu'à v commi sent-el commu ne veill ou l'O Siège a] le chaq
que le confesseur désigné : autre nent, qu'elles soient Püunies par leur supérieure ou par l'Ordinaire,
XIII. Si les confesseurs SPÉCIAUX appelés dans le monastére où dans Ja Maison religieuse Consttaient qu'au Cun juste motif de nécessité on d'utilité spirituelle ne léyi time la démarche des religieuses, ils les « Ongédicront avec
prudence. On avertit aussi les religieuses de n'user de
cette permission de demander un confesseur spécial] que
Pour le bien $pirituel eU le plus grand Progrès dans les vertus religieuses, faisant abstrac tion de toute considéra tion humaine
XIV. Les Moniales ou les Seeurs qui, pour une raison quelconque, € trouvent hors de leur couvent, peuvent, dans n'importe quelle église ou Oratoire, même semipublie, se confesser ä tout prêtre approuve pour l'un et l’autre sexe, La Supérieure ne peut ni l'empêcher ni
€ SUT ce point aucune enquête, même indirecte, et les religieuses ne sont Pas tenues de lui en parler.
XV. En cas de Maladie grave, bien qu'il n'y ait pas danger de mort, les Moniales et toutes religieuses peuvent appeler n'importe quel prêtre approuvé, et, tant que dure la gravité de leur état, se confesser à lui aussi souvent qu'elles le voudront.
XVI Ce décret devra être observe par toutes les Con grégations religieuses de femmes, tant à vœux solennels qu'à vœux simples, par les Oblates et les autres pieuses Communautés qui ne sont liées bar aucun vœu, ne fussent-elles que des Instituts diocésains. 1] oblige aussi les Communautés soumises à Un prélat régulier, et si celui-ci ne veille pas à l'exacte observance de ce Décret, l'évêque où l’Ordinaire du lieu y pourvoira conme délégué du Siège apostolique,
XVIL Ce décret sera ajouté aux règles et COnstitutions le chaque famille religieuse, et lu Publiquement en lan
vulgaire eu Chapitre de toutes les religieuses une fois par an.
C'est pourquoi les Eminentissimes Peres cardinaux de
la S. Cong. des Religieux as ant donné leur suffrage dins
l'assemblée plénière tenue au Vatican le 31 janvier 1913, Notre ‘lrés Saint Pére le Pape Pie X, sur le rapport du
secrétaire soussigné, à daigné approuver et confir net entièrement ce Décret, prescrivant de le publier, et ordon nant à tous les intéressés de l'observer fidèlement à l'avenir.
N'onobstant toutes choses contraires, mène dignes de mention spéciale et particulière,
Donné à Rome, de la Secrétairerie de la S. Cong. des Religieux, le 3 fevricr 1913.
Fr. J.-C. card. Vivés, Aréfet.
+ Doxarcs, arche, d'ÆEphèse, secrét.
DECRET
sur l'absolution sacramentelle des religieux.
Dans l'audience accordée au soussigné cardinal pro préfet de la S. Cong. des Religieux, le 5 août 1913, Notre Saint-Père le Pape, pour des raisons particulière: de conscience, a daigné étendre à tous les confesseurs du monde entier, approuvés par les Ordinaires des lieux, la faculté accordée au mois de février de cette année à toules confesseurs approuvés par l'Ordinaire de Rome en «« qui concerne l’absolution des religieux.
Par conséquent, ces confesseurs, par l'autorité de S. K. Pie X, peuvent entendre les confessions de tous les mem bres de n'importe quel Ordre, Congrégation ou Institut, sans être tenus de s'enquérir de la permission obtenue d supérieur, et peuvent absoudre validement et licitemen
des péchés réservés, même avec censure, dans l'Ordre ou l'Institut.
En con: ‘quence,
À tous les Supérieurs d'Ordre, de Congrégation, d'Institut, Sa Sainteté, en vertu de la sainte obéissance, ordonne d'observer fidèlement les Préscriptions de ce décret,
nonobstant toutes Constitutions, dispositions apostolique,
privilèges accordés en n'importe quelle forme et toutes autres choses COntraires, même Méritant une mention spé. ciale et individuelle, Donné à Rome, de Ja S. Cong. des Religieux, IS jour, mois et année ci-dessus désignés.
O. card, Cacrano DE AZEVEDO, Lro-pr + Doxar, archer,. d' Lphése, SEC hélatre.
le jul
aumé
SAINTS NCINTHE, le 2 mai 1914
BIEN Chers COLLABORATEURS,
Avec la Présente circulaire, VOUS recevez compte retidu des Euvre 1913. Coôomna
CUS S'élévent
S diocésaines pour F constater, 12099.15 C'est voulu faire
année VOUS | les montants recu une |
ourrez le S
elle offrande que le diocèse à
au bon Dieu Un devoir d'offrir
ct je ne fais ibux
J'en suis heureux, at
OUS CEUX qui y ont contr leurs remerc iecments,
les mei] Sans doute, cette
Ce offrande est l'a ion envers Dieu, IC et de Ja
Com lissement d'une oblig
Bat uve de vo:
issiens, Au régaiu de la foi, Consolant,
clattire
Betérosité de vos un résultat
bien li multitude des
"uisque la charité « ouvre péchés les bénédictions du ciel,
Vous vous appelez que, l'année derniere, er le jubilé, 16 m'étais ENgagé à donner au Pa aumones offertes Par la piété des fideles
SUIS fait un devoir de
1 publiant pe limoitié des
Ent mp op} lun, je me remplir cet en
or
sement,
lo
La lettre suivante, que ‘ous serez heureux de lire, vous fera connaitre les sentiments que le Saint-Pére a daigné
manifester, en récevant l'offrande qui lui était présentée,
Segreteria di Stato
di Sua Santita Dal Vaticano
No 70454 le 8 avril 1914
A Monseig, Alexis X. Bernard
Evêque de Saint-Hyacinthe
Monseigneur,
Je viens de recevoir, avee votre aimable lettre du 23 mars dernier, le chèque y inclus de douze mille francs, représentant plus de la moitié des aumônes qui ont ét recucillies dans votre diocèse à l'occasion du Jubilé Cons tantinien, et que Votre Grandeur a bien voulu destiner à la nouvelle Basilique que le Saint-Pére a fait ériger à Ronu dans le but de perpétuer le souvenir des fêtes du XVIme
Centenaire de la proclamation de la paix de l'Eglise
Je n'ai pas manque de présenter cette généreuse offran
de au Souverain Pontife, qui a été très touché de ce témoi gnage de vénération et de dévouement de ses bien aiméfils du diocèse de Saint-Hyacinthe. Sa Sainteté me charge tout spécialement de remercier Votre Grandeur et sescher: diocésains de cette nouvelle marque de filial et profond attachement à l'Eglise et à son auguste Chef, tandis que, comme gage de sa paternelle bienveillance et des faveurcélestes, elle accorde, de tout cœur, à Votre Grandeur, au clergé et aux fidèles confiés à sa sollicitude pastorale, la Bénédiction Apostolique.
Veuillez agréer, Monseigneur, la nouvelle assurance di mon entier dévouement en Notre-Seigneur,
R. Card. MERRY DEL VAL.
rem} vrai dioc celle qui s Saint dema ses et terai | tous et de | tion et soulagr Si enfi signale re, je } capable
En cette année 1914, les Ordinaires de toute L'Ame ri que et des iles voisines, qui ne sont Pas soumis à las, « de la Pr ’Pagande, sont tenus de se rendre 1 Rome, pour y Vénérer les tombeaux des Saints apôtres Pi rre et Paul ot ENposer au Siège apostolique la Situation de leur diocese Suivant le di ret émis, par RS, €, Consistoriale, le 31 décembre 1909, ‘la nature et la Constitution méme de “l'Eglise fondent pareille Pratique, corollaire ol ligé de “la sainte Primauté de Pierre à qui le Seigneur confia la “garde de tout Je Peuple chrétien, Auand il Jui di ‘“ divines Paroles: Pass MCS ASneaux, Pais m “Or, c'est brécisément en ces deux démarches ites
‘ad limina et compte rendu de l'état du diocese, que se ** résume le devoir de soumission ct de vénération dues à
** Pierre et à son successeur, !?
Je Préparé en ce moment mon voyage à Rome, afin de remplir cet agréable et pieux devoir, \uprés du Papi, je crai donc le témoin de votre foi et de celle de tous mes diocésains, Je lui dirai bien haut que notre foi à tous est celle que l'on Professe à Rome, que notre culte est celui qui se célèbre à Rome, en un mot, que le diocése d Saint-Hyacinthe SE profondément catholique, En lui demandant de bénir les prêtres, les reliuie \, les réligieuses et les fidèles qu'il à voulu Confier à ma garde, j'attes terai leur attac hement à Ja sainte Eglise, leur Soumission à tous ses Enscignements, leur zèle Pour la beauté du ulte ct de la maison de Dieu, leur dévouement Pour l'instruc
tion et l'éducation de la jeunesse, teur Senérosité Dour le
soulagement des Pauvres, des malades et des abandonnés Si enfin, dans le rapport que je Présenterai, se trouve le signalement de Certains défauts, fruits de l'humaine natu re, je procurerai au Pape, je l'espère, des Consolations capables de réjouir son cœur de Pontife et de Père
Veause de ma pauvre santé, je suis oblige saison d'ete pour faire mon pelerinaze ad limina trail, en consequence, cette année, la ite pastoral sera trop tard, quand je reviendrai au commencer
septembre, pour pouvoir facilement entreprend
Je quitterai New-York, lé 23 du courant, en compagni de Monseigneur CP Choquette et de M bbe Arthur Vésina, par le paquebot A1 ui Her de Va ligne alleman de, en destination de Naples Pendant toute la duree di mon vovage, quand la rubrique le permettra, vous voudre, bien dire à la messe l'oraison As nant \ mon retour, vous reprendrez l'oraison deja commande Pape, Ie demande un souvenir particulier dans
= prieres, afin que Dieu étende sa protection sur mes Compagnons, ét m'accorde la grace d'accoml] jours sa sainte volonté, De mon côté, je ne vous « rai pas, \bsent de corps, je ne cesserai pas d'être avi d'esprit et de eccwur, Fous les jours, je continue prier pour vous \ Rome et à Lourdes surtout, souviendrai de tous vos besoins spirituels et tem Nulle part ailleurs, il me semble, li priere est pins facil et mieux £coutée, Comprenant les responsabilités de vo devoirs de pasteurs, je né manquerai pas de demander à Dieu, par l'intercession de la Vierge Marie, la conversion de tous les pécheurs de vos paroisses, F'augmentation de la
foi et l'établissement parfait de son régne dans les ânies,
Monseigneur J.-L, Guertin, mon dévoué vicaire gén ral, sera chargé de l'administration du diocése durant moi
absence, Je vous connais assez pour savoir qu'il peut
compter sur votre respect, votre confiance et votre affec
tion, afin que la charge, qu'il a bien voulu accepter, lui
soit aussi légère que possible.
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Comme les années précédentes, les retraites sacerdota les auront lieu, au Séminaire de Saint-Hvac inthe, durant le mois d'août : celle de MM. les vicaires, aumôniers, prêtres des collèges, depuis le 8 au soir jusqu'au 14 au matin : celle de MM. les curés, depuis le F8 au soir juqu'au 24 au matin.
La liste des desservants des paroisses, pendant la secon
de retraite, vous sera expédiée, en temps opportun, par
Monsieur l'Administrateur.
l'ous les prêtres du diocèse, sans exc cption, sont tenus de suivre les exercices de l'une où l'autre de ces retraites, i moins de raisons graves qui devront être soumises à l'ap probation de l'Ordinaire.
Une indulgence plénière est accordée, en vertu d'un indult du 14 novembre 1911, à tous les p s qui feront cette retraite de cinq jours et prieront aux intentions du Souverain Pontife
C'est avec joie que je vous convie à ces saitts exercict qui seront, je l'espère, fés onds en fruits de saiut pour vou et les âmes dont vous avez la charge. Préparez-vous v, des maintenant, par une prière fervente, afin de réaliser toutes les intentions de Notre-Scigneur,
\uréez, bien chers collaborateurs, ssurance de mon
ier dévouement.
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Liste des Desservants pendant la retraite de 1914
MM. E.-E Bouvier et Donat Cournoyer F.-Frs-X, Larose F,-f, Jodoin GA, Goyette \.-P. Neveu Élphége Proulx Michel Paulhus J.-A. Séguin...
J.-L. Boisvert
Joseph Morin
Albert Ducharme GA, Phaneuf
Arthur. -A. Cordeau., LATE Gendron.
A.-l. Guillet.
Paul Desrochers Louis-M.-T. Dorais AU. Eangelier et A.
LV. f. Cordeau
Archembault
Breton,
Aldée Desmarais Arsène Nadeau, ,-H, Lafleur
ésime Paulhus et sario Mar
Saint-lierre-de-Sorel Notre-Dame-de-sorel Saint-Josephet Ste Anne-de-Sorel Saint-Kobert et Sainte-Victoire Saint-Ours et Saint-Roch Saint-Jude et Saint Bernard Saint-Denis
Saint-Antoine
Saint- Aimé et Saint-Louis Saint-Barnali
Saint-Charles et Saint Marc
Belcil
Saint-Hilaire
Saint-Mathias et Richelieu Sainte-Angele et Sainte-Brigide Sainte-Marie-de-Monnoir
Saint-Grégoire
Saint-Athanase
Saint-Georges et Sabrevois Saint-Sébastien et Clarenceville Saint- Alexandre et Sainte-sabine N.- Dame des Anges et St fgnace Pike River et Saint-Armand Saint: Damien-de- Bedford Dunham et Frelighsburg Waterloo et Saint-Joachim
Swectshurg et Knowlton
JA, Lamontagne Napoléon May 1-1. Chartu
L.-A, Girard
Sant Hugues et Saint Marcel Sainte Liboire
Sainte Hélène et Saint Nasaire Saint Ephrem et Saint Valérien Ex. Larocyte \cton-Vale et Saint Théodore Ernest Vésina Koxton.Falls Eugène Laguc Milton et Sainte Pudentienne Samuel Cusson.. "NE Simon et Sainte Rosalie LE, Belval S ENS Re
CIE La i La «
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Mort de Sa Nainteté Pape Pie NX, — IL. Prières et Services,
SAINT Hyac INTHE, le 20 aont 1914
MessiecRs 6 CHERS CONFRÈRES,
J'ai la très vive douleur de vous annoncer la mort de notre grand et bien aimé Pontife, le Pape Pie X,
Depuis hier de sombres rumeurs Circulaient dans Jes journaux : d'heure en heure, elles se faisaient plus nom breuses et Plus circonstanc iées, Mais nous espérions duand même ail en serait cette fois comme il ; a deux ans ct que toutes ces lugubres nouvelles, aprés avoir fait trembler le peuple catholique, seraient trouvées fausses Hélas ! l'annon: € officielle, venue de l’Archevé, hé de Montréal, ne laisse plus lieu à l'espérance et donne _tris tément raison aux craintes et aux appréhen ons de tous
LC grand Pape, l'Icxis ÂRDENS, vient de S'éteindre et de rendre à Dieu son âme ardente, dans Ja $oe année 4 son âge ct la 12e de on técond pontificat Mais si l'au guste Ouvrier n'est Plus, son œuvre immense, faite de l'amour de Dieu et de l'Eglise, inspirée de Ja l pure ct de la plus ardente charité pour le âmes, demeure tout entière et CoNinuera, selon Je désir et la devise de royal auteur, à « POULE dau à Christ”
En effet, ses immortelles Eneyeliques sont autant de rayons directeurs, dont les divines splendeurs éclairent, au milieu des ténèbres de l'erreur, li marche de tous les vrais enfants de l'Eglise vers la vérité.
son zele pour l'Eucharistie nous a valu «es décrets sur la communion des enfants et des malades, sur la commu nion fréquente et quotidienne, Que dire de ces profondes réformes relativement au Bréviaire, au Droit Canon, au chant liturgique, aux Congrégations rom nes? Quel ser vice il a rendu à la doctrine catholique par son Encyelique Pascendi dans laquelle il condamne, fanguam auto ritatem habens e Modernisme où s'étaient réfugiées et où pullulaient, pour répandre ensuite au dehors leur peste, tant d'erreurs dogmatiques! De plus, le mariage chrétien, de nos jours <i battu en brèche par les ennemis de l'Eglise et de son Christ, n'a pas été oublié dans sa paternelle vigilance, comme le démontre bien le mémorable décret
Temere'". La sainteté des prêtres, cile aussi, a été tout spécialement l'ébjet de sa sollicitude pastorale. Vous n'avons, à la vérité, qu'à relire son alfectueuse 4 xhortatio ad clcrum catholicum TT pour nous convain ere du vif intérèt qu'il portait à la sant tification du clergé Au reste, je ne puis ici retracer luvre entière de l'immertel Pie X, de sainte et regrettée mémoire, et je laisse à une plume plus autorisée que la mienne de vous faire mieux connaître la féconde et sainte carrière de notre
bicn-aimé Père en Dieu.
Pour Le moment, Messieurs et chers confréres, deux devoirs s'imposent à nous.
Premiérement, nous devons au Pontife défunt l'aumone
de nos prières, Sans doute, nous espérons que Dieu a
déjà admis son âme au séjour du bonheur et de la récom
Mais à peut se faire aussi que cette âme aimée et
pense,
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Pour remplir ce double d: NOIr, Voicl ee que nous ferons
Un service sol Nnel (1) sera chanté le 2 du FANE à 9 heures dans Ja « ithcdrale, et k plus tôt dans toutes les églises et chapelles du diocése où « l'office publie, pour le repos de l'âme de Sa Fainteté Pi N. On exhortcra les Fdeles à Procker de Ja ta sainte, ce jour li, et à offrir la Commun Ion aux intention plus haut mentionnées. Messiours k our ourraient chanter ces servie es à des jour différents, atin Voir SC préter un mutuel <ecour Pour l'audition de contes sions Ct pour donner Plus de olennité à 1 ice, en y fai Sant diacre ét sous-diac Te, ny disant quelque cho du Saint Père et de Ja grand Uiüon de la papauté
2. — À la suite des pricres, ur pre messe basse, le prêtre dira Le 4 D Wundis "avec l'oraison Dons QUI Nter summos Sdéérdotes, le! Sarcte, avi VERSO Ltée ot l'oraison Des JU! cos
3 — l'ous les prêtres diront il messe comn de maritats l'oraison Supplici, Domi » uni!
MESSC ro eirende Summ fe qui se tr missel à la suite de Ja messe votiv depuis la Pentecôte jusqu'a l'Avent
+ — Toute: ces priéres se feront ju que notifi cation officielle soit donnée de l'élection du nouveau Pape
Je demeure, chers Contreres, votre humble SCEVHeur en Notre-Scigneur.
IN
RÉSUMÉ
“les conférence tcelésinstiques dn diocèse Saint Hyneinte pour 1 e 1912,
CONFÉRENCES DU PRINTEMPS er ECRITURE SAINTE
Demonstretur Epipone, ad Phtlippense, ad Coossense, ES Pants EPlas fuisse À idevqu dulhenticgs Sve «4 1UHSras adhu Lérmancre,
Æpitre aux Lhilippions, Son authentieire.
Toute la tradition attribue cette épitre à $, Ban ANO Us là trouvons citée par $, Polyc arpe, par Je clergé de Smyrne relatant le Martyre de $s, Polycarpe, par les égli ses de Vienne et de Lyon racontant celui des, Pothin et de ses COMpagnons, par S. Théophile d'Antio he, le frag ment de Müratori, 5! Irénée, Clément d'Alexandrie, Ter tullien, ete,
Elle est aussi reconnue comme authentique Par les héré tiques Marcion, ( ‘assien, Théodote et même par Renan (2).
Aussi personne, jusqu'au 19€ siècle, n'avait-i] attaqué l'authenticité de cette épitre, Plus audacieux, les rationa listes allemands Baur, Schwingler et Hitzig le font, sous Prétexte qu’elle professe le £nosticisme et Je docétisme, qu’elle parle d'évêques et de diacres, de Clément et des
Chrétiens de Ja Maison de César, Personnages Postéricurs à
S. Paul, Mais Parce qu'elles ne reposent sur aucun fon — 1) Le résumé de la conférence du printemps 8 ÉTÉ préparé sur l F Préf les rapports des arrondissements de & Hyacinthe, Sorel, S..] enis, Belœil, nham, Granby, Acton, St-Pie, Ste-Rosalie et S.-Aimé. Les arrondissements de Marieville “Athanase et Bedford n'ont , Pas envoyé de rapport, (2) Les A Pôtres, p. XLI.
ISG
dément, ees objections n'ont pas réussi à se faire prendre
au sérieux.
lntégrité.
Elle est mise en doute par Heinrichs, Paulus, Hans rath et autres rationalistes,
Ils prétendent que cette épitre se termine au commen cenent du troisième chapitre. Le reste serait un appen dice emprunté soit à S. Paul mème ou à un autre. Pour quoi? Parce que là se trouve la formule ‘de catero qui amène ordinairement la conclusion des lettres de, Paul.
En admettant cette théorie, on pourrait encore répon dre que S. Paul a ajouté lui-même un + post-seréptum "à sa lettre. Mais ‘en vérité cette formule sert souveni à l'Apôtre à introduire tout simplement un sujet nouveau (1) et on peut conclure en toute sureté à l'intégrité de cette épitre.
Æpitre aux Colossiens, — Authenticité et intégrité.
Mayerhoff a soutenu qu'on n'avait là qu'un abrégé d
pitre aux Ephésiens, rédigé 6 ‘re l'hérésie de Cérin the. Baur, lui, veut que cette itre ait été écrite, au Ile siècle, contre le judéo-christianisme ébionite, Higen feld et d’autres placent également sa composition au Ile siècle.
Holtzman reconnait comme de S. Paul 41 versets et en rejette 53. Avec ce fond Paulinien, un écrivain gnostique aurait composé l'Epitre aux Ephésiens, qui elle-même aurait ensuite servi à compléter l'épitre originale aux Colossiens. On voit que c'est fort compliqué.
Toutes ces fantaisies ne reposent sur aucun document et ne tiennent aucun compte de la Tradition. Il n'y a donc pas lieu de s’y arrêter,
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I 'équivaut donc, dans LLFe Sa Simplicité, à la multitude des actes Qui seraient néces H. saires à Une Volonté finie Pour atteindre Ja multitude de ces objets, la volonté divine, nm
aluré
apparait ainsi
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IS volontés, Je » QUE nous jy
à nous,
à Cause de ant blusier es divisions divine, Mais
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notre rai
là ces dis tinctions, «
ginons dans]
à volonté Uniquement dans
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qui se tiennent Manière de
notre SR O Ed côté qui sont Je terme de cette volonté
Or, le même
chjet peut être voulu Consideré
de deux
manières : À absolument en lui-même, abstraction faite de i tout ce qui peut lui être adjoint, où au « ONtraire considéré SOC quiblurnest adjoint, Ainsi on Peut considérer l'homme, abstraction faite
de a bonté où de sa méchan
ceté, de ses mérites ou de ses crimes, où au contraire avee sa bonté et ses mérites ou sa méchanceté et ses eri mes, Dans le premier cas, nous voyons l'homme 7 prima sué consideratione ; dans le second 7 consequenti sui consideratione. Ce qui est voulu 4 prina sui const deratione est l'objet de la volonté antécédente, et ee qui est voulu 77 consequenti sui consideratione eSUV'objet de Ta volonté conséquente. Ainsi tout juge, parce qu'il estime que la vie est bonne en soi, veut, d'une roonté antécé dente, que le prévenu amené devant lui vive. Mais consi dére-t-il que ce prévenu est un danger pour la société ou un homicide, il veut d'une zoonté conséquente qu'il meure.
Ainsi appelons-nous en Dieu zolonté antécédente, celle qui a pour objet le salu‘ de l'homme, considéré en luimême, abstraction faite de< circonstances de justice qui peuvent exiger que tel homme ne soit pas sauvé, et volonté conséquente, ceNe qui tient compte des mérites où
émérites de chacun.
La solonté antécédente est donc une volonté -condition nelle et non absolue, et son accomplissement dépend du fait que l'homme est fidèle à ses devoirs ou non.
Il est de foi catholique que Dieu, de zo/onté antécédente, ne veut pas sauver les seuls prédestinés, ni même les seuls
fidèles. (1)
Il est certain d'après l’Ecriture et la Tradition, et c'est
l'enseignement commun des théologiens catholiques, que
Dieu veut, de cette 7olonté antécédente, sauver tous les hommes sans exception.
Dieu, en effet, veut sûrement le salut de tous ceux qu'il a rachetés de son sang, Or le Christ est mort pour #w/
(1) Prop. condamnées : 5e de Jansénius et 4ie du 7 déc. 1600 (par Alexandre VIT).
(é guis Pres doti benc) #natr ranti dient aut d
Qu sam 7 —
(u)Er IT Pet,
Le mode D) pour ous Les hommes sans CNCCption (2 même pour ECUX Qui périssent 3) Dieu veut done que LoUS les hommes Soient sauvés,
PAU) nous demande de Prier pour tous le hom mes parce que Dicu, nous dit il SAPressément, ut que dous Les hommes soi, HE Sauces cg DarTiennent à a COHHaÏS 4ACe de la rérrte. I nous dom MÊME la raison de cette
volonté divine : c'est qu'il n'y à qu'un seul Dieu, qui
Pour cela même est le Dicu de tous, un «seul médiateur,
qui “'internose SES Due tons hoïnmes, ç: qui dedit édehhlioncm si MelPsum pro omnibus.
Tous les Pères de l'Eglise, grecs et latins, EnsCignent cette doctrine,
La raison arrive à la méme Conclusion, ‘Tous les ho mes ont la même origine et ja même nature, Tous ont donc aussi Ja mêine fin, I] faut donc que Dieu aient ordonné tous et chacun à cette fin. Mais cette ordina tion, c'est Précisément ce UE nous appelons la rolonté
dHlétédente de Dieu.
THEOLOGIE MORALE
alerius Parochus quoties jy SU@ Paroecia al)
QUES die festo lumulatur dfunctus, Psemet Miss canit Présente cadez 6 Missam eye Pro populo alter “ace }doti ca ipsa die célebrantam Dadit. Cum sun Parochiali benchicio cnus ncumbat ex lsato certam JUOl&RNRES, Entuity Matrimonts, solrendi Pécunie SaMman puelle “late labo- Fantt, illam aliquande afplicat Pücllie relisionem lagredienti, vel #ulicré vidue ad SECUUdES nuptias lranseusrtr, aut demum Luelle quam sejs Paiupertatemn sémulare,
Queritur : 3, = Quiram et Juibusnam déchu, ad ns an Pro populo Lnentur / ne
(1) 1. Joan. Ha (2) IT Cor, \UP A (3) 1 Cor, VIII, 17: IT Pet, IT, 1, — (4) L Tim, II, 1 et seq,
De droit naturel divin, tous ceux qui remplissent les fonctions de pasteur d'un peuple sont tenus d'offrir la messe pro populo: + Omuis namque Pontiferesss const tuitur.. utioffrat dona et sacrificia UN)
Cependant, de droit divin absolu, cette obligation n'in combe qu'à l'évêque. Seule, en effet, la charge épisco pale comporte dans l'Eglise la plénitude de Poffice pasto ral aupres du peuple des fidèles, et, par suite, la plénitude de l'obligation de prier et d'offrir pour eux le Saint Sacri lice,
Mais l'Eglise: audessous des évêques et sous leur dépendance, a institué des curés. HS sont pasteurs, non pas de droit divin absolu, mais de droit divin hypotheti que, c'est-à-dire dépendamment de l'institution de Eglise, et pour cela "nème, de droit divin hypothétique, ils doi vent ofir la messe pour leur peuple.
Quant aux missionnaire-, aux prélats réguliers et aux évèques titulaires, s'il convient qu'ils offrent la messe pour leur peuple, ils n'y sont pas tenus en justice.
La loi de l'Eglise veut que les évêques et les curés s’ac-
quittent de ce devoir tous les dimanches et jours de fête
d'obligation, sans même excepter les fêtes supprimées,
C'est donc le catalogue festival d’Urbain VITE qui déter mine les jours où ce devoir s'impose. Il faut, de plus, \ ajouter la fête de l'Imnaculée Conception, instituée plus tard, et celle du Patron du lieu.
Dans notre province, les évêques sont liés par la loi générale, mais les curés ne sont tenus qu'à la messe du Cimanche et des fêtes encore observées. (2)
2. — An bene vel male se gerat Galerius in singulis à quibus in casu : et an ad aliguam tencatur restitutionem ? Unaqueque responsio valida ratione communiatur.
(1) Heb, V, 1. — (2) Cf Conc, Marianop. p. 87 et Indult. 7 Feb. 1912.
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‘obligation d'offrir Ja Messe pour son Peuple n'es pa seulement réelle, mais elle SE aussi per onnelle au cure, ne peut done sa litter de ce devoir par un autre qu dans un cas de Vraie nécessite, OÙ pour des causes ibprou VECs par l'Eglise, Or le cas, dont il ei ii question, #4 été formellement exclu du nombre de ces Causes par une décision de Ja $ ©, du Con ile, le 26 laNVIer 1377 lu Parochi in 4, HIS aliis ue SEStis die dus, presente cada ere, POSsEnt cobehrage Missam PP défunts cad alium diem lansferre jf, OU Pro popule PP llandam jy Juatenus Heatire, an saltem Pplications ss pp Popule supplere Possint per alim ace rdtem ? Réponse Ad sum, Hesatire ;: ad 20, hegatire.
Cependant Galére, s'il 4 CU tort, était de bonne foi, et il n'est tenu à aucune restitution Dour le passe, ayant fait dire la messe Par un autre prêtre,
L'intention du testateur doit être suivie dans sa forme Shécifique et on ne peut présumer Chez lui un consent ment qui scrait en contradiction flagrante avec Sa volonts €Xprimée, Or, ici, cette intention, c'est évidemment de “auver de Ja Perdition Jes jeunes filles qui veulent se Maricr et qui ne Peuvent le faire qu'à la Condition d'être dotées convenablement,
Ce n'est donc que dans Je cas où il n'y aurait pas de jeunes filles à marier que Galère Pourrait disposer du legs Comme il le fait, et encore à Ja condition que le testateur ne l'ait pas défendu.
Cependant si Je legs a été fait en faveur de Personnes déterminées, on peut Présumer que le téstateur a voulu leur Marquer son affection ct leur donner soit qu'elles se
marient, soit qu'elles entrent en religion, à moins qu'il
n'ait fornellement €Xprimé Ja volonté CONtraire : alors la brésomption Céderait à Ja vérité,
La volonté du téstateur est Sacrée. Quand il lègue une dot aux jeunes filles, il entend évidemment aider celles
qui n'ont jarsus été mariées et nullement les veuves en mal de secondes noces. Calère ne peut donc disposer du legs en faveur de céiles ci que dans ‘e eas où il n°} aurait pas de jeunes filles pauvres
Enfin qui done peut imaginer que ce testateur & l'inten tion de donner une prime à l'hypocrisie et à la simula tion? C'est aux pauvres véritables, nullement à celles qui feignent la pauvreté, qu'il veut être utie.
Dans tous ces cas divers, Galére, simple mandataire, n'a pas exécuté son mandat, comme il le devait, Ia froctré les jeunes filles pauvres de ce qui leur appartenait. Est-il cenu à la restitution ? Oui, si on considère l'injus tice dont il est responsable, Mais parce Qu'il n’y a peut être pas eu chez lui faute formelle et que d'autre part il ne s'est pas enrichi du bien d'autrui, surtout parce que certains théologiens soutiennent une opinion moins sévé re, on peut peut-être se montrer indulgent pour le passé
CGSFÉRENCE DE L'AUTOMNE (1) ECRITURE SAINTE
Quando, ubique et qua vécastone scriplie fucrunt epis tole sancti Pauli ad Philippenses et ad Colossenses
S. Paul, appelé par une vision merveilleuse (2) à la conquête évangélique de la Macédoine s'y rendit vers l'an soou 51. La première viile qu'il y visita fut Phi lippes, où son apostolat produisit les fruits les plus conso lants. Les fidèles de . hilippes lui devinrent très atta
chés. Aussi quand ils apprirent sa captivité à Rome, lui
Le résumé de la conférence de l'automne a été préparé sui k pports des arrondissements de Sorel, Belœil, Farnham, Gran by, Acton, S.-Pieet S:-Aimé. Les arrondissemeris de S.-Iyacin the, S.-Denis. Mariexille, Iberville, Bedford et si’ Rosalie n'on pas envoye de .. sort.
(2) act. XVI, 9.
bal:]
de]
le sem siens, coup, Mais !
d'exp ont ét même Coloss quelqu trines, disciple
Vhorérent-ils leur &ve que Epaphrodit: Pour le consoler dans se. Chames ct OUrir à son dénuement Jes “eCours de leur charire filiale, 05,
Les Ju lisant faisni nt de la Propagande à Phi pes, SANT d'imposer AUX chrétiens Je JOUR de la loi d Moïse Cérinthe ot “mon le Magicien V avaient des adeptes niant je üciliement du Fil de Dieu, il ce que raconte ] Pabbredite à NS, Paul \ussi quand leve que, apres une longue n aladie, re tourna dans & D'pavs,il CMporta avec Jui une lettre où j' Notre met Ses cEcrs Phi Lppiens en Kite contre Jes menées Léréliques et Jes Cahorte à Pere cr dans la foi du Christ CU dans Ja cha rité,
Cette tettre fut écrite à Rome, l'an 57 ou Go, Cor
nelius à apide, l'an 62 Prétendepe Bacuez ct Vigou
roux, l'an 63 Où 64 atrme 'Alioli. En tout cas, ce fut
Pendant la lreéniére captivité di Se Paul à Rome, 2) L'épitre aux Colessiens fut ar © Rome, pro ballemert vers l'an 6o, alors que ! tait auprés de l'A pôire ç aptit (3 Le motii qui anima $, Paul et pr ï le üt écrire semblent avoir été les mêmes que po siens. Aussi les deux épitres «6 res l'eau coup, On y trouve, non Seulement |: rine, Mais toute une série d'idées Parallé'es et mbre d'expressions identiques, Les deux € ulleurs
ont été écrites et envoyées à Ja même occy dan le même dessein, OUT remédier aux mêmes \ Colosses, comme à Ephese, des doc teurs jué quelques £nostiques semaient l'ivraie de leurs trines, []s M£naçaient de ruiner l'œuvre d'Epaph disciple fidèle se rendit done à Rome pour Y_ visiter
(1) Cap, IV, v. 10, 18, — (2) Cf IT Tim, IV, 21 et Col 25. — (3) Cap, IV, 18.
guste prisonnier et y faire rapport sur son église de Colos es, afin de recevoir lumière, conseils et secours. Ce fut le motif de l'intervention de l'Apôtre 1 churgea Tychieus de porter sa lettre et fit partir avec lui Onésime, l'esclave fugitif rendu à la berté par Phi lémon.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Definita Der Providentia 'monstretur eus existe nttæ ct exponantur jus degess
S. Thomas (r) définit la Providence : ass gubernationts rerum.… Billot explique cette même définition, quand il la décrit: ratio perductionts rerum in finem, in mente divin eNtStens. (2)
Son existence est explicitement affirmée livre de la Sagesse: Zua autem, Pater, providentia qubernat. (3) Dieu a créé toute chose propter suam bonitatem. Mais c'est a celui qui ir-pose une fin à un être qu'il appartient de conduire cet être à cette fin IH faut done que Dieu gouverne toute créature et la conduise à sa fin, comme le
veut le livre de Job (4). Et parce que ce gouvernement s'étend nécessairement à tous les êtres qui dépendent de
la causalité divine, aucun n'échappe à l'empire de la pro vidence,
Lois de la Providence.
1. — Si on considère l'ordre prémédité, Dieu gouverne toutes choses, même les effets qui dépendent d'un autre et les événements produits par les causes secondes, de telle sorte que bien loin d'exclure l’activité des créatures, qu'elles agissent nécessairement ou librement, la provi
dence la suppose nécessairement pour l'exécution de
l'ordre voulu,
(1) 1, D. 40, q. 3. — (2) De Deo Uno, p 255. — (3) NIV, 3 NXXVIII, 20.
sant D, ue libre: voula natur ou lil saires
Dans la Providence, il fans CORRE ET ets chose
ordre bremedite et l'eécution d o néditer
Dans l'ordn remedité, [x Providence ext q autant plu l Ï l arléite qu'elle me laisse rien hasards et , d'elle 0 l Î
“ét Jusqu'à tou: Jes res € UN plus puits
dét ils. la est de tour évidence
Lous l'ex Ution, au « Mraire, Ja Providence est q au tant plus haute ot Plus parfaite qu elle est plus universel eUqu'elle s'exerce Par le ministere d'in Plus vrand ; bre de causes secondes lui ob; “ant en tout Matiere, Parce que cette multiplicité meme. des agents ENIge un Pubsance plus grande eUunE sagesse plus étendue dans Ja Prévision. Il faut don que Dieu, en AULEsT toute perfu tion, prévoit toutes choses et LUS aux plus petites par lui-même ct que sa volonté gubernatrice CAECULE par des CAUSES inférieures, libres où ne, CSsaires, agissant Sous son
inpulsion,
Ainsi apparait l'utilité de la Prière. Parmi Jes Causes secondes, en effet, qui dans l'ordre de la Providence doi
VENT procurer certains cffets, il faut Compter les causes
IMpélratires (à }, dont l'action a été prévue de toute éter
nité,
2. — La Providence #ouveérne les êtres selon leur natu re, imposant la néc essité aux causes nécessaires et Jais sant la liberté aux causes libres,
Dans l'ordre de la prévision, Dieu voit Jes hoses telles qu'elles sont, Par Conséquent agissant né éssairement ou librement selon leur nature, Mais la volonté de Dieu voulant l'exécution de l'ordre prévu ne Change pas la Nature, le mode d'être ou d'agir de « es Causes né Cssaires Ou libres. I] est donc npossible que Dieu fasse néc es saires des actes qui sont libres.
(1) Ps..CXLIV, 18, Math, VIT:S
THEOLOGIE MORALE
Theodorus, mortuo patre, ejus hereditatem adivit. Cum autem non suficiat hereditas debitis et oneribus solrendis quibus ipsa gratatur, renuit Theodorus obedire fprecchte confessarii, qui un obligat ad supplendum de bonis pro priis gnantunr sat est ad solrendum in integrum. Haï di causa à confessario Theodorus inabsolutus dimittitur.
Quacritur: 1e — Quid sit aditio hareditatis : et quotu plex 4
L'acceptaïion d'héritage, C'est l'acte par lequel l'héritier, selon le mode imnosé par la loi, signifie sa volonté d'acquérir l'héritage qui lui a été dévolu.
Cette acceptation peut être f#7e et simple où faite sous bénéfice d'inventaire.
Dans le premier cas, l'héritier prend la succession du défunt tout entière, avec ses biens et aussi avec ses charges et ses dettes. Cette acceptation est expresse si elle se fait par un acte public ou même sous seing privé. Elle est acite, si l'héritier fait des actes qui supposent l'acceptation, comme s’il donne ou vend des biens de l'héritage.
L'acceptation sous bénéfice d'inventaire donne à l'héritier l'avantage : 1. — de n'être tenu au paisment des det
tes que jusqu’à CONCurrence de la valeur des biens qu'il a recueillis : 2. —de ne pas confondre ses biens personnels
avec ceux de la succession et de conserver contre elle le droit de réclamer le paiement de ses créances ( Code civil, art. 671).
2. An tencatur Theodorus ultra tires hwreditatis solrer debita etonera {
Si Théodore a accepté l'héritage 504$ bénéfice d'inrentaire, il est bien évident qu'il n'est tenu de payer Îles dettes qu'autant que les biens hérités le lui permettent. S'il a accepté purement et simplement la succession, légalement il peut être forcé à payer toutes les dettes à même
lutu léga père pour sr deva ser u tion.
ble e fut p:
labs
Sés propres biens, Y estil tenu en conscience? Les théologiens se divisent sur ce point. Cependant l'opinion la plus probable et la plus commune soutient avec S. Alphonse de Liguori que la loi civile n'oblige pas en conscience avant la condamnation du juge, La loi sup pose, en effet, que la succession suffit à éteindre les dettes et veut seulement empêcher que les biens de l'héritage ne tombent entre les mains de l'héritier avant que ces det tes ne soient acquittées. Pers ne n'est présumé vouloir payer les dettes des autres de ses propres deniers et l'équité ne peut exiger que l'héritier paie les dettes où fasse honneur aux legs du défunt, quand celui-ci n'a rien laissé. Le testateur n'était pas obligé de payer, s'il n'avait rien. Pourquoi son héritier serait-il tenu à davantage, lui qui n'est Pas l'auteur des dettes ?
Je — An berne vel male se SraLl confessartus cum inabsolutum dimittende : et guare t
Si Théodore a accepté sou, bénéfice d'inventaire, même légalement il n’est Pas tenu de payer les dettes de son pere, et le confesseur ne pouvait lui refuser l'absolution pour cette raison.
S'il a accepté Purement et simplement le confesseur devait encore l’absoudre. On ne peut, en effet, lui impec ser une obligation qui n’est pas ecrtaine, Or ici l'obligation est loin d'être certaine, puisque l'opinion plus proba ble et plus commune la nie. Théodore, à moins qu'il ne
fut par ailleurs mal disposé, avait done un droit strict à
l'absolution,
RÉSUMÉ
desconférencesecchésinstiques du diocèse de Snint-Hynetuthe
pour l'année 1913.
CONFÉRENCE ECRITURE SAINTE
Demonstretur Epistolas ad Thessalonicenses et ad Timo theum a Sancto Paule scriptas fuisse, ideoque authenticas esse et integras adhuc permanere.
Actuellement, dit Brassac, la grande majorité des criti
ques de toute école adinet l'authenticité de la première
épitre aux Thessaloniciens,
L'hérétique Marcion, ei le canon Muratori l'attribuent à S. Paul, de même que les antiques versions italique et syriaque. S. Irénée, Clément d'Alexandrie et Tertullien en citent des passages comme venant de l'Apôtre, Eusèbe la place parmi les écrits sur lesquels la contestation n'est pas possible. Ces témoignages suffisent amplement pour donner une pleine certitude historique.
Les mêmes témoins, auxquels on peut ajouter Origenc, affirment également que la seconde épitre aux ‘Thessaloni ciens est l'œuvre de S. Paul,
Baur et son école nient, à vrai dire, l'origine pauli nienne de cette épitre, mais leurs argumentations ne repo sent sur aucun fondement sérieux.
‘l'oute falsification du texte est impossible, inconciliable avec l'avertissement qu'on y trouve : “Ne vous laissez pa
(1) Le résumé de la conférence du printemps a été préparé sui les rapports des arrondissements de S.-Hyacinthe, Sorel, Bell Bedford, Farnham, Granby, Acton, S.. Pie et S.-Aimé. Les arron dissements de S.-Denis, Ste-Marie, S.-Athanase et Ste-Rosali
n’ont pas fait de rapport,
cide mor!
qui à l'Ap Iréne d'Or Eusé sur |” t-il le tation Da
ce son qui do que le authen
QG) €
troubler par quelque lettre qu'on dirait venir de nous, C'est ainsi que jlécris?, Jamais un faussaire n'aurait eu l'audace de faire une parcille recommandation.
Les deux épitres à Timothée, de mème que celle adres sée à Tite, sont appelées Pastorales, parce qu'elles s'adres
Sent aux pasteurs d’'âmes,.
Leur authenticité, depuis un Sièle, CSC vivement atta ‘luée. Admise par les catholiques, les protestants conser vateurs et la blupart des anglicans, elle est rejetée par les Protestants dits libéraux et Les rationalistes. Si elle ne Constitue bas un dogme de foi, elle est historiquement certaine,
On trouve, en effet, dans les plus anciens auteurs ecclé Siastiques de nombreux emprunts aux Pastorales, v. g. chez S. Clément de Rome, $, Ignace d’Antioche, Poly carpe etc, (1)
Les versions italique et Syriique, par conséquent, l'O cident et l'Orient, les donnent, moins de cent ans après sa mort, comme venant de $S, Pal aure canon de Muratori, qui représente les traditions de J' ltalie, les attribue aussi à l'Apôtre. Ajoutons encore a cela les témoignages de $, Irénée, évêque de Lyon, de Clément d'Alexandrie et d'Origène. La tradition est unanime SUT Ce point, Aussi Eusèbe, si attentif à relever Jes doutes qui se sont produits Sur l'authenticité et la canonicité des Livres Saints place t-il les trois Pastorales parmi les & rits adinis sans contestation.
Dans une question de fait Comme l'origine d'un livre, ce sont les témoignages qu'il faut consulter avant tout et qui doivent servir de base au Jugement, Concluons donc que les épitres aux Thessaloniciens et à Timothée sont
authentiques et intègres,
(1) Cf. Brassac, P. 456-457.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Sunt in Deo tres persone consubstantiales, inter se quidem realiter distincte, sed una sol esse ntia absoluta contmunis
4, — Trinité des personnes.
Il est de foi qu'il ÿ a trois personnes el Dieu, comme l'affirment les symboles et de nombreux conciles.
Cette vérité nest par clairement affirmée dans l’Ancien
Péres en donnent pour raison que
‘Festament. Less les Juifs, déjà enclins à l'idolatrie, auraient trop facile ment eru à la pluralité des dieux. On y trouve « ependant ce mystère insitiué en pl ieurs endroits. (1)
Dans le Nouveau ‘Festament, nombreux sont les témoi gnages qui nous manifestent clairement la ‘Trinité divine Examinons-en quelques-uns rapidement.
a) Nous lisons dans S. Jean (2): {a principio eral Lerbum et Verbum erat apud Drum, ct Deus erat Verbum'”.
Le Verbe est donc distinct du Père, puisqu'on ne sau rait dire qu’il est en lui-même sans tomber dans le tidi cule, Mais il n'est pas distinct de la nature divine, puis que Dieu est le Verbe. Il faut done, comme le prouvent excellemment Athanase et Tertullien, admettre la distine Dans le même chapitre.
tion des personnes seulement.
glorian
nous voyons encore: Videmus gloriam ejus, Mais personne ne peut être
quast Unigeniti a Patre”.
Donc le fils est réellement
appelé le Fils de soi-même.
distinct du Père.
b) Ce précepte fut donné aux apôtres : *‘* Æwntes. docete omnes gentes baptizantes eos in nomine Patris, tt Filii et Spiritus sancti', (3) Le mot Sein nomine " \
(1) Gen. L 26: LIT, 223 Ps. I, 73, Ps. XXI,6; Ps. LXVI,7-8 ls V3 = (20010 (5) Matth. XX VIII, 19.
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Marque l'unité de nature, puisque le baptême est l'opéra tion unique des trois personnes nommées, et le nom de <hacune des PErsonnes dénote leur distine don réelle. si Ces trois personnes ne ONU pas Dieu, le Christ a mis des créatures sur le même rang que Dieu, ce qui est absurde CJ S. Jean place ces mots sur les lèvres de Jésus Philippe, QUE TIdet me videt ct Patr mu C'est l'affir mation de l'unité de nature, Ft ensuite : « Zy CS roga
bo Patron ct alium Paraélilum dabit op; DS TE) apparait la distinction des Personnes, puisque Ja mére personne ne peut pas être à la fois le Pere, le Fil: et le Paraclet Ce Qui apparait encore Plus clairement dans cet autre texte (2 CS dUleM eneyit l'araclitus, JUENL eo Mittam vobis à latre. Spirits Tertlatis qui à Patre proc dt, ile testimontum Perhibchit de me
d) Au baptème du Christ, la Trinité des personnes divi nes se montre non moins clairement, (3) “Jésus y est baptisé, dit S Jean Chrysostome, l'Esprit.Saint descend Sous la forme d'une colombe, le Pére du Ciel fait enten dre sa parole.
a) La Trinité des personnes dans l'unité de nature est
encore explicitement affirmée dans ce texte que Je $.
Office a proclamé authentique, Je 13 janvier 189%: Zres SUUE QUE testimonium dant 4n celo : Pater, Verbum re Spr- 2itus Sanctus. et Ai tres num: SunE. (4)
Toute la ‘tion considère le Mystère de la Sainte ‘ri nité comme n dogme fondamental de notre religion. Aussi en trouvons-nous l'affirmation dans le symbole des Apôtres, dans celui de Nicée et dans celui d'Athanase, dans la forme du baptême, dans les divers conciles, com me ceux de Nicée, de Constance et d'Ephése, dans les formules liturgiques, surtout les doxologies et dans les
(1) XIV, 9-16. — (2) XV, 26. — (3) Hom. 4 in Marc c£s Thor, 39, a 8. — (4) I Joan, V, 7
écrits des SS. Peres, comme on en verra de nombreux té noignages dans toutes les théologies,
Nous pouvons done conclure dés maintenant qu'il y a en Dieu trois personnes réellement distinctes.
Ces personnes sont consubstanticlles
ILest de foi que la seconde personne est consubstan tielle à la premiere, comme on le constate par le premier Concile de Nicée et le quatrième de Latran, ainsi que les divers symboles.
Les témoignages de l'Ecriture sont pour ainsi dire innombrables, (1) Qu'il nous suffise de rappeler que le Fils est consubstantiel au Père, et que partout la seconde personne de la ‘Frinité est désignée comme le Fils de Dieu, le vrai Fils, le propre Fi, le Fils unique, ete,
L' Écriture lui attribue encore ce qui ne peut convenir
qu'à un Dieu consubstantiel au Pére, comme l'éter
nité (2), la création (3), l'omniscience (4), la puissance de remettre les péchés (5), l'infusion de la grâce (6), le culte divin (7), une puissance égale à celle du Pere (8), la vertu béatifiante (9).
La tradition, par la bouche de S. Ignace, de S. Poly carpe, de S. Justin, de S. Irénée, de $S. Augustin, ete, parle dans le même sens.
La troisième personne est consubstantielle au Père et au Fils. C'est de foi selon la doctrine de divers conciles et surtout du rer Concile de Constance et du 4e de Latran, ainsi que des symboles.
L'Ecriture lui reconnait les attributs qui ne conviennent qu'à Dieu, tels que l'immensité (10), l'omniscence (11).
(1) Joan. [1,13 V,20: N, 30 XVI, 16: XVIL 10; Philipp. I. 6. (2) Joan. 1,1: Apoc. I, 8. — (3) Joan, 1,3. -— (4) Coloss 11,3 — (5) Luc. V, 20. — (6) Joan. 1.12, — (7) Joan. V, 23 (8) Matth. XXVIII, 19. Joan. V, 19. —- (9) Joan. 8, 28. — (10) Sap. I, 7, — (11) ICor IN TE.
Ur ul sua €.
77727 27772 quam
CM lraxir Sare So sUficta,
nel ne
les Opérations divines (1), ct la tradition ne cesse d'affir Mer la même vérité,
ATEN a Dieu gun sente ess, MCE cu Substan, COMM .
Cette dernière Partie de la these éslaussi de foi « mine
OM peut le constater Par le Sÿmbole de S. Athanase, et les définitions de divers con iles, Notamment du se ond Con cile de Constantinople, (2)
Les léMmoignages de l Ecriture, cites plus baut, prouvent QUE S'il y a trois Personnes divines, il M'Y à aussi qu'un seul Dieu, don une seule essence en substance divine,
lous les SS. Péres ont affirmé l'unité de. l'éssénce divine, « Omnes, dits. Augustin, os der potur, qui arte me SEHPSC ru nt de Triiitate, ho intend, TUE secure dum Seriplioas docere quo later et Lilius et SPrritus Seclus urèus Jusdémque SubStantria SCparabili à qualr late dévinam SEuCNE unitat 272
THEOLOGIE MORALE
l'aterins Confessarius in CXCPlendis efessionibns, qua
tUKo icuntur SEACrA les, sinis Pénttentes Per seipsos Ua Ch rent peccate MCE os ulla detinss IMÉTrogatione nés UN Necessa ring aliquid omise "Ut aut sat 200 declarar
int. D Ostiont bus item Cljuseumque Panitentis post GUAM File consuluerit lune prius monte opportunisgs remedits COMMUNE station absolrit. Déversam ere Praxim sequitur Tiburtinus : la Selicet Péliientes inter
Sare Solet ut nil fere ab psis Man estandim SUPCISEL, sed SuPiciat si eJu s Elerrogationthy lSpondeant afirmati:, nel negative,
Quceritur 7. — An in Confession, L'ncatur aliquand, Confessarius Peitentes tHlerrogare / De
() Ps. CIIT, 30 ; Rom, NS TT Pet, 20,21, — (2) Can, 1
Si le penitent fait connaître ses péchés et ses dispos tions d'une manière suffisante, le confesseur n'est pas tenu de l'interroger, puisque ee serait inutile et même ennuyeux peur celai qui se confesse, Ilen va autrement sile con fesseur s'aperçoit ou soupçonne qu'en lui cache quelques fautes graves, ou leur nombre, leur espèce, les circonstan ces qui demandent à être expliquées. le 4 Concile de Latran (ri etle Rituel Romain (2) obligent alors les confesseurs à faire les interrogations nécessaires, parce que sa qualité de juge l'oblige à ne pas rendre sa sentesce avant que la cause ne soit parfaitement instruie.
Le confesseur ne doit pas seulement s'inquiéter de l'éntévrité de la confession, mais encore de sa ralidité Peur cela, il doit ssurer des dispositions du pénitent, même en l'interrogeant sur le passé. I doit aussi voir au bien du pénitent en lui enseignant les remèdes qui le gué riront, comme la fuite des occasions, etc. La raison en est que le confesseur est aussi le médec in des âtnes.
Le pénitent n'est pas tenu à une diligence souveraine ct extraordinaire dans l'examen de sa conscience, Le con fesseur, par conséquent, n'est pas obligé de faire plus, lui qui n'est obligé que secondairement et à défaut du péni tent. Peu importe le fait qu'il trouverait plus de fautes
en multipliant les interrogations. [ne faut pas, en effet,
considérer la seule intégrité de l'accusation, mais prendre garde de ne pas rendre la confession trop onéreuse où mème odieuse.
2. — Quanam regule ab co sertandw ut rite in hac parti munere suo fungatur /
a) Que le confesseur ne s'inquiète pas des choses qui ne regardent pas la confession, mais qu’il interroge seule ment sur les fautes que le pénitent a pu commettre, à son âge, dans sa condition etc. On trouvera des spécimen-
(1) Can. Omnis utriusque — (2) De sacram. Pœnit.
d'interrogatoires pour les diverses classes de pénitents dans Va 4 Pois , Mféssarit"" dé S. Alphonse de li guori,
b) Que le confessour n° soit PAS toi anxieux à déter miner le nombre Précis des péchés, surtout ave les habi
tudinaires et les rudes!" Qu'il se contente de savoir Le
nombre de chutes Par mois, par semaine, par jour. Autre ment il! itera Je trouble dans lime du pénitent et p'arri Vera à rien autre chose,
©) Le Aitucl Romain dit Sed éareat ne cnriosrs aut tiutilibus int rosationibus qu Myuam détincat.…. Preser LM juniores Lértusque sexus vel alios de co quod Lnorant 1MPrudenter ANlerrogans ne Scahdaim Patiantir the que Péccare Lscant,
d) Le confesseur doit être prudent, dis ret, modéré dans ses questions. Quece cs-ci soient courtes et préci ses et qu'on les fasse aussitôt que l'occasion s'en présente POUr ne pas obliger le pénitent à revenir, peut-être à <a grande honte, sur ce qu'il a accusé, et pour ne rien oublier,
S'il y a des reproches à adresser, il est mieux d'attendre à la fin de la confession pour les faire, de peur d'empè cher le pénitent de dire toute la vérité en Île terrorisant d'avance,
e— An Vaterir Praxt potins inherendum quan
el qua de causa ?
C'est la pratique de Valère qu'il faut généralement sui vre. T'iburce oublie trop facilement que la confession sincère et entière est un des actes du péritent. Si le péni tnt et trop honteux, s'il manque de mémoire, s'il deman iburce fait bien de l'inter
de le secours du confesseur, roger méthodiquement, mais il ne peut ainsi intervertir les rôles qu'en cas de nécessité où d'utilité vraie, et nulle ment se subitituer sans raison à l'accusateur, qui est le pénitent lui-même,
rs
LITURGIE
1 — 1 liccat hostias consécrare fn ciborte non purt fcato /
l'oute es conférences sont unanimes à condamner eette mani l'agir. On v voit à juste Utre, outre le danger de l'ateration des saintes espéces, un manque de respect a l'égard du ‘F, Saint Sacrement Hiva méme une obli gation grave à s'abstenir d'une parcille pratique
2. — ln saccrdos non celhrans potest, quacumque parte missa, Sacram communion fdlils distribiere ct quat nus affirmatise, quontodo lee distribetio fiert débet.
Le Aituel Romair vent que le célébrant, dés qu'il a commencé la messe, ne fasse plus attention à ce qui se pas e autour de lui. Mais s'ila le devoir de n'être pas distrait, il a le droit qu'on ne vienne pas le distraire (1) Aussi tous les théologiens enseignent-ils que le Saint-Sacri fice ne peut être interrompu que pour des motifs graves, parmi lesquels ne figure pas la distribution de la commu nion aux fidéles,
Les jours de communions nombreuses, ## Z'Amr du Cl C2) dit que le célébrant peut se faire aider, mais non se faire remplacer par un autre. De Herdt (3) à la même doctrine, que semble justifier une réponse de la K. R. C. du 11 mai 1878.
Il en est autrement si le célébrant par suite d'infirmite ne peut distribuer la communion. Il faut bien alors qu'il
se fasse remplacer par un autre.
Rien n'empêche un prêtre de donner la communion pendant qu'un prêtre célébre la messe, s'il prend les Saintes Espèces à un autre autei ou encore en arrière du l'autel même,
Les rubriques à suivre alors sont les mêmes que dans li distribution de la communion en dehors de la messe.
(t: N. Rev. Theol., 1870, p. 537. — (2) 190$ Liturg. Praxis, T. IL D, 35.
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Deuxième à Timothée, C'estlors de sa seconde capti vité et peu de temps avant soi MATiiTe, de Rerie par col séquent (1), que S, Paul éerivitette lettre, vers l'an 69 Elle fut dictée par les mêmes préoccupations et les méme:
sollicitudes qué la premiere.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
De Trinitaté personarum, per ordinem, ad rationem “ateratem, duo tenenda suñt: primo quidem quod pit ipsam rationcm demonstrart nullatenus possits Practeroa vero quod null cvidenti verttalt natural repugu t'etidentol
Le Concile du Vatican enseigne (2) qu'il y a en Die des mysieres qui ne peuvent ètre ni compris ni démontrés, et aont nous ne pouvons connaitre l'existence que par la révélation, C'est là évidemment la doctrine même di l'Apôtre (3). Or, entre tous les mystères, quoi de pluimpénétrable et de plus profond que la Trinité Done ou il n'y a pas de mystère, et €"est une hérésie de l'affirmer, ou la ‘Trinité est chose absolument audessus de notre rai
son et ne peut être démontrée par aucun argument philo
sophie ju ©
Pour nous en convainere, il suffit encore de CO cv emo novit Filium nisi Pater, neque Patrem quis Hoïil nisi Filius et cui voluerit Filius revelare" CC" Qv enim hominum seit que sunt hominis, nist spiritus homr qui in ipso est? Ita ét qu Dei sunt nemo CognoTit nt Spiritus Dei, (5)
(3) Cap: IV::v:.6:—:(2) Const. Dei Filius, cap. 3 et can. | (3) Heb. XI, 1. - (4) Matth N1, 27. —(5) I Cor IL 11
L'homme, livré à sa «euh SON, NE paut connaitre Dieu que par les creatur s “ot directement jar une demonstration Posloriors, soit indires tement cn deduisart d'un attribue divin déjà connu les tres attributs qui Jui
Sont logiquerent conne \es,
\insi, selon la Premiere formule, de l'esi tenee mére des êtres contings NE NOUS pouvons conclure à l'existence d'une cause inerege rénlériant en elle d'une mani re émi
nente toutes Jus Perléctions des eflors qu'elle a produits
En procédant <clon l'autre formule, us pouvons déduire que l'être Mere esE tres simple, éternel, infini, un ete Mais il n'y a aucun autre moyen de connaitre les choses de Dieu, Or, ni l'un ni l'autre de ces raisonn ments ne peut nous faire « onhaitre li Trinité des person nes, Donc,
Cela apparait encor, d'üne maniere plus evident par la futilité même des démonstrations dut ont été tentécs,
I nous faut donc conclure que ce Mistere, même apres lire vélation, reste impénétrable à notre raison,
Mais si ce MYstére ne peut être démontré Par la raison, la raison ne Peut non plus le montrer en contradiction avec aucune vérité naturelle évidente,
Dieu, en effet, est l'auteur de toute vérité, des vérités naturelles et Surnaturelles, Or, Dieu ne saurait <e con tredire lui même, et par « ONsEqUENt aucune vérité de l'or dre naturel ne Peut être en contradiction ave celles di l'ordre surnaturel, 1] suit de là que si quelqu'un, par un argument quelconque, brétend prouver l'absurdité de Ja
Trinité, c'est toujours en S'appuyant sur une simple hypo
thèse qui ne repose Sur aucune base solide,
Ceci est amplement Confirmé par le fait que depuis 19 siècles, non seulement les ignorants, mais les théologiens, les philosophes ct les savants, à l'esprit le plus haut, ont cru à ce dogme sans se laisser ébranler par aucune
tion, mais en les réfutant toutes avec force et victorieuse ment.
THEOLOGIE MORALE
Livius paterfamilias eut plures filii sunt et filiw, has cum audiat, pre garrulitate, vel ex concept@ inimictita, intemerati alicujus viri famam gratiter. proscindere, detractionem et calumnian debitis admonitionibus hand curat impedire. Liberos item omittit objur tiontbus compescere. quos novit graribus énterdum Jurtis operam dare. Demum pucrulis bores et jumenta ad pabulum ducenda committit, hincque fit ut ob custodiw defectum in alients agris non sine grari dominorum damno hec aliquande depascantur.
Queritur : 1. — Quinam dicantur cooferator negatiri ubi de injusta damnificationce agitur : et quol recensert soleant ?
Ce sont ceux qui n'empêchent pas le dommage causé au prochain quand ils le peuvent et le doivent.
Le coopérateur wwet est celui qui n'empêche pas le mal quand il le pourrait par ses ordres, sa défense, ses mena ces, ses avertissements ete. Le on obstans 2 celui qui n'empêche pas par son action le dommage qu'il est tenu d'empêcher. Le # von mautfestans "est celui qui ne dénonce pas, quand il a le devoir de le faire, le dom mage causé et le damnificateur.
2 — Quenam conditiones requiruntur ut teneantur hr
ad restitutionem 4
a) Que le coopérateur négatif ait été tenu d'empêcher le dommage en justice, c'est-à-dire par devoir d'état, par contrat où quasi contrat. Ce n’est qu'alors, en effet, que la justice commutative est lésée.
b) Qu'il ait pu empêcher ce dommage. Autrement n'y a point de faute et par conséquent aucune obligatic
de restituer, à moins que le coopérateur ne se soit engas
ob de l'oj tier pat son mer n'a] Coo} lens 0ppo Le sent :
comn
à réparer le dommase, même S'ilarrivait sans au une faute de sa part.
€2 Qu'il ait pu empécher ce dommage sans grave incon. vénient pour lui. Nul, en cfet, n'est censée prendre un tel Ngagement par « Ontrat où en vertu mème de Ja loi, La raison en est que si quelqu'un pouvait être ainsi obligé Par son devoir, nul ne voudrait se charger de pareils devoirs, ce Qui tournerait au détriment de la so iété. Notons Cependant qu'il Fa des exceptions à cette règle, On peut en convenir par contrat ou encore certaines fonc tions obligent à des sacrifices Personnels graves : Je soldat, par eXemple, doit S'opposer à la marche de l'ennemi même au péril de sa vie.
Je — An ad aliquam ri ltutionem teneatuy- Lévéus in sénçulis de guibus in casu : et quare
Livius, en n'empéêchant pas ses filles de se livrer à Ja médisance et à la Calomnie, a-til blessé Ja charité envers le prochain, Ja piété à l'égard de “es enfants ou Ja justice Commutative ? Quelques théologiens « roient qu'il a péché contre la justice Parce que, comme Supérieur, il était obligé par ses fonctions de Lére d'empêcher ses inférieurs de causer un dommage quelconque au Prochain. Mais
l'opinion Commune, surtout chez les auteurs de nos jours,
tient que sa faute n'est que contre Ja Charité et Ja piété Paternelle. I] n'aurait violé la justice que dans le cas où Son silence aurait Pu être cousidéré comme un EnCouragement et une incitation au péché de «es enfants, ce qui n'apparait Pas dans je cas. Alors, en effet, il aurait CO0péré positivement au dommage causé, Comme consu lens où CoNSentiens, et serait tenu à donner les réparations °pPportunes,
Le même raisonnement et les mêmes arguments condui Sent à la même con lusion pour ce qui regarde les vols
Commis par les fils. Notons Cependant que notre Code
Civil (art. 1054) tient le père responsable des dommages causés par ses enfants mineurs. Cette loi a pour but de pourvoir au bien public. Après la sentence du juge, Livius serait done tr à restitution, d'autant plus que sa conduite, si elle ne sie pas la justice commutative, est loir .'être irrépréheusible.
en est tout autrement du troisiéme cas, En confiant a de si jeunes enfants le soin de conduire ses troupeaux au paturage, Livius n'a pas pris les précautions qu’il devait et qu'il pouvait prendre pour empêcher le dom mage causé à ses voisins, Il est donc tenu de réparer,
parce qu'il a commis lui-mème une faute contre la justice. LITURGIE
1,— An liceat ciborii operculum extra corporale poncre, quando datur communio /
Non, cela n’est pas permis. Il peut se faire en À:
que des parcelles des Saintes-Espèces aient adhéré à ce
couvercle, En le déposant en dehors du corporal, on peut faire tomber ces parcelle les exposer à une profanation tout au moins matérieli
2.-- An liceat alicujus ciborii hostias consecratas adÿi cere ad hostias pariter consecratas alterins ciborii /
Régulièrement cela ne doit pas se faire. On s'expose par là à garder trop longtemps certaines hosties, transpor tées de ciboires en ciboires. D'où le danger de leur alte ration, et par suite défaut de révérence.
Toutefois, par exception, en cas de nécessité, cela peut ètre permis, parce qu'alors le danger est presque nul,
nou trou mor \ve pére la jo
€CNo 61) LETTRE PASTO RALE annonçant l'élection de Notre Saint-Père le Pape Benoit XV
AISENIS XYSTE BERN RD, par la gräce de Dieu et l'autorité du Siège äpostolique, évêque de Saint Hya
cinthe Au lergé séculier etrégulier, aux Communautés reli
gieuses et à tous les fidéles de notre dios exe, salut, paix
et bénédiction en Notre Scigmenr.
Nos CHERS FRÈRES,
Pendant les Jours de notre bélerinage aux tombeaux des
saints apôtres Pierre et Paul, nous avons eu le bonheur de
voir, à plusieurs reprises, notre Saint Pére le Pape Pie X L'accueil paternel, qu'il nous a fait, a rempli notre ärx de la joie la plus vive, Aprés nous avoir entendu, il à daigné nous APProuver, nous encourager CUnous charger, Pour vous tous, de ses meilleures lénédictions Il est ainsi facile de Comprendre que sa grande bonté à laisse dans notre ceur Un souvenir qui ne s’effac cra jamais
Lorsque, le 13 août dernier, nous avons quitté la terre d'Italie, nous étions loin de “oupéonner la fin prochaine de l'illustre Pontife. Mais, hélas ! à peine terminionsnous la premiére étape de notre voyage de retour, — nous trouvant alors en p''in océan, ue la nouvelle de sil Mort nous est parvenue. Grande à été notre douleur \vec tous les catholiques, nous Voyions disparaître un Pere, un législateur, un doc teur et un saint, Qui procurait
la joie, le bien et l'édification de l'église
Au milieu de la guerre terrible, qui sévit actuellement en Europe, il était bien permis de se demander si veuvage de l'Eglise ne serait pas longtemps prolonge. Ces craintes furent aussitôt dissipées. L'heureuseélection d'un nouveau Chef visible de l'Eglise s'est faite, si promp, tement, avec tant d'union des esprits et des ecurs, qu'il est impossible de ne pas constater ne intervention spé ciale de la divine Providence. Oui, évidemment, Dieu a voulu consoler son Eglise en deuil. En faisant ainsi
éclater sur elle, aux yeux de tous, le miracle de sa cons
tante protection, il a semblé nous redire sa consolante promesse : Æ7 écce ge Tobiscum sum omuibus dichus, usque ad consummaltonent swculi, — ét voici que mot méme je suis avec vous, dous des jours, jusqu'à la consom mation des stêcles (A).
En vous annonçant cette heureuse nouvelle, NT. €. H;; nous vous invitons tous à rendre à Dieu de solennelle actions de grâces. En même temps, nous saisissons cette occasion pour vous exhorter à témoigner constamment ai Vicaire de Jésus-Christ tout le respect, toute la soumis sion et toute l'obéissance qui lui sont dûs.
C'est l'Eminentissime et Révérendissime Cardinal Jacques della Chiesa, archevèque de Bologne, qui vient d'être elevé à cette dignité sublime. I a pris le nom du Benoît XV.
Les grandes vertus, qui distinguent le nouveau Pontift
les vastes connaissances qu'il possède, le zèle et la haut
sagesse dont il a donné tant de preuves dans le diocese d
Bologne qu’il a administré, ainsi que dans les divers fonctions qu'il avait auparavant exercées, tant à Ron qu'ailleurs, tou: motifs nous donnent l'assurance (|!
l'Eglise aura € in dise successeur du sage, cout
(1) Matth, XXVIII, 20.
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BEUX Gt saint Pontife qu'elle vient de Perdre. Pour notre consolation à tous, Pic X revivra dans Benoit XV
Afin de vous faire MICUX connaitre Encore le nouvea Vicaire que Jésus Christ vient de donner à son NOUS transcrivons les lignes suivantes qu'un judicieux lui à consa rées, au mois de Mai dernier, lors de Son élévation au Cardinalat
* Le nom de Mgr Jac que della Chiesa est indissolu * biement uni à « elui du cardinal Rampolla. De 1883 à
1903, C'est-à-dire durant vingt ans, Myr della Chicsa ‘fut, sans discontinuité, le collaborateur intime du nonce ** de Madrid d'abord, du sec rétaire d'Etat de Léon XII] ““ensuite. C'a été, de la part de S,S. Pie X, une deli ‘ cate pensée que de l'appeler à remplacer, en quelque ‘maniere, dans le Sacré-( ‘ollège, l'éminente personnalité ‘* dont l'archevèque de Bologne est comme la mémoire "vivante, Mais le Souverain Pontife ä voulu, en même ‘temps, à la fois honorer de Ja Pourpre l'antique siège de ‘ Bologne ct sanctionner les mérites du nouveau cardinal, “Né à Pegli dans le diocèse de nes, le 21 novem MUreNrSS4 ldiune famille ornée du Marquisat, Jacques “della Chiesa vint faire à Rome ses études de philoso ‘*phie et de théologie. 1] reçut au Séminaire ( apranica— ‘Comme le cardinal Rampolla lui-même €t LL, EE, les “cardinaux Vannutelli la formation ecclésiastique, et ‘“suivit les cours du Collège romain. On ya gardé Je ‘souvenir des brillants succés qui Marquérent, sans ‘interruption, les études du futur Cardinal,
‘* Les ayant Couronnées par plusieurs doctorats, I ‘* jeune Prêtre séjourna ensuite à l’ \cadémie des Noble:
“e Ecclésiastiques Où il compléta sa formation par les
études spéciales requises pour Ja Carrière diplomatique. ‘Les qualités intellectuelles du prélat expliquent la * Confiance que lui aCCordérent tout de suite ses supé
‘* rieurs. Esprit remarquablement agile, pénétrant avec
rapidité jusqu'au nœud des questiors les pl difficiles, Mur deïla Chiesa a le don de la rédaction aisée et élé gante, Avec cela une mémoire facile qui organise ses souvenirs et ne perd rien de ce qu'il lui a confié, Le caractère est à la hauteur du talent, Diseret, comm on sait l'être à Rome, d'une droiture inflexible et d'une fidélité exquise, Mgr della Chiesa est, par-dessus tout, ‘un prêtre remarquablement pieux “IT fut, durant plusieurs années, le supérieur du liers-Ordre franciscain que le regretté cardinal Vives avait institué, pour les ecclésiastiques, dans la chapelle * de la maison internationale des Prêtres de la Mission, et que l'actuel évêque de Bergame, Mgr Radini-Fedes chi, avait dirigé avant lui, Nul ne fut plus assidu aux réunions de la Fraternité dont il présidait la retraite mensuelle : et ce n'est sans doute pas un petit éloge, si l'on songe aux multiples travaux qui lui incombaient * comme substitut du cardinal secrétaire d'Etat. *# La carrière de Mer della Chiesa est connue : elle <e
confond d'abord, comme nous l'avons dit, avec celle du
cardinal Rampolla lui-même. Mgr della Chiesa entra à la secrétairerie d'Etat en 1887 comme ‘minutante ‘": il fut nommé substitut du cardinal secrétaire d'Etat en “avril 1901, quand Mgr ‘ripepi fut créé cardinal. 1 * continua ses fonctions, après la mort de Léon XII, quand S. Em. le cardinal Merry del Val succéda, + comme pro-secrétaire d'Etat d'abord, et bientôt commu + scerétaire d'Etat, au cardinal Rampolla. Hi les remplit * durant pres de quatre ans sous le pontificat de S.S, Pi X: et quand celui-ci, à la mort du cardinal Svampa, destina le zélé prélat à cette lourde succession, il voulut le sacrer lui-même dans la chapelle Sixtine.
‘ Les travaux apostoliques ne prirent pas Mgr della Chiesa au dépourvu. Il aimait à se délasser de so!
absorbant labeur, comme substitut du secrétaire d'Etat,
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‘ent les confession \ l'église Saint Eustache, 7}
aimait à adresser la parole de Dicu, surtout aux pele
iuditeurs n'ont Pas oublié la doctrin solide Protonde pie ui caractérisaient sus allocutions, Ainsi put-il soutenir l'hérita du cardinal Sv\ampa, * redoutalil St ville de ne, qu'un te ÉTAMEnt ombrageux et des tradi de haute culture intellectuelle rene it si dificile à
r, le Caruinal SYampa eXcrçait un pre inc
della Chiesa co uit l'est ‘par la stesse de son jugement, par
relations, par Ja distinetion de son es “cation d'une vie Profondéiment sacerdotale { ;
TFelest, NT no, le trés éminent Pontife { Maintenant char, * Houverner Ja sainte Eglise, Son election si Prompte et si he ureuse, dans Les cir: msiances difficiles AU nous traversons, est une nouvelle preuve que
ANEUR ne cesse de veiller sur ROIDONOUSC A CENdE Var mer de l'amour Je plus tendre. Xe 4 ESSOns donc jamais de lui en témoigner notre vive CE sincère reconnai sance ;
et saisissons avec CMprCS<Cment cette occasion Pour nous attacher de plus en plus à l'Église et au Pape, Oui, fai SOnS tous en sorte que les liens. AU Nous attachent déjà si étroitement à Ja Chaire de aint Pierre, se resserrent de plus en plus, UE notre dévouement à Ja Personne de celui qui l'oce Upe aujourd'hui si dignemx nt,soit invi able, An treMfidélité ét notre obéissance ne se démentent Jamais, Afin de veus affermir dans CÉMRSCNtIMENT nous allons vous rappel e grand et inc ontestable motif sur lequel ils sont appuyés,
Vous savez, NT. CNT TION rt Seigneur Jésus
Christ plaça saint Pierre à Ja tête de ses \pôtres. Pour
(1) La Croix de l’aris
cette raison, toutes les fois que ceux-ci sont nommes dans
l'Evangile, saint Pierre figure toujours le pren Cet
\pôtre, en effet, s'était constaminent distingué, parmi ses
collègues, par la vivacité de sa foi et par l'ardeur de son
amour pour son divin Maitre. Un jour, dit le texte sacré,
Jésus, étant venu aux entirons de Césarée di Philippe. taterrogea ses disciples, et leur dit: Que disent les hommes qu'est de Es de Chomme 2 Hs lui répondirent : Les uns disent, Jean-Baptiste : ds autres, Elie : les autres,
mie, où quelqu'un des prophètes. Et vous autres, deman
da le Sauveur aux Apôtres, qui dites-rous que je suis
Simon Pierre, prenant la parole, lui dit: Vous êtes / Christ, le Us du Dieu vivant. Jésus lui répondit : Vous êtes bienheureux, Simon, fils de Jean, car ce n'est print
la chaër, ide sans, qui vous ont révélé ceci mais mor Père qui est dans les creux Et moi je vous dis que vous êtes Pierre, et que sur cette pierre je bätirat mon Eglise
ctles portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle
Er je vous donnerai les clefs du royaume des cieux : et
tout ce que vous licrez sur la terre sera aussi lié dans le
cieux; el tout ce que Tous délierez sur d@ terre sera auxst auveur pro
délié dans es cieux (à). Par ces paroles, le & mit à saint Pierre de le placer à la tête de son Eglise. Cette promesse, il l'accomplit, après sa résurrection, lor
qu'il lui demanda, jusqu'à trois fois, en présence des autres Apôtres : Simon, fils de Jean, m'aimez-rous plus que ne font ceux-ci? (2). Aprés la triple réponse aftr mative de l'Ajyôtre, Jésus-Christ lui dit: Parsses me
agneaux, paisses mes brebis (3). Paroles à jamais mémo
lise,
rables, qui placèrent saint Pierre à la tête de l'E mi
puisqu'eiles lui confiérent tout le troupeau, les brebi-
(4) S. Matth,, XVI, 13 — 19. — (2) S. Joan, NXI, 15. — (3
S. Joan., XXI, 15-17
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FÈ jusqu'à saint Pierre, étal,ji
Par Jésus-Christ lui-même !
Puisque le nouveau Pape, qui vient d’être élu, est Je Saint Pierre, l'héritier de le Chef visible de l' Eglise et le Vicaire de J
CALE SN ONE F
vrai successeur de son autorité,
ESUS-Christ, il ue vous devez Je
reconnaitre
pour tel, que vous devez vivre en communion ave lui, exécuter ses ordres, suivre ses avis Gt Vous SOUMettre à se décisions Adresses done en esprit au nouveau Chef que Dieu a donné à son Eglise ces belles paroles que nt Jérome adressa au Pare Pamare Je ticus à Jésus Christ avant tout : mais Je Deux ÉHrEOUt de commun are Votre Sainteté, c'est-d dire à l ! de saint Pierre: car quiconque W'amtaxse fs Répétez souvent ces paroles de la profession Pie IV : /e reconnais a sainte Elise catholiyt dique, romattes pou de mére ct la ma Eglises + je promets d'obétr au Pontife roman, de saint Pivrre et vicaire de Jésus Christ
Ainsi done, N. TC. F., lorsque le nouveau Pape don nera des décisions concernant la foi, les meurs où la dis cipline ecclésiastique : lorsqu'il défendra de lire des mau vais livres : lorsqu'il interdira de prendre part à des asso cations illicites, obéissez-lui, comme vous obéiries saint Pierre ou à Jésus-Christ lui-mème, Lorsqu'il vou commandera de faire pénitence, de prendre part à di bonnes œuvres, empressez-vous de scconder ses pieux désirs. Celui qui vous écoute, m'écoute, À dit Notre-Sei gneur (1). Ecoutez donc toujours son représentant sut
la terre, afin de mériter un jour ses récompenses
Mais, N. 1. F., en vous exhortant à être constam ment soumis au Chef suprême de l'Eglise, nous devon aussi vous rappeler la nécessité d'obéir aux pasteurs subal ternes, qui sont légitimement établis pour vous diriger dans la voie du salut. re L'Eglise universelle, répandue sur toute la surface de ie
: tre É rnée D£ s P + DE ee, © la terre uvernée par le Pape, est divisée en un } exai
nombre de parties, qui sont appelées dioceses, vicariats « re | gré
préfectures, Chacune de ces parties est administrée pa énnu
ELU TND (1)
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Nous ne terminerons Point cette lettre Pastorale, NF, C. F., sans vous EXprimer notre vive reconnaissance pour les prières ue Vous avez adressées au ciel, afin de nous obtenir un heureux Voyage à Rome, Dieu à daigné les eXaucer ; Car il nous a préservé de tout accident Mal gré les fatigues inséparables d'une course si longue et les
ENNUIS suscités par la SuCrre, nous avons joui du bienfait
(1) Hebr., NII, 7 et 7,
de la sant Pendant nos pelerinages à Rome et à plu sieurs sanctuaires célébres de l'ftalie, nous nous sommes fait un devoir de prier pour vous, Non avons demandé à Dieu de répandre sur vous et vos familles ses Lénedic tions les plus abondant Absent de corps, nous avons toujours été en caprit au milicu de vous Et maintenant que nous avons accompli le devoir d'obéissance, qui nous éiait commandé, nous reprenons avec un nouveau zele nos fonctions épiscopales
À es causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit
1 — Un Ze Deum solennel sera chanté, dans toutes les églises des paroisses et dans les chapelles des commu nautés religieuses, le plus prochain dimant he, à la suite de la messe paroissiale où conventuelle, pour remercier Dicu de l'élection du Pape Benoit NV, On ajoutera an Te Deum le verset, Voraison et les autres priéres men
tionnées au graducl romain
2. — On cessera de réciter, aprés et pendant les messes basses, les prières et oraisons pres rites, par Monseigneur
l'Adininistrateur, dans sa lettre du 20 août dernier.
3 — A tous les saluts du Saint Sacrement, qui seront chantés pendant la durée de la guerre qui sévit ac tuelle ment en Europe, on ajoutera, aux oraisens ordinaires l'oraison pour demander la paix
y — Les prêtres reprendrout, à la messe, lorsque la rubrique le permettra, l'oraison pour le Pape, commu seule oraison de mandato.
5. — Les communautés religieuses et les familles sont invitées à réciter le chapelet, tous les jours, pour deman der à la Vierge du Rosaire de vouloir bien obtenir, par la miséricordieuse bonté de Notre-Scigneur Jésus Christ, son
divin Fils, la grâce de la paix et les bénédictions de Die
sur le règne du nouveau Pape.
rene de fa
ses, dt at chapitr dés comn tu
1 PEER dimanches apres sa reception
Donne à sain Hiacinth
+ EM hotre demeurs ehicopale, OU Nos seins « VA, et le contresois l otre Chan s le quinz ptétibre de Pa
n 1 nt 2€
cel
‘qua t
OAI sig,
Ev, by NAINI HT) \OINIHE,
Par mandeme nt de Mons ur.
1,0) Routker,
Chancelier
jen
tion:
au si devo a doi au C rendr recue rité s d’aca Par dessei Moi dû sul vienne Il m'a
(No 62)
1. Impressions de voyage 4 limina po lolorum, It ettre de NS. Pie X au sujet de Ja Croisade de tempérance, III, Ele. “ation de MM, les chanoines JL, Guertin et P..Z, Decelles à la préiature.
SAINT-Hy ac INTHE, le 25 Septembre 1914
BIEX CHERS cor LABORATEURS,
Au mois de mai dernier, je vous arNoNçais que bientot je me rendrais à Rome,
J'étais appelé, comme vous Je Savez, par les constitu. tions de l'Eglise et par les CN£gagements de mon sacre, au siège de l'empire fondé par Jésus-Christ, J'avais le
devoir d'aller y rendre hommage à Ja primauté que Dieu
a donnée au Pontife romain sur l'Eglise universels, Puis, au Chef suprême de l’épiscopat, j'avais aussi le devoir de rendre compte de mOn administration : heureux par là de recueillir, aux sources mêmes de la doctrine et de l'autorité spirituelle, les lumières et les bénédictions capables d'accroître la vie chrétienne en notre bien aimé diocèse,
Par la grâce de Dieu, il m'a été donné d'exécuter ce dessein et de remplir ce devoir,
Mon lointain Voyage n'a pas été sans traverses. I] à dû subir les Conséquences de Ja BUETTE épouvantable où viennent de S’engager tous les grands Etats de l’ Europe, Il m'a fallu sacrifier mes bélerinages en France, la mobi
lisation des troupes m'en ayant ôté le moyen. Il m'a
fallu voyager dans des condition: plus ou moins périlleuses. Cependant, malgré toutes les inquiétudes que les évenements pouvaient présaser à mon retour, en un temps où toutes les voies de terre et de mer sont occupées mili-
tairciment, les anges de Dieu ont entendu nos communes pricres, ét m'ont ‘* accompagné dans le chemin ?”. Volon ‘cum pacte, salute ct
tiers je dirais que je suis revenu si ces paroles ne faisaient si poignant contraste
gaudio ?”, igent, en ce moment, tant de pays,
avec les maux qui af et avec le deuil par lequel l Eglise vient de passer. A peine me retrouvé-je au milieu de vous, que je me
sens pressé de vous ouvrir mon âme, pour en dire la
reconnaissance, igneur des heureux fruits qu'il à
rés digne vicaire général
Je remercie Notre-S fait porter au ministère de mon tr
durant son administration.
Je vous remercie tou- de m'avoir assisté de vos prières
et de vos vœux pendant mon absence,
Je veux aussi vous inviter à remercier avec moi le Sci gneur notre Dieu des bénédictions dont il a comblé mon pelerinage de Rome, que j'avais heureusement ac he moment des déclarations de guerre.
A Rome, j'aieule bonheur, si cher à toute âme catho lique, de voir celui qui, dans une chair fragile et mortelle, représente ici-bas le Pontife saint et immortel des cieux. Trois fois, j'ai pu contempler les traits vénérables du Vicaire de Jésus-Christ, et entendre sa voix auguste.
Auprès de sa personne, je me suis senti pénètré des émo tions toutes saintes de respect et d'amour que l’on éprouv Quelle majesté dans cette vision, ! Et quelle bienveil
auprès du tabernacle.
qui dépasse de si haut toute la terre lance, je pourrais dire quelle tendresse, dans les commu
co lui [re H, que liqu tan:
sur satis cop fut i vera) voir répo, moi | cher lac instit:
premi tous r parois ces bé Voi un aut édifica grande qu'à R de la d tendre les dive mon di touché,
nications de ce ca Ur paternel, quand Je Pape à la bonté raYonnante et la sainteté d'un Pie X !
Dieu soit béni ct remercié à tout jamais de m'avoir
Conduit aux pieds de ex grand Pape ! J'ai été auprés de
lui le témoin de la foi de mon clergé ct de mon peuple,
Il s'est dit consolé de l'état re ligicux du dioces de Siint Hyacinthe : et Je bonheur à été STAR pour moi de sentir que j'apportais quelque soulagement à ce Cœur aposto lique, vers lequel affluaient, de tous Jes Points du monde, tant de sollicitudes, Lui, le représentant de Jésus Christ sur la terre, il a daigné honorer des témoignages de sa Satisfaction les travaux auxquels employé mon épis COpat depuis bientot neuf ans, Aussi ma consolation en fut immense, en même temps que cette approbation souveraine était Ja plus douce re 9mpenselque je pusse récevoir ici-bas, A mes Préoccupations d'avenir, il a daigné répondre par les conseils de sa sagesse ; et ça été pour mOi un puissant réconfort de songer que je pourrai mar cher dans une voie éclairée bar cette lumineuse parole, Il a daigné bénir, avec Moi, tout mon cle rgé, tous nos institut cligicux, tous nos établissements d'éducation, en Première ligne notre her Séminaire de Saint-Hyacinthe, tous nos hommes d'œuvres et tout le Peuple fidèle de nos paroisses. Combien je suis heureux de VOUS transmettre ces bénédictions Précieuses du grand ct saint Pape Pie X! Voilà déjà bien des motif de reconnaissance, I] en est Unautre encore, que je veux vous Signaler pour votre édification, On a dit de l'Eglise qu'elle est + Ja plus grande école de respect qui fût jamais, ? Je savais bien qu’à Rome, l'on Pratique, comme on l'enseigne, le respect de la dignité épiscopale, Mais je ne pouvais pas m'at tendre à cette CXtrême bienveillance qui m'a accueilli dans les divers dicastères de la Cürie romaine, où les aff: ires de mon diocèse m'ont appelé. J'en ai été profondément touché, et j'en garderai à jamais Je Souvenir tout ému.
En toute simplicité, je vous confie mon bonheur, per
suadé que votre piété filiale sera heureuse de s'y associer.
Vous comprendrez, aprés avoir lu ces lignes, avec quelle douleur j'apprenais, le 20 août dernier, la mort du
doux pontife Pie X,
On s'était demandé, en voyant disparaitre Léon XITT, dont le pontificat fut si glorieux, quelle place son succes seur pourrait bien se faire dans l'histoire, apres un Pape dont le monde entier: admirait justement le génie et les œuvres, Pie X est venu. Il a régné onze années ; et
son règne s'est illustré à l'égal des plus grands.
D'une douéeur et d'une humilité admiraliles, il fut pourtant le vengeur le plus ferme et le gardien le plus vigilant de la doctrine — ‘una, sana, integra ””. Il sut poursuivre, jusque dans ses derniers retranchements, ce rendez-vous de toutes les hérésies qu'était le modernisme. Après s'être donné pour programme de ‘tout restaurer dans le Christ *’, il a entrepris, dans tous les champs de la science et du culte catholiques, des restaurations qui ne sont pas toutes terminées, mais dont la sagesse et l'oppor tunité assurent déjà l'heureux achévement. Combien d'actes il faudrait signaler et commenter, pour rendre jus tice à la fécondité de ce pontificat ! Mais les deux, qui en
forment pour ainsi dire le c2ntre, sont sa condamnation du modernisme et sa législation eucharistique. Pie X fut le Pane de l'Eucharistie ! C’est le plus beau des titres qui
demcureront attachés à son nom.
Pie X est mort, Continuons de prier pour son âme
bien aimée. Mais la papauté ne meurt pas
Au milieu des horreurs de la guerre, Notre-Seigneur Jésus-Christ a permis que le veuvage de son Eglise ne durât que quelques jours. En toute liberté, le Colleu des Cardinaux se réunissait en conclave le 31 août der
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— D nier. Trois jours 1 is tard était déja élu Le nouveau sue cesseur de saint Pier: A Pie X succédait Benoit XV,
L'élu s'appelait auparavant Jacques della Chiesa, Agé dé 6o ans, il était archevêque de Bologne depuis sept ans,
et cardinal depuis seulement trois Mois,
Il vécut longtemps dans les pensées du Pape Léon XILL. I a servi ‘hatre ans le Pape Pie X, qui le sacra lui-même évêque, et lui confia l'un des plus illustres sie. &6s archiépiscopaux de l'Italie, puis enfin le revêtit de Ja Pourpre romaine, Il eut Ja Confiance de ces grands Papes,
Il était digne de recucillir leur suc cession,
Comme je l'ai déjà signalé dans ma derniere lettre pas torale, c'est par une disposition admirable de Ja Provi dence divine, veillant toujours sur l'Eglise, que, dans les circonstances présentes, le conclave ait pu se tenir si pacifiquement et si librement, Remerc ions Dieu de ce.e protection Merveilleuse, et prions le avec ferveur pour Je nouveau Pape,
Bien lourd est Je fardeau du Pape: la vérité à garder dans son unité, dans Sa rectitude, dans son intégrité, en
un temps où ceux-là mêmes qui ne la nient pas s'appli
‘uent souvent à l'amoindrir : l'édifice de l'Eglise univer-
selle à Soutenir, quand toutes les puissances de l'enfer font rage contre elle: l'ordre à garder dans les rangs des catholiques, alors ‘ue tant d'éléments de dissolution S’acharnent à les diviser: la balance à tenir entre tous les droits, entre ceux des forts et des faibles, entre ceux des princes et des peuples, alors ‘ue trop souvent princes et peuples ne savent plus obéir à celui-là seul qui peut être Encore aujourd'hui, comme il le fut aux siècles passés, l'arbitre du monde chrétien. Quel homme pourrait suffire à cette tâche surhumair * Sans l'aide du bras de Dieu?
Aimons donc le Pape d'un amour SENETEUX, qui nous
remplisse de zèle pour travailler, dan, le respect obéissant de ses volontés et de *es désirs, à l'affermissement du règne de Dieu dans le monde: d'un amour attet dri, qui nous fasse compatir aux amertumes dont une âme, placée à de telles hauteurs, doit être affigée, à la vue de: maux du temps présent : d'un amour inquiet, qui nous inspire de prier avec ferveur pour que Dieu conserve longtemps à son Eglise le Pape qu'il vient de lui donner. Oui, Dieu garde à notre vénération et à notre amour ce Pape qui. nous en sommes tous d'avance assurés, fera revivre sur le
trône pontifi les grandioses desseins, la surnaturelle
sagesse et la verti conquérante de Léon XIII et de Pie
X ! Conservet eum, vivificet eum et beatum Î
Aimons Benoît XV, comme nous avons aimé ses prédé cesseurs, Prions beaucoup pour ui. C'est la prière du monde catholique qui fera sa force, comme elle faisait la force de Pie X, dont toute la politique prenait au ciel son inspiration et dont le drapeau, disait-il un jour, n'était rien autre que la croix du Seigneur Jésus.
Prier pour le Pape, c'est encore prier pour l'Eglise. “ L'Eglise porte tellement sur le Pape, écrivait le grand cardinal Pie, évêque de Poitiers qu'on ne prie jamais mieux pour elle qu'en priant pour celui qui la dirige C'était aussi la doctrine du saint évêque de (renève “ 1, Eglise et le Pape, c'est tout un De
Aimons mieux l'Eglise et le Pape. Dévouons-nous toujours mieux pour l'Eglise et pour Île Pape. Prion: toujours mieux pour l'Eglise et pour le Pape. Je voudrai que mon pèlerinage aux tombeaux des saints Apôtres ei pour résultat pratique de raviver en chacun de nous tt double amour. Ce serait, pour la vie catholique du dio cèse, un bienfait de premier ordre. Je l'implore de la
éricorde de Dieu.
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\u cours de june des audiences pontificales dont la faveur m'a été accordée bar feu le Pape Pie X, j'ai entre tenu Sa Sainteté d'une œuvre qui occupe à bon droit une place considéraule dans les efforts de notre zèle : je veux parler de notre croisade de temr.érat u,
J'y étais amené jar une requête, que m'avait présentée le Comité permanent €e notre C pures de Temj érance de l'année dernière, me priant de ‘ déposer X pied: du Saint-Pére, en filial hommasc modeste volume des actes du Congrès, et d'inplorer # pour les ouvriers de la tempérance une particulière bénédiction ”. Comme le Rapport qu'elle accompagnait, cette requête m'avait plu, etil m'a été très agréable d'y donner suite,
J'ai donc offert à Pie X ce compte rendu de notre Con grés de Tempérance. Et Sa Sainteté à bien voulu en agréer l'hommage et en CNprimer sa satisfaction, en me remerciant, en me félicitant, en m'exhortant avec bonté à poursuivre le travail entrepris, et en bénissant avec effusion votre évêque et vous tous qui consacrez à la croisade de tempérance un zèle si BENÉTEUX, Sa Sainteté ne s'est pas Contentée de me dire son approbation ** vivæ vocis
oraculo ””. Elle a voulu m'en donner le témoignage écrit par l'entremise de son Eminentissime Secrétaire d'Etat, le cardinal Merrv del Val. Avec quel bonheur, j'ai recu cette lettre ! Avec quelle joie, je vous la transmets ! Vous voudrez bien en donner communication à vos fidèles, ave la présente circulaire,
Par la bénédiction apostolique dont cette lettre annonce le bienfait, vous vous sentirez comme moi fortifiés pour les luttes toujours à recommencer contre ‘le terrible fléau de l'alcoolisme, ennemi des corps et des âmes, et
trainant à sa suite tant de misères physiques et morales ‘”.
Quelle lumière et quel rajeunissement d'ardeur ne trouve
rons-nous pas à lire ces lignes, où le Pape nous fait dire
que notre croisade est ‘établie sur les principes de l'Évangile ‘, où le Pape nous fait dire aussi que, en préchant notre croisade, nous accomplissons une œuvre de progrès pour la société, une «œuvre de salut pour les âmes, et une œuvre qui est urgente !
Ne nous bornons pas à lire cette lettre : méditons-la, Ne nous bornons pas à nous féliciter d'en avoir reçu l'honneur : ce serait en abuser, Montrons par nos œuvres que nous la méritions, Qu'elle nous stimule ‘4 à promouvoir et à développer toujours davantage ‘’ la cam pagne où nous nous sommes engagés pour le salut de notre peuple, pour son honneur et sa prospérité.
Disons bien aux apôtres laïques de la tempérance que le Pape a étendu à eux aussi sa bénédiction, et reprenon: tous ensemble la lutte avec une vigueur nouvelle, Qu'il ne reste plus personne en dehors du mouvement de notre croisade, Allons tous à l'assaut par des efforts mieux que jamais coordonnés, confiants dans des ‘* succès toujour croissants”. Le saint Pape Pie X nous en a donné un gage qui nous vaut la promesse des plus solides victoires.
Segreteria di Stato di Sua Santita Dal Vaticano
DÉTOUR le 20 juin 1914.
A Monscig. Alexis-Xyste Bernard Evêque de Saint-Hyacinthe
Rome
Monseigneur,
Le Saint-Père, Pie X, a eu pour agréable le filial hom mage de l'intéressant ‘ Compte rendu ?” du premier Con grès de Tempérance du diocèse de Saint-Hyacinthe.
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L'auguste Pontife se plait à féliciter Votre Grandeur de son zèle à promouvoir &t à développer toujours davan tage, à l'exemple de ses vénérés Prédéc essCurs, une “œuvre sociale si urgente et si salutaire, destinée à com battre le terrible fléau de l'alcoolisme, ennemi des corps et des âmes, et trainant à Sa suite tant de miséres physi ques et morales,
Comme gage de succés toujours croissant pour cette croisade établie sur les principes de l'Evangile, Sa Sain teté vous accorde de tout ‘cœur, pour Votre Grandeur, pour le Comité Permanent de la Tempérance en votre diocèse, pour votre clergé et vos fidèles, le bienfait de Ja Bénédiction Apostolique,
Je vous remercie de l'exemplaire que vous avez bien voulu m'offrir de cet intéressant rapport, et je saisis avec cmpressement cette occasion pour vous réitérer, Monsci gneur, l'assurance de mon entier dévouement en Notre- Seigneur,
R Card. MERRY pr] VAL.
’ar un bref apostolique, en date du 18 juillet dernier, Monsieur le chanoine Joseph-Ludger Guertin, mon deévoué vicaire général, a été élevé à la dignité de Proton taire apostolique ag {nstar participantium.
Pa on autre bref apostolique, en date du 17 juillet
aussi dernier, Monsieur le chanoine Pierre-Zé irin De- ,
celles, curé de Saint-Pie, a été élevé à la dignité de Prélat domestique de Sa Sainteté.
En conférant les honneurs de la prélature à ces deux vénérables ecclé: stiques, l'Eglise a voulu discerner leurs mérites et récompenser leur dévouement pour les intérêts d' diocèse. Cet acte de notre Saint-Père le Pape Pie X
ne manquera pas de remplir vos âmes de joie et de recon
naissance, Suppliant avec vous la douce et puissante Reine du
Rosaire d'obtenir la cessation des maux qui affigent en
ce moment k monde, je vous renouvelle l'assurance de mon affectueux dévouement en Notre-Scigneur,
4 ALEXIS-XYSTE,
EV. DE SAINT-HYACINTHE
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Devoirs des atholiques dans la Kiérre actuelle, — pp, Org i FAteur diocésain des Coop ratives agricoles, III, Indulgence loties quoties le 2 nov mbre de « haque année
SAINT-Hy ac INTHE, le 8 octobre 1914
BIEN CHER COLLABORATI URS
Avec la présente cire ulaire, je vous communique une Lettre pastorale de NN. SS, les archevêques et évêques des provinces ecclésiastiques de Québec, de Montréal et d'Ottawa, sur les devoirs des Catholiques dans la guerre actuelle, Ne manquez pas d'engager vos fidèles à accom blir généreusement tous ces devoirs que demande Ja cha rité chrétienne, afin de guérir les maux de la guerre et d'obtenir le don de la paix,
Désirant Placer cette Lettre dans la file ordinaire de nos documents épiscopaux, j'ai dû en Commander une impression spéciale, Comme ce travail a nécessité un retard, elle ne pourra vous arriver en téMmpS opportun. En con séquence, vous en donnerez lecture, dimanche le 18 du Courant, et vous renverrez la quête et les prières prescri tes au dimanche Suivant, Ilest important de les annoncer d'avance, afin qu'elles soient plus fructucuse
Je vous avais déjà demandé de chanter l'oraison re Pace, au salut du Saint Sacrement, jusqu'à la fin de la guerre, Avec les autres évêques, je la prescris aussi à la messe, comme seconde oraison de mandate, chaque fois que la rnbrique le permettra
Comme la mauvaise saison arrive, ne retardez pas la communion des enfants, aux intentions du Pape, afin d'obtenir le grand bienfait de la paix.
Dans ma circulaire du 15 avril dernier, j'ai recomman dé à votre zèle l'établissement des Coopératives agricoles Je suis heureux d'apprendre que vous avez accueilli 6 projet en toute faveur. Avec moi, vous comprenez que nos bons cultivateurs en retireront de grands avantages. Pour vous aider à réaliser ce projet, dans vos paroisses, je viens de nommer un organisateur diocésain, dans la per sonne de M. l'abbé J.-B.-A, Allaire, curé de Sainte Cécile de Milton. Ce Monsieur a bien voulu consentir à consacrer ses connaissances ct son dévouement au bien
classe agricole. Les renseignements qu'il vient de
rüre en Belgique lui permettent d'établir ici le système,
à base religieuse et sociale, qui y est favorisé par les ca
tholiques, et qui produit les meilleurs résultats économi
ques. Vous pourrez donc vous adresser à lui, quand vous jugerez le moment favorable.
La Semaine Religieuse de Québec, 17 septembre 1914. signale, en ces termes, une nouvelle faveur apostolique, qui permet de gagner une indulgence plénière, fofes guoties, le 2 novembre, en faveur des âmes du purgatoire.
‘ Nous avions déjà, en vertu d'un décret de la Sacrée + Congrégation des Indulgences, en date du 27 février
** 1907, indulgencx
AUX âmes du
bléniere 7,75 Purgatoire, que
les fidéles qui, une église de l'Ordre de
iellement Ja médaille taien{ n'importe
quoti
*, applicable pouvaient L
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du Saint-oftice
perpé
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S TRÈS CHERS FRÈRES
Depuis de
UX mois bientôt — et encore
le fléau durera.t.il ?
majeure partie de l’ malheurs qu'elle rons, se
combien de temps — la guerre sévit dans
la Continentale.
De tous Jes
nous l'espé-
Europe €ntraîne à sa servira finaleme et morale des Peuples, voile de mort s'étend sur les plus Prospères, les deui]s s’entass usqu’ici les moins trou
blées. S la désolation des
ation sociale
familles nt la perte des orphe.
S par l’incen-
: des femmes par de leurs époux, des mères, celle
urs parents,
milliers pleure de leurs fils, Villes consumée
lins celle de le
die, monuments renversés, foyers éteints, champs dévastés, fabriques fermées, industrie ralentie, bataillons fauchés comme des épis, fleur des nations effeuillée aux quatre vents du ciel : que de ruines, Nos Très Chers Frère:, se sont accumulées dans ce court espace de temps !
Nous ne saurions nous le dissimuler : ce conflit, l’un des plus terribles que le monde ait “ncore vu, ne peut manquer d’avoir sa répercussion sur notre pays. L'Angleterre y est engagée, et qui ne voit que le sort de toutes les parties de l’Empire se trouve lié au sort de ses armes ? Elle compte à bon droit sur notre concours, et ce -0ncours, Nous sommes heureux de le dire, lui a été généreusement offert en hommes et en argent. Déjà, avec les réservistes des nations alliées, naturalisés ou fixés chez nous, plusieurs milliers de nos propres compatriotes se sont volontairement embarqués pour le théâtre des opérations, et d’autres suivront peut-être. Presque tous ont laissé derrière eux des familles qui comptaient sur leur appui. Combien d’entre eux reviendront reprendre au foyer leur rôle de soutien ? Comme là-bas, nos industries vont être paralysées ; elles vont souffrir et de l’impossibilité pour les patrons de se procurer, dans les pays en lutte, les matières premières de la fabrication, et de l'absence ou de la diminution considérable de la main d’œu vre. Dans leurs foyers privés de leurs chefs, des mères
gémiront de ne pouvoir fournir à leurs fils les aliments qu'ils réclament. Sur nos pavés, des sans-travail chercheront peut-être en vain une occupation qui leur assure le pain de chaque jour.
Déjà, sans doute, les autorités civiles ont fait connaitre les mesures de prudence humaine, qui obvieront aux pires éventualités : suppression du luxe et des dépenses superflues, souci d’une rigoureuse économie, développement de la production nationale, accroissement des expor
nous d la guer:
res, ape
tations sur les marc hés étrangers. Elles ont aussi ouvert, Sous le nom de Foxrs PATRIOTIQUE CAN ADIEN, une pre miére source de l'Totection en faveur des familles dont les membres sont Partis pour Ja guerre, Si leur appel a atteint les Principaux centres du pays, il leur était toutefois diff. cile de le faire entendre jusque dans les Campagnes les Plus reculées,
Vos Pasteurs, Nos très chers Frères, Pour qui c'est une tradition de veiller gu bien-être Matériel comme à la santé morale et Spirituelle de leurs Ouailles, croient s'acquitter Simplement de leur devoir en Sollicitant de chacun de vous une contribution à cette œuvre éminemment nationale. De ce revenu, il en sera fait deux parts, Une moitié sera remise aux Directeurs du Fonds Patriotique pour les fins auxquelles il est où Pourra être dans Ja suite légalement destiné, et l'autre moitié sera distribuée dans chaque diocèse à ces autres familles Qui, à raison du chômage forcé Ou d’autres Causes, seraient réduites à l’indigence, sur tout pendant les rigueurs de l'hiver. 1] n'est pas un de
vous, Nos très chers Frères, qui ne comprenne de quelle pensée profonde de Charité chrétienne s'inspire cette démarche de YOS évêques, Pas un non plus ne refusera,
Nous en sommes assurés, de CONCOurir joyeusement et abondamment à la diminution de la misère publique,
Ce premier devoir accompli, notre tâche ne sera cepen. dant pas términée. Notre Très Saint Pére le Pape Benoit XV a jeté à l'univers, dés Son accession au trône pontifi. cal, le cri vibrant de la paix. La Paix, il faut que de toutes nos forces, nous, les fidéles enfants de l'Eglise Catholi. que, nous aidions Notre Père Corun à l'obtenir de la miséricorde divine, Comme les autres, par notre charité nous devons Essayer de prévenir et de guérir les maux de la guerre : Plus que les autres, nous devons, Par nos prie.
T6s, apaiser la colère de ce Dieu qui fait Souvent, des con.
dits entre les nations, l'instrument de «es justes vengeances,
Pour vous acquitter de cette obligation, Nos très chers Freres, vous unirez vos supplications à celles de vos évè ques et de vos prêtres. Dans les familles, on s'imposera plus que jamais de réciter en commun la prière du soir et de l'offrir à l'intention des malheureux peuples entrainés dans la tourmente. Chacun se fera un devoir de communies aussi souvent que possible pour les soldats qui luttent sur les champs de bataille. Aucune i Le, cependant, n’attire l'attention de Dieu comme cel: qui provient de la bouche des enfants (1). Les chefs de famille, les maîtres et les maîtresses de nos écoles, colleyes et couvents, insisteront donc auprés de notre jeunesse canadienne pour qu’elle se presse en rangs serrés autour de la Table Sainte. C'est sur elle surtout qu’il faut compter pour arracher à Notre igneur Jésus-Christ, ‘le Prince de la Paix, ‘’ ce calme après lequel le monde soupire présentement. Celui qui a tant aimé les enfants et qui est venu établir sur terre le règne de l'amour, ne saurait refuser d'exaucer les vœux proférés par ces âmes
pures.
Si chacun, Nos très chers Frères, se montre ainsi fidèle
à la prière et à l’aumône, Dieu se laissera toucher. Il
rendra aux peuples éprouvés de l'Europe la tranquillité dont ils ont tant besoin. Il fera tourner cette guerre au profit de la justice et du droit. Dans sa puissance et sagesse, il en fera sortir de consolants retours à la foi, une déférence plus confiante, un attachement plus ferme envers la Sainte Eglise, et pour l'Eglise elle-même, avec une liberté plus grande, un adoucissement à ses épreuves et à ses douleurs. Il daignera préserver notre patrie de
Qu Ps, vin, 3 ; MATTH., XXI, 16.
qua salt Pa
de tc eten mier
résultats désastreux qui la menacent si Ja guerre se pro longe. Tels sont, Nos très chers Frères, notre confiance CE notre espoir Ce sera l'honneur et |: vire du Canada, Si intimement lié à deux des principaux belligérants, d'avoir Concouru, par ses pieuses Supplications, à restau
rer la paix dans le m nde, et à soula 7, par ses généreu
ses Contributions, les maux dont aura souffert l'humanité,
Pour atteindre cette double fin, le saint Nom de Dieu invoqué, Nous décrétons et ordonnons :
1° Que le dimanche, 18 octobre, à toutes les messes, dans toutes les églises et chapelles de nos diocèses, une quête soit faite au profit des soldats et des sans travail de
chacun de ces dio êses :
2° Que ce même dimanche, à la suite de la messe <olennelle et paroissiale, l'on chante l'hymne de la pénitence et de la Supplication, le PSaume Wiserere, ainsi que l'oraison de la m. D * Pace,
3° Jusqu'à la fin & Buërre, on dira à la messe, quand les rubriques le Pérmettront, et l'on chantera au salut du ‘Trés Saint Sacrement cette même Oraison ro Pace.
4° Nous demandons, dans toutes les paroisses, le jour Qui paraîtra le plus propice, une Communion générale des enfants aux intentions de Notre Saint Pere le Pape Benoit XV, pour obtenir le grand bienfait de Ja paix.
Sera la présente lettre Pastorale lue et publiée au prône de toutes les églises et chapclles cù se fait l'office public eten chapitre dans les Communautés religieuses, le pre mier dimanche aprés sa réception,
Fait et signé par Nous le vingt troisième jour de sep
tembre mil-neuf-cent-quatorze.
+ Paur, Arch. de Montréal.
+ CHarzes-Huaurs, Archev. d'Ottawa.
+ Paut-EucÈxe, Arch. de Séleucie, Admin.
Québec.
+ ANDRÉ-ALBERT, Ev. de Saint-Germain de mouski.
+ Josepn-MÉDarp, Ev. de Valleyfeld.
+ Micuez-THouas, Ev. de Chicoutimi.
+ N.-ZépnyriN, Ev. de Pembroke.
+ FRaxÇois-XAvIER, Ev. des Trois-Rivières.
+ J.-S.-HERMANN, Ev. de Nicolet.
+ ALexis-XysTE, Ev. de Saint-Hyacinthe.
+ GUILLAUME, Ev. de Joliette.
+ FRançois-XAVIER, Ev. de Mont-Laurier.
+ Gusrave, Ev. de Sicca, V Ap. du Golfe Saint Laurent.
+ Eur-A., Ev. de Catenne, V. Ap. du Témisca minguc.
H.-0. CHarroux, ptre, V. G, Admin. de
Sherbrooke,
Par mandement de Nos Seigneurs, Juces LARERGE, Pre, Secrétaire de l'Avchevéché de Québec
N. B. — Le produit de cette quête devra être envoyé le plus tñt possible aux procureurs de nos évêchés respectifs.
prier
nos
Tour de Pricre nationale.
Saint Hyacixrnr, le 22 décembre 1914 BIEN Cuers COLLABORATEURS,
Monseigneur l'arc hevêque de Montréal vient de publier, dans la Semarne Aeligicuse, en date d'hier, Ja Commun callon officielle Suivante :
JOUR DE PRIERE NATIONALE LE 3 JANVIER
Le gouvernement du Canada vient de Jancer une pro. clamation, fixant dimanche, 3 janvier, +, omme jour d'humble Prière et d'intercession à Dieu ‘Tout Puissant,
pour la cause Entreprise par les nations alliées, pour ceux
qui exposent leur vie sur les champs de bataille, et Pour
UNE paix prochaine, basée, non sur la haine, mais sur la bonne entente, afin que cette paix soit durable ?*. Le SOuvernement impérial de SON Côté, avait déjà fixé Je même jour pour le même objet, apres Consultation avec les autorités religieuses,
On sait, au resté, que depuis le début de la guerre, des prières publiques et des Cérémonies spéciales se font dans nos diocéses et dans nos paroisses, Les fidéles se pres ENE En foule dans les églises pour Y prendre part,
Toute bis, afin de donner à ces Priéres et à cos appels, InVoquant le secours de Dicu, un Caractère plus sensible
nent national, Myr l'arch NE 4 pensé qu'il serait bon
de convoquer tous les catholiques de son diocese à s'unir, en un jour déterminé, dans une supplication solennelle. Et il lui a paru que cette pensée pourrait être réalisée li jour même fixé par les proc lamations dont nous avons parlé.
Le dimanche, 3 janvier prochain, sera done, dans tout le diocése de Montréal, un jour de prière nationale.
Les fidèles sont invités à faire ce jour-là la sainte com munion, où quelque autre acte de piété personnelle,
Au prône de toutes les messes, on dira cinq Pater et cinq Ave, ave trois fois l'invocation : Cœur Sacré di Jésus, aves pitié de nous.
Après la grand'messe, on chantera le psaume Wiserer et au salut, l'invocation : Da pacem, Domine.
Les prescriptions contenues dans cette Communication
officielle seront en vigueur dans le diocèse de Saint-Hya
cinthe.
Vous priant d'agréer mes souhaits de joyeux Noël et d'heureuse année, je demeure votre affectueusement dévoué en Notre-Scigneur.
4 ALEXIS-XYSTE,
Ev. DE SAINT-HYACINTHI
A un d élect en m sonne exhor missic ferveu Auj digne lique, Cette 1 ‘ques, é renferm croyons du saint vous en
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Publiant l'encyclique ‘Ad beatissimi Apostolorum Principis à deS, S. le Pape Benoit XV.
ALEXIS XYSTE BERN \RD, par la krâce de Dieu er l'autorité qu Siege apostolique, Évêque de Saint Ha cinthe,
\u clergé sé ulier et régulier, aux Communautés reli gicuses et d tous les fideles de notre dix ese, salut, Paix
ct bénédiction en Notre Scigneu, Jésus-Christ. =
NOS RES CHERS FRÈRES
Au mois de Septembre dernier, nous nous sommes fait un devoir de vous écrire, pour vous annoncer l'heurense élection du nouveau Chef visible que Dieu, toujours riche en miséricorde, venait de donner à l'Eglise, dans la per sonne vénéréc de Benoit XV, En même temps, nous vous exhortions à lui témoigner constamment une parfaite sou mission, à suivre avec docilité ses conseils, et à prier ave ferveur pour lui obtenir un heureux pontificat,
Aujourd'hui nous venons vous faire Connaître que ce
digne Pontife, aprés avoir pris possession du Siège aposto
lique, à publié une lettre en Yclique très remarquable, Cette lettre, adressée aux Patriarches, Primats, are hevé ‘lues, évêques et autres ordinaires du monde catholique, renferme pour vous tous de précieux Enseignements. Nous ‘royons devoir saisir l’occasion que nous offre l'approche du saint temps de Carême, Pour vous Ja Communiquer, et “ous en faire donner Jes Commentaires OPPortuns par Je
ministére des prêtres chargés du soin de vos âmes, Noutenons cependant nous même à vous en indiquer quelque dispositions, afin que vous profitiez de ce temps de recu il lement et de pénitence, pour bien vous pénetrer des inten tions du Vicaire de Jésus-Christ et pour ÿ conformer exa tement votre conduite,
À peine assis sur le Siège du bienheureux Prince du Apôtres, le Pape Benoit XV, mû par une souverain affection pour tous les hommes et un grand désir de
sauver tous, tourne aussitôt ses regards vers le troupeau
qui lui a été confié. Du sommet de la dignité apostolique,
à laquelle il a été élevé, il examine l'état de la societ civile et de la société religieuse. Puis, écoutant B
Saint qui le dirige, il fait entendre sa parole de pére et d'ami, dans le but, — qui sera toujours, dit-il, son obje tif et le caractère spécial de son pontificat, — de rétablit parmi les hommes le régne de la charité du Christ.
Après un cri d'horreur sur la guerre actuelle, le Saint
Pére demande aux belligérants de déposer les armes Recucillant les dernières recommandations, tombées di levres de Pie X, son saint prédécesseur, il conjure k princes et les gouvernants de se hâter, à la vue des larmt et du sang déjà versés, de redonner à leurs peuples le bienfaits vitaux de la paix.
Mais ce n'est pas seulement la sanglante guerre actuel qui provoque ses anxiétés et ses alarmes, Il est une a vuerre furieuse, qui ronge les viscéres de la soc iété co! temporaine : guerre qui épouvante tout homme de sens, car, outre les ruines qu'elle a déjà ac umulées : qu'elle accumulera encore sur les peuples, il faut y vi la vraie cause de la lutte sanglante de l'heure mortelle.
En effet, du jour où l'on a cessé d'observer les lois les directions de la sagesse chresienne, dans l'organisatit des Etats, ceux-ci ont fatalement commencé à vaciller
leurs bases : et il en est résulté, dans les idées et
sor ent des des \ dre:
SOC EN ct la indie 1Cme revie la ju:
péris sante quer épuis bienfs Por de Jé:
ter d’i vertus AC la néce Jam:
qu'aujc oublian
de son
Murs, un tel changement que, sÙ Dieu n'y pourvoit pa bientôt, la destruction de la societe humaine cible im minente,
C'est donc, dans Cette séparation d'avec Dieu, en d'autres term *, dans l'athéisine publie et su ll, hélas “Pratique de nos jours, UT faut trouver Ja à urée des
désordres Qui affligent auio d'huile monde lt
ous di sordres sont les Suivants : absence: d'amour ré iproque entre les hom nes mépris de l'autorité lattes injustes dés différente, cja ses de citoyens : äppetit désordonn des biens matériels et périssables,
\ux veux attristés du Pape, tels Sont les quatre décor dres d'où Proviennent Jos perturbations si graves de Ja société. Contre eux doivent done se réunir tous les efforts, si l'on veut “érieusement ramener dans les Etats l'ordre ct la paix, Mais, pour cela, AUE faut il faire 2 Lx Pape indique clairement le moyen efficace ä prendre: 77 fous reMcttre en vigueur Les Principes du chrisliauisme, lors
rcviendront, parmi les hommes, la charité, l'obéissan: €,
la justice, la rec herche Pérsévérante des seuls biens qui ne
bérissent pas, les biens _ éternels, Sous l'action bienfai
sante de ces quatre vertus, les désordres signalés ne man
AUCrONt pas de disparaitre. Et les peuples, aujourd'hui épuisés par jeurs luttes fratricides, Pourront enfin jouir du bienfait tant désiré de la paix,
Pour satisfaire à Ja Préssante recommandation du Vicaire de Jésus-Christ, Nour. C, F,, nous désirons vous exhor ter d’une maniere spéciale à Ja Pratique de ces quatre “ertus que nous venons de mentionner,
A cet effet, nous voulons d'abord vous faire constater la nécessité du retour à la charité chrétienne,
Jamais peut être, dit le Pape, on n'a parlé autant qu'aujourd'hui de fraternité humaine : On prétend même, oubliant Jes paroles de l'Evangile, l'œuvre du Christ et de son Eglise, que ce zèle de fraternité est une des acqui
sitions les plus précieuses de la civilisation modern
Pourtant, la vérité est qu'on n'a jamais autant méconnu la fraternité humaine que de nos jours Les haines de races sont portées au ParonxiIsme ; plus que par les fron tières, es peuples sont séparés par des rancunes 5 au sein d'une mème nation, et entre les murs d'une méme cité, les tasses des citoyens brûlent d'une haine réciproque : et parmi les individus, tout se régle par l'égoisme deveny
la loi suprème,
En voyant ce triste tableau, vous comprendrez sans peine, N 1, €. F., que le rétablissement de l'union danla charité est plus que jamais nécessaire et utile,
Vous ne l'ignorez pas, notre divin Maitre a fait de la charité un précepte très positif. C'es/ mon command ment, dit-il, que vous vous amies les uns des autres ( Je vous ordonne, dit-il encore, de vous aimer des uns de
autres (2). ajoute même que c'est un commandement
nouteau (3), parce que, comme l'explique le docteur
angélique, le précepte de la charité résulte de l'espri d'amour et de douceur, qui est propre au Nouveau les
tament.
La charité vous est encore nécessaire, N. T. C. F., parce que sans elle vous ne pouvez pas Vous sauver. C'est ce que nous enseigne clairement l’apôtre saint Paul, lors qu'il dit: Æ7 quand j'aurais distribué tout mon bien aux pauvres, et que j'aurais livré mon corps pour étre brüle si je n'avais point la charité, tout cela né me servirait d rien (4). En conséquence, quelque précieuses que soient les autres vertus, elles ne peuvent nous sauver, si elles ni sont accompagnées de la charité, parce que, sans cett vertu, nous ne saurions plaire à Dieu, ni acquérir aucui
mérite pour la vie éternelle.
(1) Joan., XV, 12.— (2) Joan., NV, 17.— (3) Joan. XIII, 34 (ALL Cor NII ER 22
ki Marquez ensuite, N, TL. « FE. combien il « st utile l'homme d'être anne d'uné sincer Charite Pour le pro chain, D'abord, cette FU salutaire nous ut éviter vs grand nombre de péchés. Elle bannit dé nos cnrs ln haine, l'envie, les äfimosités, les re sCDtiments, les pa roles et les actions ollensantes : en un Mot, elle nous cm pèche de rien faire Qui puisse Porter brejudice au pro ain, De plus, en nous ISspirant un vif désir de lui être utile, elle nous excite ‘Pratiquer toutes les autres vertu afin de l'édifier et de l'aider Particulicrement dans tou ses besoins, tant spirituels que Corporcls. Enfin Ja « harite NOUS procure Je pardon de ces fautes quotidiennes qui échappent si souvent à notre fragilité, comme nous l'ap prend l'apôtre saint Pierre, lorsqu'en nous re ommandant d'aimer Je prochain sans reläche, i] ajoute Que le charss COUTECUNR Sand nombre di Péchés Ci).
N'estil pas évident, NT, CH sue la charité chre tienne est la Plus excellente et Ja Plus utile vertu que l'homme puisse posséder ! ( SU done avec raison qu'elle SUrégardée comme Je Jien social le plus Puissant et Le plus nécessaire, En cilet, si tout Je monde Ja Pratiquait £xactement, la terre serait un paradis,
Ah ! que ne Pouvons-nous voir cette vertu imprimé: profondément dans tous les cœurs ! Que ne pouvons nous la faire régner dans toutes ICS familles, dans toutes les Paroisses, Sur toute l'étendue de notre diocese ! Que ne pouvons-nous la faire observer dans tous les entretiens, ‘urtout dans les discours qui sont brononc és, aussi bien dans les assemblées publiques que dans les réunions par ticulières, pour les élections de nos députés ou de no conseillers municipaux ! Que ne pouvons nous la faire bserver dans cette multitude d'écrits ii ont publies “haque jour par la presse ! Quel Changement ne verrait
'N pas, si tout le monde remplissait avec exactitude les
(1) I Petr,, LYS;
devoirs de la charité ! Les haines et les inimitiés, les divi sons et les diputes, les calomnies et les médisances seraient bannies, et l'on verrait renaître ces beaux jours de l'Eglise primitive où, selon l'expression de l'Ecriture sainte, les fidèles n'avaient gun cœur ct qu'une âme (1).
Le retour à la charité chrétienne est sans doute néces saire. Mais, seul, il ne peut suffire aux besoins particuliers de l'heure présente. Aussi le Pape nous demande la pratique plus fidèle d’une autre vertu. Il veut que nous tra vaillions à restaurer le respect et l'obéissance envers l'autorité.
En effet, C. F., une autre cause du bouleverse ment social consiste en cec!, que, généralement, l'autorité de celui qui commande n'est plus respectée. Du jour où l'on a voulu émanciper tout pouvoir humain de Dieu, pour le faire naître de la libre volonté des hommes, Îleliens existant entre supérieurs et inférieurs allérent <e relâchant, à tel point qu'ils semblent aujourd'hui dispa rus. Un esprit effréné d'indépendance. uni à l'orgueil, s'est peu à peu infiltré partout, ne respectant pas mênn la famille, où le pouvoir, cependant, découle trés claire ment de l'ordre de la nature; et même, ce qui est plus déplorable, il ne s’est pas toujours arrêté au seuil du san tuaire. De là, ie mépris des lois: de là, l'insubordinatior des masses ; de là, la critique impertinente à l'égard di
tous les ordres de l'autorité ; de la, les mille moyens in
ventés pour rendre inefficace la force du pouvoir; de là les délits épouvantables de ceux qui, faisant professior d'anarchie, ne reculent pas devant l'attentat à la vie con me aux biens d'autrui.
En face de cette monstruosité d’une pensée et d'ui action qui s’exercent à la destruction de l’ordre social, Pape élève la voix, pour rappeler aux peuples cette di trine qu'aucun pouvoir humain ne peut changer: //”
FOFACHEUIN, 62:
Poitit d'autorité QUE ne vienne di Dieu, et cts Qui Cxes Lntont été instituées Par lui
1). Tout Pouvoir, done, qui s'exerce sur la terre, soit celui du Souverain, soit celui des autorités subalternes, à Dieu POUr origine. Voilà Pourquoi saint Paul en déduit l'obligation d'obéir, non Pas de n'importe quelle manière, mais °n Conscience, aux ordres de celui qui est investi du Pouvoir, sauf le cas o ils sont contraires aux lois divines. Z/ est donc néce SSALre, dit-il, d'épre SUONES, on pas seulement Par crainte du ch ment, mais aussi Par motif de conscience (2). De cette prémisse, l'Abôtre des Gentils conclut que celui qui se révolte contre les autorités humaines légitimes se révolte contre Dieu et encourt la damnation éternelle: C'ess Pourquoi, celui qui résiste à l'autorité résist à l'ordre que Dieu à établi, et ceux QUE résistent attir Font Sur eux mêmes la cohdamnation 3);
Vous venez de l'entendre, N, T! CE, c'est de Dieu lue découle toute autorité : l'autorité Paternelle, en vertu de laquelle le père et la mère Commandent à leurs enfants (4): l'autorité conjugale, qui soumet l'épouse au mari (5): l'autorité domestique, qui appartient au maitre à l'égard de ses serviteurs (6): l'autorité ce, que le chet d'une paroisse, d'une ville, d'une province où d'un pays Nerce sur les citoyens ( 7): l'autorité religieuse, que les basteurs de l Eglise exerc ent sur les fidéles (8). Ces dif férentes autorités dépendent nécessairement de celui qui les a établies, et dés lors elles ont au dessus d'elles l'auto rit dévine : elles lui sont subordonnées et doivent la res
Pecter en tout ce qu'elles font où ordonnent,
Que l'autorité ainsi comprise est donc Vénérable, NT.
st la majesté même de Dieu qu'elle représente.
Voilà Pourquoi vous devez toujours être fidèles à la res
Pecter et à lui obéir. Votre respect et votre obéissance, (1) Rom, XIII, 1,— 2) Rom., XIII, 5,— (3) Rom., XIII,
VÉMEDh VE tee Sr EDR NN morte (6) Eph., MIE 0, I Petr., II, 13, 14. — (8) Joan., 20, 21.
vous élevant alors jusqu'à Dieu, vous permettront de procurer le bien de la famille, de l'Eglise et de la société civile. Plaise au ciel qu'il en soit ainsi partout, afin de ramener, dans l'organisme social, l'ordre, la sécurité et la paix !
Un troisième désordre, qui tourmente aujourd'hui la société, se trouve dans la haine des classes. Pour le faire disparaître, le Pape recommande la pratique d'une troisié me vertu. Et cette vertu, qui s'impose à tous, €’est la justi ce, unie à la bienveillance, à l’affabilité, à la mansuétude.
Vous le savez, N. T. C. F., la société actuelle est divisée comme en deux camps, qui soutiennent l'un contre l'autre une lutte continuelle et acharnée. En face de ceux à qui leur travail a valu la fortune ou a apporté quelque abon €ance de biens, se dressent les prolétaires et les travail leurs, pleins de haine et de jalousie, parce qu'ils ne trouvent pas dans la même condition que ceux-là, tout en participant aux mêmes droits constitutifs essentiels.
A quelles conséquences conduit cette haine des classe, il est superflu de le dire. Tous nous voyons et déplorer la fréquence des grèves qui occasionnent un arrêt subit di la vie civile et nationale dans les choses les plus nécessai res ; de même, les révoltes menaçantes et les tumultes, au cours desquels il arrive souvent que l’on recourt aux armes et que l'on fait couler le sang.
L'origine de ce malheureux conflit, Léon XIII l'a indi
quée dans son immortelle Encyclique sur la Condition 4!
ouvriers. “Le dernier siècle, dit-il, a détruit, sans rit * Jui substituer, les corporations ouvrières, qui étaic ** pour les ouvriers une protection ; tout principe et to ‘ sentiment religieux ont disparu des lois et des instit “ tions publiques, et ainsi peu à peu les travailleurs, isol ‘6 et sans défense, se sont vus avec le temps livrés à + merci de maitres inhumains et à la cupidité d'une ci “ currence effrénée, Une usure vorace est venue ajou
ré(
pe:
en pén
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à fe émi
Là
Elle ouvr Au
des 50 condi saire & consé« mis-né avoir € RQ l'homn repos €
*‘ encore au mal. Condamnée, à plusieurs reprises, par le ** jugement de l'Eglise, elle n'a cessé d'être Pratique, ‘sous une autre forme, Par des hommes avides de gain et ‘* d'une insatiable Cupidité. À tout Cela, il faut äjouter Je ‘* monopole du travail et des effets de Commerce, devenu le Partage d'un Petit nombre de riches et d'opulents, ‘ qui imposent ainsi un joug Presque servile à linfinie “multitude des Prolétaires,
Quel remêde faut-il apporter à cet Antagonisme social >
On a tenté d'y remédier Par toutes sortes de Shstémes,
en dehors de Ja religion, même par le so ialisme, qui ne PEUT qu'échouer en aggravant le mal. En effet, la théorie Socialiste, qui Supprime le droit de propriété Privée et confie à l'Etat l'administration de tous Jes biens, tend A réduire l'ouvrier au bire des es lavages, Seule, l' Peut donner à cette grave duéstion une solution efficace, en exerçant son influence Sociale, qui CONsiste : 1, — à bénétrer les esprits des enseignements de l'Evangile i2— à faire régner dans les cœurs la justice et la Charité : 3— à faire fleurir Parmi les Peuples une foule d'institutions éminemment bienfaisantes,
Ecoutez, NC: F., ces Chscignements de l'Eglise, Elle les adresse à Ja fois aux pauvres et aux riches, aux Ouvriers et aux Patrons, Et Benoit XV, dans son encycli ‘que, demande de vous les faire entendre,
Aux Pauvres, bour les Prémunir contre les mensonges des socialistes, l'Eglise enseigne : L— que l'inégalité de: conditions est imposée par la Mature, qu'elle est néces
saire au fonctionnement de la vie sociale : et que, par
Conséquent, les riches et les pauvre $, loin d'être des enne Mis-nés, ont besoin les uns des auires, qu'il ne peut y avoir de capital Sans travail, ni de travail sans Capital] : 2— que la douleur Ct la Souffrance SOnt l'apanage du l'homme, et que l'espérance ici-bas d'une sie toute de repos et de jouissance Pérpétuelle est un TEve chimérique :
3 — que la pauvreté n'est point un opprobre, que la vraie dignité de l'homme est dans la vertu, et e commun de tous, pauvres et riches: 4. —que
et des afflictions des ti
que la vertu est
le patrimoin Jésus-Christ a fait de la pauvreté
mulants de la vertu, des sources de mérite, des moyens
efficaces de conquérir la félicité éternelle.
sise enseigne : L— que les richesses ne ie eter-
d'aucune utilité pour la vie der devant les menaces que qui font un mauvai-
Aux riches VE sont par elles mêmes nelle; 2.— qu'ils doivent treml Jésus-Christ profère contre les riches, emploi de leurs biens: 3.—qu'enfin viendra un jour où il devront rendre à Dieu, leur juge, un compte tres rigou reux de l'usage qu'ils auront fait de leur fortune.
Aux ouvriers l'Eglise enseigne qu'ils doivent en justice alement et fidélement tout le travail au par contrat
le patron ni dans ses biens ni
fournir intégr quel ils se sont engagés
2,—ne point léser 3.— s'abstenir de toute violence dan-
libre conforme à
l'équité :
dans sa personne :
Jeurs revendications.
qu'ils doivent en justice
irons l Église enseigne salaire qui lui convient
Aux pa 1, — donner à chaque ouvrier le 2, — respecter dans l'ouvrier la dignité de l'homme, rele vée encore par celle du chrétien, et par conséquent ne pie le traiter en esclaves 3:
toute fraude, toute usure \ l'épargne du pauvre: 4 sun travail au-dessus de leu
acte violent, qui serait de naturi à porter atteinte à ne pa
imposer à leurs subordonné
$ ou en désaccord avec e des intérêts spirituels de l'ouvrier et du bi e qu'il y soit donné pleine satista ivré à la séducti
force leur âge et leur sexe: 5 tenir compt de son âme: veiller à €
tion, à ce que l'ouvrier ne soit point | ni aux sollicitat et que rien ne vient
affaiblir en lui l'esprit de f
ions corruntrices, famille ni les habitudes d'é
nomie.
4 — s'interdire religieusement ton
en lo des que dan tinu selo déc dive Cel:
que, ni la rité !
hum plair leur une fense cond des b tous | le fair bien, géliqu Qu presse nion | erreur état dé TeUXx P
plaisir:
Tels sont, en résumé, N. T, C F., les enseignements autorisés de la sainte Eglise. Efforcez-vous de les obser ver dans les diverses cire onstances de votre vie. Le Pape, en effet, recommande de ne jamais les laisser tomber dan< l'oubli. Pour mettre les fidèles en garde contre les erreurs des socialistes et d’autres du même genre, il veut même que, dans les associations catholiques, dans les Congres, dans les Prédications, dans la presse catholique, on con tinue toujours à les expliquer sagement et à les in ulquer selon les besoins. La justic € et l'amour fraternel, qui en découlent, ne Pourront pas, sans doute, Supprimer la diversité des conditions, et, par conséquent, des classes Cela n’est pas possible, parce que, dans un Corps organi que, tous les membres ne peuvent avoir la même fonction ni la même dignité, Néanmoins, cette justice et cette cha rité feront que les plus élevés s'abaisseront vers les plus humbles, et que les plus humbles, de leur côté, se com
blairont dans la prospérité des plus élevés et attendront
leur appui avec confiance: de la même manière que, dans
une famille, les frères plus petits se confient dans la dé fense des plus grands.
ECS EN ENCRES dernier désordre que le Paye cond ne dans son encyclique, C'est l'appétit exagér des biens matériels et périssables. 11 y voit la rac inc de tous les maux qui tourmentent la société moderne. Pour le faire disparaitre, il réclame l'effort de tous les gens de bien, et il leur demande la pratique du renoncement évan gélique.
Quand, ditil, par les écoles Perverses, par là mauvais presse, et par les autres moyens qui servent à diriger l'opi nion publique, on a fait Pénétrer dans les âmes cette erreur mortelle que l'homme ne doit Pas espérer dans un état de bonheur éternel, et que, ici-bas, on peut être heu FEUX par la jouissance des ric hesses, des bonneurs, de:
Plaisirs de cette vie, il ne faut Pas s'étonner que des êtres
bonheur, repoussent
humains, naturellement faits pour le nt ou les empêchent
tous les obstacles qui les en éloigne de les acquérir. Mais, comme ces biens ne sont pas TÉPar
tis également entre tous: il est du devoir de l'autorité r que la liberté individuelle n'abuse et d'autrui: de là, la jalousie des ux qui en sont favorisés :
rentes classes de citoyens, t arracher les biens dont
sociale d'empêche ne s'empare de celle déshérités de la fortune contre ce de là, enfin, la lutte entre les diffé les uns pour acquérir à tout prix € ils manquent, les autres pour Conserver et accroitre ce qu'ils possèdent,
Ce fut en prévision de cet état de choses que Notre dans son sublime sermon
Seigneur Jésus-Christ expliqua.
quelles étaient les vraies béatitudes de qu'il posa, pour ainsi dire, les
sur la montagne, l'homme sur la terre, €t de la philosophie chrétienne:
Or, tout le secret de cette philosophie consiste en ceci: biens de la vie mortelle sont de simples que l'homme ne peut trouver dans et qu'ils lui sont donnéd'atteindre sa fin der
fondements
que les prétendus apparences de biens, leur jouissance le vrai bonheur, uniquement comme des moyens nière.
Non, N. 1. C. F., nous ne demeurons pas sur la terre pour jouir des richesses, des honneurs, des plaisirs et de autres avantages temporels. Notre vocation est plu- Nous avons été créés pour Dieu, et le posséder en l'autre la gloire, les richesses €!
grande et plus noble.
pour le servir en ce monde Selon l'er-eignement de la foi,
les joies du monde, la santé et une longue vie, ne son!
que des moyens €t des secours que Dieu nous à prépare pour opérer notre biens ne sont bons et désirables nous conduire à Dieu, mais que nous comme de très grands maux, ils sont un obstacle à not:
que lorsqu'ils servent
dernière fin.
salut, 11 s'ensuit donc que tous ee-
devons les redoute
E flori:
honr tion dans vreté aucu férab Voili Dieu temp:
l'estir sure manie dimin ment et le :
Voi causes Quin comm An fait. A
action, l'esprit la piété tion et jues:
l'éduca sévérité elon lé
témérai
En effet, que vous servira-t.il d'avoir joui d'une sante florissante, de l'opulence des richesses et de l'éclat des honneurs, si tous ces avantages sont suivis de Ja damna tion éternelle ? Qu'y at-il, au contraire, de si fâcheux dans la maladie, les Pérsécutions, les mépris et la pau vreté, si ces épreuves doivent assurer votre salut ? Sans aucun doute, vous répondez, N. T. C.F., qu'il est pré férable d'entrer dans le ciel, méprisé, pauvre ct afligé, que de tomber dans l'enfer, riche, honoré ct heureux. Voilà le sentiment que vous inspire votre foi. Bénissez le Dieu de miséricorde, qui vous en gratifie, En même temps, demandez-lui de faire refleurir parmi les hommes l'estime, le désir et l'espérance des biens éternels. A me JUTE Que croitra parmi eux le sentiment de cette foi, la manie fébrile de rechercher les vains biens de la terre ira
diminuant, et les révoltes et les conflits iront graduelle
ment en S’apaisant. Dieu seul alors régnera dans les âmes, et le monde sanctifié possédera la paix,
Voilà done, NX, T. CF, le mal moderne, avec ses Causes profondes, Qui ne voit la vérité de ce tableau ? Qui ne comprend combien justifiée est l'alarme du Père commun des fidèles ?
A nous, maintenant, de répondre à l'appel qui nous est fait. A nous d'employer les remédes qui sont indiqués,
Déjà, pour tout restaurer dans le Christ, le grand Pon tife, Pie X, a merveilleusement travaillé. Grâce à son action, nous voyons, effet, le modernisme condamné : l'esprit religieux allume Partout dans les ecclésiastiques : la piété du peuple chrétien ravivée par l'Eucharistie: l’action et la discipline en honneur dans les sociétés catholiques: la hiérarchie sacrée, ici établie, là développée : l'éducation du jeune clergé, prévue conformémemt à la sévérité des saints canons, et, dans la mesure nécessaire, clon les besoins des temps ; tout danger d'innovation téméraire, écarté dans l'enseignement des sciences sacrées :
V'art musical ramené à servir dignement la majeste de: fonc tions sacrées : la beauté du culte augmentée : le chris tianisme largement propage par de nouvelles missions d
prédicateurs de l'Evangile,
C'est cette œuvre que Benoit XV veut maintenant pa faire. Voilà pourquoi il demande à tous les € atholiques di cesser leurs discordes et leurs dissensions, pour s'unir dans la charité mutuelle. Comment arriverons-nous li
Pas autrement que par une pleine soumission à l'autorité
légitime, aux pasteurs qui ont été placés par l'Esprit
Saint pour régir l Eglise du Christ. Cette soumission, ell est dûe, tout d'abord, au Souverain Pontife, Ave lui, impossible de tomber dans l'erreur. Sans lui ou en dehoï de lui, même les esprits les mieux doués s'en VOnt Pres nécessairement à la perdition. ‘Jémoins, les moderniste
qui sont tombés, parce qu'ils ont ru 4 leur uniqui science, parce qu'ils ont voulu tout soumettre a la mesuit
de leur intelligence, même les mystères divins.
Restons donc toujours ave le Pape. C'est lui qui à les paroles de vi C'est lui qui est Île gardien infaillible du trésor de la foi. Il nous conduira sûrement à bic
par conséquent au bonheur éternel.
Pénétrez-vous, N. TC. F., de ces enseignements sali taires €t précieux. Afin de vous exciter le plus etficac ment qu'il e : possible, nous allons finir notre lettre pra torale, me nous l'avons commencée, par la pressant exhortation du Vicaire de Jésus-Christ : Pratique charité: vratiquez-la avec fidélité et persévérance. b faites-vous de tous les vices qui lui sont contraires. A7 la paix: et si quelque différend vous a mis en désacco avec votre prochain, réconciliez-vous au plus tôt avec ? Faites cesser toutes les dissensions, toutes les inimiti toutes les rivalités et toutes les haines, de maniere «
vous vous aimiez mutuellement et que vous soyez ll
prié
dans une méme pensee, un méme sentiment, une méme volonté en Jésus-Christ Notre Seigneur. \insi soit il !
Les motifs, qui nous ont permis, les années précéden tes, de dérogér à la loi de l'abstinenc e, subsistant encore. nous avons cru devoir accorder les mémes dispenses, savoir
1 — {le jeûne demeure obligatoire pour chacun de: ours du carèine, excepté les dimanches,
2. — [sera permis de faire gras, chacun des dimanches du carème, à tous les repas
3 — Tous les mercredis et vendredis du carème sont des jours d'abstinence à tous les repas,
4. — 1 sera permis de faire gras, tous les lundis, mardis et jeudis, sans exc cpter ceux de la Semaine sainte, et tous les samedis, exc epté celui de la semaine des Quatre lemps et le Samedi saint: mais, dans ces jours, il ne sera permis de faire gras qu'à un seul repas. Toutefois, les personnes, non soumises à la loi du jeûne, ou légitime ment exeusees où dispensées de jeûner, pourront faire gras aux trois repas.
Ilest défendu, mème le dimanche, sous peine de
faute grave, à tous ceux qui observent le jeûne, à ceux
aussi qui en sont excuses ou simplement dispensés, mais
qui profitent de l'induit pour user d'aliments gras, de faire usage, au même repas, de la viande et du poisson. Il y a, toutefois, exception pour les evemptés, c'est-à dire les enfants qui n'ont pas atteint l'âge. de SCpt ans, Ceux qui n'ont point l'usage de raison, et enfin ceux qui sont afigés d'une maladie où infirmité incompatible avec le ivûne ecclésiastique, parce qu'ils sont absolument en
dehors de la loi, 6. — Pour « ompenser ces adoucissements, accordés par
lise à la loi du carème, les fidèles devront être exhortés, à plusieurs reprises, durant la sainte quarantaine, à s'appliquer d'une manière particulière à la pratique de la
prière, des bonnes œuvres et de l'aumône,
7. — fin de faciliter l'accomplissement de ce devoir de l'aumône, Messieurs les curés devront placer, dan leurs églises, un trone portant cette inscription : Aumônes du Carème. Les directeurs et directrices des maisons d'éducation et de charité feront de mème dans leurs cha pelles.… Chaque fidèle doit la faire en proportion de se movens, selon le nombre et la gravité de ses péchés. Le: chefs de famille l'acquitteront pour leurs enfants. Mailes pauvres, qui ne pourraient rien donner, devront \ suppléer, en récitant, chaque semaine du carème, cind Pater et cinq Are, pour les besoins de l'Eglise et du diocèse.
8. — ‘Toutes le< aumônes devront êtr transinises à la procure de l'évêché, aussitôt après le dimanche de Quas modo, afin de servir au soutien des œuvres divcésaines
Seront la présente lettre pastorale et l'encyclique 14 beatissimi Apostolorum Principis de S. S. Benoit XV lues. au prône de toutes les églises et chapelles où se fait l'officx divin, et en chapitre dans toutes les communautés reli gieuses, les premiers dimanches qui en suivront la récep tion.
Donné à l'évéché de Saint-Hyacinthe, sous notre seing
et sceau, et le contreseing de notre chancelier, le premier jour de février de l'an mil neuf cent quinze. “k ALEXIS XYSTE,
Ev. De SaINT-HYACINTHE.
Par ordre de Monxeigneur.
LETTRE ENCYCLIQUE
Aux Patriarches, Primats, Are hevéques, 1 autres Ordinaires du mondi catholique, en paix et
munion avec le Sicge apostolique
BENOIT XV. PAPE Vénérables Frères, salut et bénédictic n apostolique
A peine fûmes-Nous appelé par les secrets desseins di la Providence, sans aucun mérite de ‘Notre part, à Non asseoir sur le Siège du bienheureux Prince des \potres, que, considérant comme adressée à Nous méme la parolk de Notre-Seigneur Jésus-Christ à saint Pierre : as 4sn0S eos, Pasce oves meas, (1) Nous tournimes Nos regards, avec une souveraine affe tion, vers le troupeau confié à nos soins, troupeau immense en vérité, puisqu embrasse, sous un aspect ou sous un autre, l'universalite des hommes. Tous tant qu'ils sont, en elet, ils ont ét rachetés de la servitude du péché par Jesus Christ, qui offert pour eux le prix de <on sang, et il n'en est aucun qui soit exclu des bienfaits de cette rédemption. C'est pourquoi le divin Pasteur a pu dire de tout le tri humain, que pour une part [le garde déja enfermé da l'enceinte de son Eglise, et que l'autre se verra forcée d'\ entrer par les douces contraintes de con amour 2 Æ7 alia oves habeo, quac non sunt ex hoc orihr sel las oportet m ddducere et vocem meam audient. 2)
Aussi, Nous ne vous le cacherons pas, vénéralies fre res, le premier sentiment que Nous avons éprouvé, sous
(1) Joan., XXI, 15, 17. — (2) Id FN76r6
npulsion évidente de la divine bonté, à été un mouve nent irrésistible d'amour et de ele pour travahier ilut de is des hommes, 1 bien qu'en acceptant la du Souverain Pontificat Nous faisions Notre le vœu exprimé par le Sauveur, a la veille de sa pu ion: P’ates road cos Ên nomêite LUO, gUos de DIT que Nous etrnes, du sommet de la dignité \postolique, embrasé d'un regard le cours des chox humaines, Nous fümes saisi d'ur + douleur, en cor templant les déplorables condit lai société civil Comment, en effet, étant deven les hommes, n'aurions-Nous pas à dechire au spectacle que présent nonde entier, spectacle assurément 1
lus désolant qui se soit jamais vu de nu ‘ hot
Ils semblent vraiment être arrivés ces jours dont
dit tudituré estis praelia et opiniones praëli
run. Consurget NM GENS UE GOOM CE FES RENE DE Fe um. C2) De tous côtés domine la triste image de la wuerre, et il n'y a pour ainsi dire pas d'autre pensée, qui oceupe les esprits. Des nations — les plus puissantes ct les plus considérables — sont aux prises : faut-il s'éton ner si, munis d'engins épouvantables, dûs aux dernier progres de l'art militaire, elles visert pour ainsi dire
S'entre-detruire avec des raffinements de barbarie ? — Pl
de limites aux ruines et au carnage : chaque jour la terre, in ndée par de nouveaux ruissCaUx de sang, se COUVrC di morts et de blessés. A voir ces peuples armés les un: contre les autres, se douterait-on qu'ils descendent d'u mème Père, qu'ils ont la même nature et font parti de la mème société humaine ? Les reconnaitrait-o1 pour les fils d'un même Père qui est aux Cieux ? — Ft tandis que des armées immenses se battent avec acharn ment, la souffrance et la douleur, tristes compagnes de !
&) Joan, XVI, 11. — (2) Matth, NXIV, 6, 7.
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nés, l'industrie va réduite au silence les rich , dans Ja gene, Les pur m dans Ja Misere, tous dans H deuil,
Profondement ému de ces Calamités, Nous avons « Ueuur, dès le début de Notre Pontifi at de rappeler je
dernières Paroles sorties de Ja bouche de Notre lrédeces CUT, Pontife d'illustre et de si sainte memoire, et de pre luder, en les répétant, à l'exer ice de Notre Charu \po tolique, Nous avons donc adressé d'instantes Prieres aux Princes et aux ÉOUVernants, afin ‘ue, considerant ombien de larmes et de sang la guerre à déjà fait répandre, ils
hâtent de yen lre à leurs peuples les précieux Wantages di
lai paix “le Dieu des Miséricordes faire en sorte, me reso l'aube de Notre Pontific comme à Ja Û vin Rédempteur, dont Nous sommes du concert ingélique : /y LCrra par Oatis, (1) Puissions Nous être ent n € ‘ °N mains les destinées des peuples (A , d'autres Voies, d'autres Move, QUE ptet # feparer les droits, S'il 4 En 4 eu du lesés, Q } TECourent, en suspendant leurs hostilite animés de droiture et dé bonne volonté C'est Notre Amour pour eux et Pour toutes les Nations, qui Nous fus Parler ainsi, nullement Notre Propre intérèt Qu'ils ne laissent PAS tomber dans Je vide SC priCre I Tin Pere es
d'un ami,
Mais ce n'est Pas seulement Ja RUETTE actuelle avec
horreurs, Qui est la cause du malheur des peuples, er 4
Provoque Nos anxiètés et Nos alarmes, [y a un autr
1) Luc. 11, 14.
mal, inhérent aux entrailles mêmes de la société humaine, un mal funeste, qui épouvante toutes les personnes sen ses, car, en outre des ravages qu'il a déjà produits et qu'il produira encore dans les ditiérents Etats, on peut le considérer à bon droit comme la véritable cause de la ter rible guerre présente, En effet, depuis que les _ préceptes et les régles de la sagesse ( hrétienne, condition indispen sable de la stabilité et de la tranquillité publiques, ont cessé de présider au gouvernement des Etats, ceux-ci ont Commence, par une Consequent e NeCCssAITe, à € han el Ï sur leurs bases, etil s'en est suivi dans les idées et danles moeurs une toile perturbation, que ki so: iété humain court à sa ruine, si Dieu ne se hâte de jui venir en aiue
Voici en effet ce que Nous voyons : absence de bien véillance mutuelle dans les rapports des hommes entre eux : mépris de l'autorité : luttes injustes des différentes classes de citoyens : appétit désordonné des bicnpérissables, comme S'il n'y en avait pas d'autres, supérieurs de beaucoup, proposes 4 l'activité humaine. lels sont, à Notre avis, les quatre chefs de désordre, d'où proviennent les perturbations si graves de la societe et contre lesquels doivent se réunir tous les efforts, par recours aux principes du christianisme, si l'on veut sérieu ement ramener dans les Etats l'ordre et la paix.
Et d'abord, lorsqu'il descendit du ciel précisémet hour rétablir parmi Îles hommes le règne de cette paix, Mont détruite par la jalousie de Satan, Notre-Scigneur Jésus Ë Nia Christ ne voulut pas d'autre fondement pour cette rest
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fruits les plus précieux de la civilisation modern dant, à dire vrai, jamais la fraternité n'a éte 1 quée que de nos jours. Les haines de raci aa paroxvsme : les peuples sont divisés par k encore plus que par leurs frontiere au sein d nation et dans les murs d'une mème cité, classes de citovens, se jalousent mutuellement, individus tout est réglé l'e supreme
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Et maintenant, si des affaires humaines Nos pensées si tent vers celles de l'Eglise, iv aura assurément pour
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Au reste, de ceux d'entre nous qui romouvoir la cause catholique, l'Eglise attend bien a hose que de <'attarder plus longtemps dans des quest qui ne sont d'aucun profit : Elle leur demande de travi er de toutes leurs forces à Conserver la Foi duns i rit à l'abri de tout souffle d'erreur, en six salemnent Celui que Je Christ a constitue ‘interprète de la vérité a
ns cet leur nombre n'est pas médiocre), qui, €
e dit l'Apotre, Prurientes auUrtouss cum Sant di
von sustincant, ad sua d'sideria coaci
et à veritate guide audition aiertaitt ad tabulas auto nette El NN Te tel enorgucillis de leur haute o11 nion de l'esprit humain, lequel a fait assurément, ave
Les dans F'exploratior
l'aide de Dieu, des progres incrovi de la nature, ecrtains, préférant leur propre jugement l'auworité de l'Eglise, en sont venus dans leu jusqu'à juger à la mesure de leur intelligence
mystères et toutes les vérités révélées, n'hésitant }
adapter au goût des temps actuels. Ainsi surgirent
monstrueuses CTFeUTS du wmodernisme que, à bon droit, Notre Prédécesseur à proclame om hacrescon col um et qu'il a solennellement ondamnées. Cette condamn nation, vénérables Frères, Nous la renouvelons dans tout son extension, et comme une contagion si délétére ne as completement étouffée, mais se glisse encore Qu et 1 quoique à l'état latent, que tous se gardent bien suignc sement, Nous les y exhortons, d'une peste si dangeret dont on peut bien dire ce que Job disait d'un autre mal Jgnis est usque ad perditionem devorans, ct ont rad cans genimina, (2) Et nous ne désirons pas seulenn
que les catholiques détestent les erreurs des moderni
qu) LE Tim, 1v, : (2) Job, XNNI, 12
mais aussi qu'ils en évitent les tendances et | esprit : qui en est infecté repousse avec dégoût ce qui sent l'ancien neté, il recherche avidement et partout la nouveauté, dans la manière de parler des choses divines. dans la célébra tion du cul sacré, dans les institutions catholiques et iusque dans 1 exercice de la piété privée, Nous voulons done que reste sacrée cette régle de nos peres PHOTOS quod traditum est, laquelle regle,
doit être suivie inviolablement dans les choses de la Foi, doit encore servir de norme en tout ce Qui est sujet à changement, bien que sur ce dernier point vaiile aussi L pluparc du temps cette autre maxime Von ra, sed noTiter.
D'ailleurs, vénérables Freres, comme la profession ouverte de la Foi catholique et le courage de vivre confor MÉMENT à sa Croyance ont accoutumé de s'evalter chez la plupart des hommes par les exhortations fraternelles et les exemples mutucls, Nous voyons avec une joie profondk que çà et là surgissent de nouvelles associations catEoli ques ; et Nous ne désirons pas seulement leur aceroisse ment, mais Nous entendons qu'elles reçoivent de Notre
patronage et de Notre faveur une prospérité toujours plus
grande : cette prospérité dépendra de leur obéissanc:
constante et fidele aux prescriptions qu'elles ont reçues ou qu'elles recevront du Siege Apostolique. Quiconque par conséquent, faisant partic de ces sociétés, se dépense pour Dieu et pour l'Eglise, ne doit Junais perdre de vue ce qu proclame la Sagesse : L'ir obediens doqguetur victoriam. C1) Car S'ils n'obéissent pas à Dieu par leur soumission envers le Chef de l'Eglise, ils ne se concihcront pas le Secours divin et se dépenseront en pure perte
Mais pour que tous ces résultats soient obtenus confor mément à Nos espérances, vous savez, vénérables Fréres,
(1) Prov., XXI, 28
combien nécessaire Ki co0] ération prudente et atien tive de ceux que Notre Seigneur a envoyés 0pe7ar ton 1 messe Sant, CUS dire € clercs. Aussi, Vous le com
prenez, Votre principal souci doit être, à l'égard de ceux
qui sont déja revetts du sacerduce, de développer 6n EUX
la saintete conforme à leur etats et quant aux eleves du sanctuaire, VOUS devez les preparer soigneusement par ne excellente formation a un aie saint ministère. Bien qui votre zèle n'ait pas besoin d'être stimulé à l'act omplisse ment de ce devoir, Nous vous Y exhortons et VOUS EN SU] plions, ear il n'ya rien de plus important pour le bien di l'Église : comme Nos prédécesseurs d'heureuse mémoire. Léon NIET et Pie X, en ont traité tout EXPTESS Noun'en parlerons pas davantage : seulement Nous désiron que, grâce à VOIre vigilance et a vos instantes FECOMmIMaut dations, les instru tions de ees trés sages Pontifes, surtout V Æxhortatio ad élerim de Pie N, ne tombent jamais da l'oubli, mais soient tres scrupuleusement observées.
Iles un point cependant, que Nous ne saurions passe sous silence : aux prêtres du monde entier, que Nou chérissons tous comme Vos fi, Nous voulons rappeler
combien il est nécessaire, tant pour leur propre salut qu
pour l'efficai ité de leur ministére, qu'ils soint tres étroite
ment unis et pleinement soumis à leurs Evèques respet ut n'est que trop vrai, comme Nous L'avons insini plus haut, en le déplorant, les ministres du sanetuaire ni sont pas tous EXEMPIS de cet esprit d'indépendance « d'insubordination qui est le propre des temps actuels n'est pas rare que les Pasteurs des Eglises se voient Co! tristes et combattus par CEUX dont ils seraient en dre d'attendre de l'aide ou du réconfort. Si quelqu'un st écarté à ce point de son devoir, il doit considérer série sement, qu'elle est divine, l'autorité de ceux 940$ Spt fus Sanctus posuit episcopos resort Ecelesiam Det,
(A) Act. XX
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plus pénibles sont leurs sou is, touchant troupeau qui PSE HUM percisulant, quast rat CNE pr
CSUIES Pédditurt. V2 Ne doit on pas taxer de
le <t confié antnra lits Cruauté ecux qui par leur insubordination augmentent ncore ee fardeau et ces angoisses 2 4 HO NON EX poil, 4030 leur dirait F'Apotre, et “parce que Æ bx croit adunalta, ct pastort uv LCA adhai NS 4r d'où il suit que c'est n'être pas avec l'Eglise, que de n'être pui avec son Eve que maintenant, vénérables Freres, en terminant ces Lettres, Notre esprit se reporté spontanément VETS Ce que
Nous écrivions au début : et, de nouveau, Nous appelons
dé tous nos Vaux, en faveur de la société humaine et en faveur de l'Eglise, la fin de cette guerre désastreuse : en faveur de là société humaine, afin qu'une fois la paix réta le progresse vraiment dans toute « ture civile et
humaine : en faveur de l'Eglise de lésus-Christ, pour que,
(1) In Epist. ad Ephes., TTL — 2) Hebr. NII
Ibid. (is Cypr. © Florentio qui et Poppiano ep
CD jt
libre enfin de toute entrave, elle aille sur tous et en toutes les parties du monde apporter IX hommes
secours ctle salut, Hélas : depuis trop longtemps dei
l'Eglise ne jouit lus de la pleine liberte qui lui est néces
aire : Nous voulons dire, depuis le jour eù son
Pontife Romain s'est vu privé de la force et de la garan tic, que, par un dessein de la divine Providence, it avait ol tenues. au cours des siécles, pour sauve der te liberté. Une fois cette force ct cette garantie € nlevées, il en est résulté, comme €'était inévitable, une uranuu inquiétude parmi les € atholiques : tous CEUX EN cifet qui, de prés ou de loin, se pro lament les fl du Pontite Romain, ont pleinement le droit d'exiger que, sans aucun doute possible, leur Pere commun soit récllement, et même apparaisse manifestement, affranchi de tout pouvoi humain dans l'administration de sa charge apostolique C'est pourquoi, tout en souhaitant instamment que nations fassent la paix au plus tôt, Nous désirons vivement aussi, que ie Chef de l je cesse de se trouver dancette condition anormale, qui pour bien des raisons es! funeste aussi à la tranquillité des peuples. C'est pourquoi aux protestations que sur ce point Nos Prédécesseurs on! fait entendre à plusieurs reprises, pousses qu'ils étaient non par des raisons humaines mais par un devoir sacre, c'est-à-dire, par l'obligation de défendre les droits et la dignité du Siège Apostolique, nous entendons ajouter ici les Nôtres, pour les mêmes motifs.
Puisque c’est dans les mains de Dieu que sont les velon tés des Princes et de tous ceux qui peuvent mettre fin aux horreurs ct aux désastres que nous avons rappelés, il Nou reste, vénérables Frères, à élever vers Dieu Notre vois suppiiante et à Nous écrier au nom de tout le genre humain : * Donnez, Seigneur, la paix à notre temps. È Que celui quia dit : Ægo Dominus..….….faciens Pace UN
(t) Isai.. XEV,6,7
+ apui-c } Nos prières. calmer 1 inulticus qui bouleversent li sociéte Que la Bienheureus Vierge Nous SOI propice, Elle UE a engendre le Prince de la Paix
équ'elle prenne sous 4 Protection maternelle notre hun
ble personne, Notre ministère pontifical, la sainte Eglis
et les âmes de tous les hommes. rache lux le ang pre
CICUX dé son divin ils
Comme gave des laveurs célestes et en Moliwnauc di Notre bienveillance, Nous accordons tres ace tueusement bénédiction apostolique à vous, ve nérables Frères, votre clergé ct à votre peuple
Donne à Rome, Prés Sant-Picrre, en la fête de ‘Fous léS Saints, ce per novembre 101 j dé Notre Pontifi at la premiere annee
DENON PAPE
Centenaire q la paix catre l'E i ue et Unis d'Amérique IL Pie ques ordonne Benoit NV pour implarer la ecssatior de a guerre actu LEE (Questions de conf. lences, matières d'examens «
SETMONS Pour 101,
SAIN' HyaciNiue, le 4 tevrier 1915
BIEN Chpt COLLARORATEURS,
\u 24 décembre 1914, un siéele de PAIX s'était écoule
depuis la signature du traité de Gand, qui mit fin
la guerre de 1812 entre les Etats Unis d'Amerique et l'Empire Britannique. Dans Je but d'orgai cer un pro £ramme d'une célébration digne d'un tel évelement, ur comité de Pérsonnages influents se forma à New-Vork e 1910, et, depuis lors, de grands préparatifs ont été “zits au Canada, dans la Grande-Bretagne et aux États-Unis, Des associations de personnages Marquants ont ete forme dans ces trois Pays. [la été reconnu Partout que la célé bration de cent années de paix, entré deux nations, est un événement unique dans l'histoire « Ontemporaine. L'Association Canadienne du Contenair de la Pair qui me fournit ces renseignements, a voulu accorder la Première place à la re] ‘ion, dans cett célébration La notice, qu’elle a publiée à cet effet, dit textucllement ‘Les organisateurs de COUMOUVEmENt du Centenaire
‘auraient manqué à leur devoir, S'ils n'avaient accorde
la premier Le aus Eglises devons, en vite s'adresser de pieux remerciements at Dieu tout puissant, i, malgré les différends qui se sont eleves at sujet des + fronticres et les manifestations de passions nationales, il nous a eté possible de conserver paix pendant tout sun siccle, et de régler nos difiérends, non par l'appel à “+ l'arbitrage de Pépée, mais par le bon sens commun et “l'entente mutuelle, {est a espérés que en ce dima che designe, les Eglises du Canada et celles des 1 + Unis s'uniront cans cette célébration, et qu'un hymne “de louange, ému et sincere, montera vers les cieux. Les lettres suivantes, de Son Excellence Monseigneur PE. Sragni, Délégué apostolique au Canada, et de Son Eiminence le Cardinal L.-N. Begin, archevèque de Que bee, à Monsieur EH. Seammell, secrétaire organisateur de L'Assocation Canadienne du Centenatre de la Paix, etablissent elairement la position prise par Eglise catho
dique en réponse à l'intitation qui lui a ete faite,
Ottawa, le 6 janvier 1915 Cher monsieur,
l'ai déja eu l'honneur de vous exprimer la sympathie entiere et cordiale que je ressens pour le projet de T'AS sociation Canadienne du Centenaire de la Paix. J'ap prouve spécialement le désir, que eette Association 4 forme, &e rendre au Dien tout-puissant un éclatant et public hommage, en reconnaissance de la paix qui, pen dant le siècle qui vient de S'écouler, à répandu <es bien faits inestimables sur Je< peuples du Dominion et de | grande République voisine.
Depuis ma dernière lettre, la guerre a éclate en Europe.
mettant aux prises les plus grandes nations du mond
Cette guerre, si terrible dans son étendue et ses horreur: '
nous frappe de constérnation à la lecture les ravages qui
CN résultent, et nous rep d'epouvante à horribles Censequences qui en résulte ront et
que nul nc ces motifs, le
Moment sctuel \ la célébration de
PEUU mesurer, Pour
peu “embler inopportun la paix: m par Dui méme, Neette heure de Particulièrement
contraste n'estil Verite, Pos remarquable 2 4
lutte, n une [EL nec
Sante que celle
qu'inspi rent deux nations,
Veote pendant cent Pour défendre ou Msptrant de L'esprit du 4
egler
VIVant cote ülitiee
“ns armee, sans leurs fronticre s,
nisme,
lorteresses
Protéger ‘qui, D
hristia On choisi, pour r turs difierends, sage que le terrible La paix vient de Dieu. 11
‘ue même aujourd'hui,
OU moneon Coup pros arbitrage de la guerre.
est done de tout lustiou nos Ciuurs s'élévent lusqu'a fui,
Pour lui tem iyner CU lui demander 4
notre gratitude
pe, Par sa mise rlcorde, nous PUESIoNs continuer à VHC e PIX, SOUS St protection.
Crove, MOI cher monsieur Scan]
+ Votre tres dévoué,
CN EP NELALNI, OC), SN
\rehevéque d \quila,
Délégue apostolique
Québec, le 22 déc embre 1014
Monsieur,
Malgré la triste
culncidet e de a guerre désole
cruelle, qui les meres Patries
actuellement
des deux ont concouru
Partage
races qu ogres du Canada, ji os honorables Upréférable de ne
Projetée du Centenaire de LE:
assurant que le
à là formation ct au |
avis de ceux des Correspondants.
qui Pas ajourner ANG
‘acle de cette
la clébration SCA OUn ntraste
réjouissance au sujet d'un siècle 4e Paix entre deux grandes Hations qui, Haras
SN
grdce dela divine Providence et la bonne volonté des hommes, ont vécu en mutuelle harmonie et désirent con tinuer de méme durant un nombre indetini d'années, Reconnaissants envers Dieu tout-puissant, nous devon l'être assurément, et il est juste que nous donnions à notre gratitude une expression convenable.
Cette longue période de paix a permis, à plus d'un mil lion de mes compatriotes franco anadiens, de fixer leurs demeures dans la République voisine ; et, bien que cet perte subie par notre pays soit regrettable, il est réconfor tant de savoir que, sous l'égide protectrice des institutions américaines, les nôtres ont erût et prospéré, €t par-dessus tout, sont restés fidéles, sauf quelques exceptions, à la foi et aux traditions de leurs péres, et, sans préjudice de leur lovauté et de leur efficacité sociales, fidèles aussi à la langue qui a protégé et préservé leur héritage sacré.
Entre les Etats-Unis et notre pays, il y a eu, de temp immémorial, des liens de parenté. Sur le vaste bassin du Mississipi et les Territoires de l'Ouest régnaient jadis le< lys de France, et la plus grande partie du continent de l'Amérique Septentrionale obéissait à la houlette aposto lique du Vénérable François de Montmorency Laval,
n'ya donc pas lieu de s'étonner si, des rives du
Saint-Laurent, partirent maints missionnaires, découvreur et explorateurs du pays situé au sud du nôtre ; si les fon dateurs de plusieurs villes florissantes de la grande Répu blique portérent des noms familiers à notre orcille et fameux dans nos annales.
‘Trois dates décisives, 1759, 1775 et 1812, attestent une periode de désaccord et de lutte. Mais la scène a depui: longtemps changé.
Des l'aurore du régime anglais au Canada, mes prédi cesserrs ont fait tous leurs efforts pour maintenir li loyauté de leurs ouailles envers la Couronne britannique Et aujourd'hu' que l'écho des derniers coups de canon
st)
ses entre les frères rivaux d chaque côte de Ja fror Uere, s'est depuis longtemps EVahoul, je suis heure ux le n'as+oc ler, avec in Y Conpatriotes, POUur traiter fraterne]
Kraces au ciel d'une si longue période Paix fertile en
avec nos Iques voisins, et s Ut, pour rendre
bénédictions J'ai l'honneur d'être, ete, et te,
EN. Cars, BéGixX, Arch, de Québee,
© est pour nous tous, mes chers Collaborateurs, un Pieux devoir de p ticiper, avec nos fideles ce beau Mouvement de religion, UE a pour but de» mercier Dicu Pour le grand bienfait de la paix, onséquence, dimanche, le 24 février, dans toutes les ég.ses et chapel les du diocése, où se fait l'office divin, on chantera, : la suite de la messe paroissiale ou conventuelle, le Deum
suivi des versets et Je l'oraison pro s'allarum action.
Dans nos briéres, comme l'a demandé Monseigneur l'Arc hevêque de Montréal, nous Supplierons en même temps le Seigneur de nous continuer sa Protection, afin ‘que rien ne vienne troubler la paix dont nous Jouissons
Sur ce continent. Demandons aussi que cette paix régne
i l'intérieur de notre Pays par le respect des droits de
fous et par la pratique de la vraie « harité chrétienne,
Les Acta Zlpostolice Sedris m'ont apporté hier un Décret de Benoit XV, prescrivant des prières publiques dans tous les diccéses du monde, et une Prière, omposée Par Sa Sainteté elle-même, en vue d'obtenir de Dieu la grâce de la paix, Je vous communique aussitôt la traduction officielle de ces documents,
DÉCRET
fige à la vue de la guerre qui brove tant de jeunes vies, qui jette dans la désolation les familles et les cités, et qui entraine dans son tourbillon des Nations florissan tes : considérant que le Seigneur, qui cestisande sanat et éenoscende conserrat, se laisse toucher par les prières des ceurs contrits et humiliés : désireux de faire parler plus haut encore que le fracas des armes la voix de la foi, de l'espérance et de le charité, qui, seules. ont la foret divine d'unir les hommes en un seul cœur et une seule £me, — Sa Sainteté Benoit XV invite, IPexhorte le clerge et le peuple à des œuvres de mortification pour expier les péchés qui provoquent les justes châtiments de Dieu : et [a décidé, en mème temps, que, dans tout le monde catholique. d'humbles prières seront adressées à Dieu
pour obtenir de sa miséricorde la praix tant désirée.
Dans ce but, Sa Sainteté ordonne que, le dimancae de la Sexagésime, 7 février prochain, pour FEurope, — et, pour tous les autres diocèses du monde, le dimanche de la ’assion, 25 mars, — l’on célébrée, dans toutes les églises
métropolitaines, cathédrales, paroissiales, et dans toute-
celles des religieux, des cérémonies spéciales, réglées di
la manière suivante :
Le matin, après la messe conventuclle où parois on exposera solennellement le ‘Très Saint Sacre nent L'encensement effectué, on chantera le rsaume 50 I//x rere met, Deus, suivi de Pantienne : Da parcem, Domine, ia diebus nostris, quia non est alius qui pugnet pro mobs sisi tu, Deus noster avec les V. Fat pax in virtute tua, &. Æt abundantia in turribus tuis, EU Voraison pro fac Deus, à quo sancia desideria, &e.
Le Trés Saint Sacrement restera ensuite exposé à l'ado ration publique toute la journée, et il est désirable qu
les enfants y participent dans la mesure convenable,
Le soir, avant de iérminer l'exposition du Tres Saint Vacrement, 6n récitera Je « hapelet, et ensuite Ja prière « jointe qui a été « omposec spécialement par le Souverain Pontife pour obtenir la paix, Suivra le « hant des Litanies
des Saints, conformément à l'ordre prescrit pour l'expos
tion des X1, Heures dans le Ritue] liturgique romain d
oc 1913. Immédiatement aprés les Litanics. on chantera d'arce Domine, Purée Popudo tuo : ne in lernun ira aPts Hobis et les versets avec l6< oraisons que l'on a cou lume de récicer apres la procession ;y Jua&umque tribut ele, Comme dans le Rituel romain, en Y ajoutant l'orai SON Pie hace : 1h US, 4 ue sancta de Sderta, ete, On terminera la Cérémonie par le chant du Zantum ere CU par la bénédiction du ‘Très Saint Sacrement, 07/7778
Hoi \ün d'ailleurs que le Seigneur répande ses grâces ave Plus d'abondanc e, le Souverain Pontife exhorte les fidele< 1 S'approcher en cette oc asion du sacrement de CU recevoir la Trés Sainte Eucharistie,
Pénitence li accorde l'in.
dulgence plénière à tous ceux qui, s'étant contessés e1
“ant Communié, assisteront aux cérémonies du matin où
celles du soir, ou Priéront durant un certain laps de temps devant le Très Saint Sacrement exposé,
Du Vatican, 10 janvier 1915. £
PIERRE CaRhixai CGiASPARRI, Secrétaire d'Etat.
PRIÈRE
\ttristés par les horreurs d'une £UErre qui entraine dans
“00 tourbillon les nations et les Peuples, nous nous réfu “ons, 6 Jésus, dans Votre Cœur trés aimant comme dan A suprême asile : de Vous, Die des HMiSéllcordes, nos
<émissetments implorent la cessation de l'épouvantalle
fléau : de Vous, Æor pacifique, NUS Veux sollicitent [e retour si désiré de la paix.
De Votre Cœur divin, Vous fites rayonner dans monde la charité, afin que, toute discorde cessant, l'amoui seul régnât entre les hommes : durant Votre vie mor lelle, ici-bas, Votre Cœur palpita d'une trés tendre com passion pour les disgrâces humaines. Oh : que ce Cœur s'émeuve donc encore en cette heure-ci, chargée, pour nous, de haines si funestes et de si horribles carnages
Prenez pitié de tant de mères, angoissées pour le sort de leur fils : pitié de tant de familles, orphelines de leur chef : pitiécenfin de la malheureuse Europe que menace une si vaste ruine !
Inspirez Vous-même aux gouvernants et aux peuples des conseils de douceur, résolvez les conflits qui déchirent les nations, faites que les hommes se donnent de nouveau le baiser de la paix, Vous qui, au prix de Votre Sang, les avez rendus frères, t comme, un jour, au cri supphant de l'Apôtre Pierre : saurez-nous, à Seigneur, HoUs pere sons, vous répondites avec pitié, en calmant la tempete d la mer : de même, aujourd'hui, à nos confiantes jrières, répondez par le pardon, en rétablissant dans le mond: bouleversé la tranquillité et la paix.
Vous aussi, Ô Vierge Très Sainte, comme Vous le fteen d'autres temps de terribles épreuves, aidez-nous, pro tégez-nous, sauvez-nous. Ainsi soit-il.
Les cérémonies spéciales, que le Pape srdonne, seront , ,
célébrées, le dimanche de la Passion, 25 mars prochain,
dans toutes les églises et chapelles du diocèse, où se f
l'office divin. Veuillez suivre exactement le dispositi ordonné par le décret. Ne manquez pas d'inviter le enfants à y participer. Leurs prières, humbles et pure: toucheront particulièrement le cœur de Dieu. Exhort
vivement vos fidèles à s'approcher, en cette occasion, d
sacrement de Pénitence et à FCCeVOoir la sainte tit Une indulgence plénière est accordée à n'étant confessés ct AaVant comimunié, cérémonies du matin à celles du durant u +rtain | * temps devant SACrEMENt ex
\iin de * disparaitre la grande calamité de la ŒUCITÉ, le Pape ne demande pas seulement Ja priére I exhort le elergé et le qu üple à des nvres de mortilication, pour
expier les péchés qui provoquent les justes chätiments de
Dieu. Entrons tous dans ses intentions Surtout, pen
dant le saint temps du carème, sovons plus fidèles qui
lamais au devoir de [a pénitence. Pratiquons le jeûne spirituel, le jeûne corporel, l'al stinence, l'aumone, C'est par li que nous travaillerons à à aiser la colère de Di
CE & obtenir le pardon des hommes coupables
\ la suite de Ja présente circulaire, vous trouverez les questions de conférences ecclésiastiques, les matière. d'examens et les sujets de sermons des jeunes prêtres, pour l'année 1915. Je vous invite à relire attentivement, Pour Vous ÿ conformer, les décrets du ( oncile plénier de Québec : De evamim HOUCTUM Sacerdotum & De colle lionibus thcologieis.
Agréez, mes chers collaborateurs, 1 assurance dé mon
eütier dévouement en Notre Scigneur,
H ALEXIS-XYSI
EV, DE Sat Hvacininr
QUÆSTIONES IN Écelesiasticis Sancti Hyacinthi Collationibus anno 1913 disputandæ
IN SESSIONE VERNA
EX SCRIPTURA SACRA Demonstretur Epistolam ad Hebræos à sancto Paulo acriptam füisse ideoque authenticam esse et integram adhuc permanere,
EX THEOLOGIA DOGMATICA Christus, Deus verus et homo verus, est persona una in
duabus distinetis perfectisque naturis, servante utraque
natura proprietatem, et operante cum alterius commu nione quod proprium habet.
EX THEOLOGIA MORALI
Severinus amico suo Claudio propter acceptum benet cium volens grati animi argumentum præbere, annulo aurco illum donavit, cujus valor quinquaginta et amplius nummis æstimatur, Nune mortuo Severine, et duobus jam elapsis annis a facta sibi donatione, certis argumentis COM perit Claudius annulum a cognito quodam gemmarum ven ditore Severinum furto sustullisse, nec de solvendo pretio aut aliter damno reparando vel in morte cogitasse, Eadem autem certitudine Claudius novit furto fuisse comparatui aureum horologium, quod à patre jam defuncto sibi in hæreditatem obvencrat,
Quwritur : 1. — Quid jure nostro civili statutum sit quoad rerum mobilium prscriptionem ; €t num vim in foro conscientiæ hoc ipsum obtineat ?
2. — An queat Claudius, tum annulum, tum horolo cum, tin casu, sibi retinere vel restituere teneatur ? Cuique autem résponsioni da ratio addatur.
EX LITURGIA An omnes tum Missalis tum etiam Ritualis Romani
Rubricæ sint præceptivæ ?
IN SESSIONE AUTUMNAL EX SCRIPTURA SACRA Quando, ubique et Ua OCcasione scripta fuit | Pistola ad Hebracos ?
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Christus, voluntati Patris obediens, se ipsum in verum Sacrificium in ara crue is obtulit Pro universo humano genere, perfecte et Superabundanter satisfac iens pro pee catis omnium,
EX THEOLOGIA MORALI
Crispinus thcologia candidatus censet, nonnisi in cacu necesitatis, seu quand péenitentis vita Périclitatur, licere idem sacramentalem absolutionem impertiri sub condi tionc de jus dispos tionibus, Etenim si br&ter hunc casum dubie dispositis absolutio concedi posset, via ape rirétur perniciosæ laxitati, qua confessarius neque in pen tentis dispositionem inquireret, neque de is procurandis “ollicitum se præberet. Pænitens insuper sic dubie dispo situs et conditiopate absolutus, ad sacram Communionem Pergens, sacrilege Communicabit : nec pecCata à quibus absolutionem est consecutus in posterum confitcbitur : et, quod_ consequens est, in continuo itterniæ damnationis periculo relinquetur,
Quéritur : 1 — An licita aliquando sit absolutio con. ditionata, et quibus Speciatim in casibus sit concedenda 2?
2 — Quid de doctrina Crispini, ut in Casu, et de ratio nibus quibus ca innititur : an scili et hæ admitti queant, nec ne : et qua de causa ?
EX LITURGIA
Le — Anin excipiendis Christiidelium confessionibus
requiratur usus Superpellicei et stolw 2
— \n tolerari possit immemorabilis Consuetudo
administrandi ss, Eucharistiam, Extra Missam, sCmper
Cum stola alba ?
NT
MATERIA
à junioribus presbyteris tract examinibus anni F9.
IN FRIMA SESSIONT habenda
l'ractatus doginatieus 2e Æeclsia
Materia examinis Pars IE De personts, VE et VIE Concilit plenarit Quebecensis primi.
De Primatu Sum Poutine
complectens om Eapit Litulorun
Materia concionis :
IN SECUNDA SESSION die 14 Octobris habenda)
Materia examinis : heologie Moralis tractat 1) et De Censuris. — Vars I 2
Sacramentis tn ReHCre NRHSUEE
Personis complectens omnia capit 1 itulorum
et NX Concilii plenarii Quebecensis primi,
Materia concionis : De obligationibus parent crie
Pucros us
(No68)
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
1. (Œuvres diocésaines, — 11. Visite pastorale, — IT. Congrès eucharistique national des Prêtres-Adorateurs du « dada, — IV, Retraites sacerdotales, — V, ke liques des saints Titulaires des églises Paroissiales, — \'I. Indulgences accordées aux Socié tés de Tempérance ou d'Abstinence, — VI] Itinéraire de Ja
Visite pastorale, — V]]1, Compte rendu des œuvres divcésaines,
SAINT-HYACINTHE, le à avril 1915.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Avec la présente circulaire, vous recevez le compte rendu des œuvres diocésaines pour l'année 1914 En additionnant le total des diverses collectes, vous trouverez le montant de $10,179.18. Ce chiffre est assurément Ja preuve de votre zèle et de la charité de YOS paroissiens, Aussi, je me fais un devoir de remercier, au nom de la sainte Eglise, tous ceux qui ont contribué à l'établir, Dieu, je l'espère, saura les récompenser comme ils le méritent,
En examinant, toutefois, le tableau des collectes, il est facile de voir que l'effort de la charité n'est pas partout en Proportion des biens reçus de Dieu, Dans plusieurs paroisses, les aumônes ne sont pas assez abondantes, Dans quelques autres, certaines collectes n'ont même pas été faites. En Conséquence, vous voudrez bien insister, dans l'occasion, sur le devoir de la charité, qui attire du ciel
UD
les “bénédictions spirituelles et temporelles, IT faudra aussi vous rappeler qu'il n'est pas permis d'omettre les quêtes commandées, à moins d'une permission spéciale de l'évêque, En signalant cette obligation, j'ai bien l'inten tion de mentionner particulièrement la Propagation de la Foi et la Saint-François de Sales, Ces deux œuvres sont établies dans le diocèse et ont droit à votre généreux
concours.
Il sera peut-être intéressant pour vous de connaître l'emploi que j'ai fait de la collecte ordonnée par NN. SS. les Evèques dans leur lettre collective du mois de septem bre dernier, Le montant réalisé a été de $2795.62. Comme il avait été décidé, j'en ai versé la moitié, — soit $1400.00 —, entre les mains du secrétaire du Zonds patriotique. L'autre moitié a Cté déjà, dans sa plus grande partie, distribuée aux pauvres du diocèse, Avant de faire cette distribution, j'ai pu heureusement constater, par le témoignage de plusieurs d'entre vous, que les paroisses agricoles, vu la bonne récolte de l’année der nière, ne ressentaient pas la misère des temps présents, Voilà pourquoi mon attention s'est portée vers les villes et les villages considérables, où les pauvres et les sans-travail
se rencontrent en plus grand nombre. En conséquence,
j'ai versé entre les m dns de MM. les curés de ces centres
importants une sonrae proportionnée à la population qui leur est confiée. La balance, qui reste encore à ma dis position, sera consacrée à des besoins futurs.
Je ferai cette année la visite pastorale des églises ei paroisses situées dans la vallée du Richelieu. Vou: trouverez plus loin l'itinéraire que je dois suivre. Messieurs les curés, qui recevront cette visite, voudront bien, un mois avant mon arrivée, lire au prône de la messe parois
sialé mon mandement (NO 3), afin de rappeler à leurs Paroissiens le but que se propose l'évêque, en paraissant au milieu d'eux comme ENVOYÉ et représentant de Dicu, L'article 2 du dispositif de ce mandement devra être fide lement observé : 4 Les trois dimanches, qui précéderont ‘notre arrivée dans chaque Paroisse, on chantera, à la ‘*suite de la messe solennelle, l'hymne Vent Creator, ‘avec le verset et l’oraison, et trois fois l'invocation au ‘saint patron de l'église. Les familles seront exhortées “à dire, tous les jours du Mois qui précédera la visite, le “*chapelet en commun. Toutes ces prière SCront faites “pour attirer la bénédiction de Dieu sur les travaux de la “visite, et pour solliciter la conversion de tous « eux de la “paroisse qui sont arriérés dans leurs devoirs religieux, ?”
J'invite MM. les curés intéressés à relire le paragraphe IT de ma circulaire (No 49), en date du 10 avril 1912. Ils Y trouveront toutes les recommandations necessaires Pour accomplir leurs différents devoirs et assurer à leurs paroïssiens les fruits de sanctification que wromet la visite
épiscopale aux âmes bien disposées,
Comme vous l'avez appris déjà, un Congrès eucharistique national des Prêtres-Adorateurs du Canada sera tenu à Montréal, les 135 14, 15 du mois de juillet prochain, sous la haute ct effective Présidence de Monseigneur l'A; chevêque,
A peine les dévoués Pères du Saint-Sacrement Curent
ils émis cette idée de célébrer, Par un congrés, Je vingt-
cinquième anniversaire de la fondation de l'Association des Prêtres- \dorateurs au Canada, que, de toutes parts, leur sont venues les adhésions les plus formelles ct les plus brécieuses, Son Eininence le Cardinal Bégin, Son Excel] lence le Délévué apostolique et les Evèques de tout le
Pays ont approuvé le projet et l'ont béni, Sa Sainteté le
Pape Benoit XV luimème, par un bref admirable, en date du 20 décembre dernier, lui a apporté sa suprème approbation, en le recommandant à la piété de tous les prêtres canadiens comme un projet aussi opportun que salutaire.
Assurément, cette seule parole pontificale suffit pour vous faire comprendre en quelle haute appréciation vous devez tenir ce Congres. Pourtant, je crois accomplir un devoir, en le signalant particuliérement à votre foi et à votre zèle. [l'y vois un bienfait de la miséricorde divine Il me semble, en effet, que toux les prètres, qui y pren dront part, y trouveront une grace de sanetification per sonnelle et aussi une grâce de lumière plus ardente pour leur ministére auprés des âmes,
C'est au nom de Notre-Scigneur Jésus Christ et pour Not e-Scigneur Jésus-Christ que les Congressistes Font réunir. Notre-Scigneur sera done au milieu d'eux, C'est lui-même qui nous l'affirme : C#7 enim sunt duo tel tres congregati in nomine me0s oi sum in medio corum (1).
Ainsi donc, ce congrès ne sera pas une simple réunion de prêtres, si remarquables qu'on puisse les supposer par leur science et leur vertu. Îlaura, en vérité, le très grand privilège de posséder le Souverain Prêtre, Jésus-Christ [ui-même. Oui, le divin Rédempteur des hommes sera là, avec son humanité et sa divinité, avec sa puissance, sa
bonté et ses grâces fécondes, IT sera là, pour bénir ct
sanctifier les autres Christs, ses prêtres, constitués par lu
dispensateurs de ses divins mystères, Avec foi, ajporo chez-vous donc de lui pour qu'il jette dans vos âmes l semence de toutes les vertus, pour qu'il leur fasse pro duire les fruits de toute sainteté, Ah ! sans doute, Jésu- Christ vit toujours dans nos tabernacles, dans la blanchi hostie de nos sanctuairés et de nos églises, pour donn:
(1) Matth,, XVIII, 20.
UNE Voix à nos adorations, à nos « Ninations, à nos dc tions de grâces, et surtout à notre amour, Mais, trop souvent, hélas ! nous ne se Mons pas assez Vivement sa divine pre sence \lurs, il nous faudrait, no aussi, crier notre misère otre détresse : Creds Domin * ddjura frere dulitat mn meam (13 "est cet accroissement de foi que Nous vaudra tout d'abord Je Congrès. En méditant ensemble sur PEucharistie, aux pieds mêmes de Jésus, nous en comprendrons mieux les merveilles, les bienfaits et les douceurs, Notre oi sera alors fortifiée, 6 lairée, agrandie, \pprenant ainsi à la micux connaitre, nous SCrons ravis et attirés vers elle : car plus nous croirons, plus nous aimerons. Voili le premier bienfait que doit nous apporter le Congres eucharistique de juillet pro chain.
De plus, mes chers collal rateurs, vous n'êtes pas prè tres seulement pour vous, mais aussi pour les autres, Oui, vous êtes prêtres pour les âmes, que vous êtes chargés d'instruire et de sanc tifier. Pour cela, vous devez les con duire à Jésus-Hostie. Mais combien résistent encore à vos invitations ! Alors, quelle n'est Pas votre tristesse, lorsque vous voyez votre église désertée Par un trop grand nombre et la Table sainte privée des convives que Jésus ÿ appelle, non pas seulement une fois l'an, mais le plus souvent possible, même tous les jours !
Quels moyens devez-vous prendre, pour rendre votre ministère plus fructueux et plus consolant ? Quelles pieuses industries pouvez-vous Cmployer pour attirer es âmes à la communion et les fixer dans l'amour de l'Hos.
tie ? Comment éclairerez vous les esprits ct toucherez-
vous les cœurs, pour les donner à Dieu ?
Le futur Congrés vous le dira sûrement, Par les rapports, qui y seront présentés, vous apprendrez n
(1) Marc, IX, 27
de convertir une paroisse plus où moins froide en une paroisse de piété et de ferveur, Et pour cela, on vous indiquera les pieuses industries qui ont servi à renverser les obstacles et à les faire disparaitre, Dans ces exp riences faites ailleurs, vous trouverez done des connaissan ces pratiques, qui alimenteront votre zèle et procureront
le bien de votre peupl
Pourtant, regarder ainsi le Congres, ce serait s'en faire une idée incomplète, En effet, vous n'y trouverez pas seulement la lumière des intelligences humaines, qui vien dront fournir leur précieux concours : vous y trouverez surtout la lumière divine. Pendant que vous parlerez où que vous écouterez, pendant que vous méditerez où que vous discuterez, le divin Maitre sera li, comme il était au milieu des docteurs du Temple : Sfupehant autem om qui cum audichant, super prudentiæ cl responsis cjus CN Oui, sa sagesse et ses réponses feront votre admiration Hluminant votre foi, fortifiant votre zele, elles vous prépa reront un ministère plus fructueux auprès des âmes qui vous sont confiées, Alors, Dieu sera mieux connu, plus
glorifié, plus aimé
voilà donc ce que j'attends de ce Congrès des Prêtre Adorateurs Presque tous, vous appartenez à cette pieus association, ‘Tous, vous êtes invités à ces solennelle assises, destinées à faire grandir dans toutes les âmes la
dévotion à Jésus-Hostie,
Sans doute, vous ne pourrez pas tous être présents, Votre premier devoir est de pousvoir à la desserte de vos paroisses, Il ne vous est pas permis de le négliger,
Cependant, que tous ceux qui le peuvent, sans nuire
leur ministère, se rendent à ce Congrès, pour y porter
l'expression de leur foi, de leur adoration, de leur amour,
(EMEUC TEST
Vous en reviendres plus saints, plus dévoués à Dieu, plus
Capables de sanetitier et de “atuver les âmes I\
Les retraites suc erdotales auront lieu, au Séminaire de Sunt-Hyacinthe, durant Je Mois d'août prochain celle de MM. les vi aires, aumôniers, prêtres des collés s depuis le 10 au soir Jusqu'au 16 au matin : cell de MM, les curés, depuis le 18 au soir Jusqu'au 24 au matin
l'ous les prêtres du dioctie, sans exc eption, sont tenus de suivre les exercices de l'une où l'autre de es retraites, d moins de raisons Hraves qui devront être soumises à l'a probation de |’ Jrdinaire,
En vertu d'un indult pontifical, en date du 22 juin 1914, une indulgence plénière est accordée à tous les prè tres qui feront cette retraite et Prieront aux intentions du Souverain Pontife,
Cette retraite, que je vous annonce, est un nouvel! grâce de Dieu, Profitez en bien, pour vous r ‘neuveler dans la sainteté sacerdotale, De nouveau, considérez les ‘verlissements, si pleins d'émotion, que l'Eglise vous à adressés, par la bouche de l'évêque, au jour mémorabl de votre ordination : C'est avec une Sade crainte qu'il faut s'élever à une si haute dignité, et l'on doit 'eiller à ce QUE CEUX QUE sont élus se recommandent par une SAS Se céleste, des meurs Sans reproche et une continuelle vbser a lion de la justice... Que le parfum de votre ; £e soit un des attraits de l Elise de Dieu, en sorte que par la prédication ef l'ex Mple vous construisiez la main é'est-à dire la famille de Divu.
L'Oydo de 1915 vous indique, à Ja date du 5 novem
bre, une fête nouvelle pour ce diocèse : celle des Saintes
Reliques, sous le rite double majeur. Cette fête a été accordée à la demande de l'épiscopat de la province de Montréal. Elle a pour but d'honorer les reliques des Saints, qui sont conservées dans nos diverses églises, A la rigueur, les ossements des martyrs, que contiennent les pierres d'autel, suffisent pour sa célébration. Mais j'ai pensé qu'il convenait, à votre dévotion et à celle des fidéles, de faire davantage, Voilà pourquoi, durant mon séjour à Rome, l'été dernier, j'ai demandé, pour chacune de nos églises paroissiales, autant que cela était possible, une relique de son saint Titulaire. Grâce à l'obligeance de S. Em, le Cardinal B. Pompili, vicaire général de Sa Sainteté Pie X, j'ai pu obtenir cette grande faveur, pour la presque totalité des paroisses.
Ces reliques ainsi obtenues sont absolument authenti ques. Chacune possède le certificat nécessaire. A la pre mière occasion favorable, je les ferai placer Gans des reli quaires portatifs et commodes pour la vénération, Il vous sera ainsi facile de les faire vénérer par le peuple, à la fête du 5 novembre,
Je n'ai pas encore fait l’achat de ces reliquaires. Mai: ilest entendu que les Fabriques devront m'en remettre
le prix, vu qu'ils demeureront la propriété de chaque
église. La distribution pourra vous en être faite, je l'es
père, à la prochaine retraite pastorale, Nef
Dans ma cireulaire du 23 septembre dernier, je vous à transmis, avec joie, les bénédictions et les encouragi ments, donnés par Pie N à notre croisade de tem} rance.
Aujourd'hui, il m'est encore trés agréable de porter votre connaissance un décret du Saint-Sic concerni
les Sociétés de Tempérance où d’Abstinence de bois:
<aivrante. Vous en trouverez le texte off icl, en latin, dans les 4{c/a <Ælpostolice Sedis, numéro du r2 juin 1914, page 309. La traduction française, que je vous commu nique, à été faite ici,
Ce décret annonce la con ession, faite par Pie X, de particulières grâces Srirituelles en faveur des membres des Sociétés de 1 empérance où d'Abstinenec de boisson eni vrante, pourvu que ces sociétés soient canoniquement éri
> par l'Ordinaire, st dire que les membres de notre Teémpérance diocésaine peuvent en profiter,
Reémercions ensemble Je ge apostolique de la nou velle faveur accordée à cette œuvre de salut. De plus, Prouvons notre reconnaissance, en prenant la résolution de plus en plus ferme d'y travailler efficacement,
Messieurs les curés sont priés de vouloir bien rappeler, En temps opportun, aux membres des Soc iftés de l'empé rance, les jours d'i -dulgences plénières accordées par ct décret, L'annonce pourrait en être faite, au prône, le dimanche précédent,
Voici la traduction du décret de la S. C, du Saint Office,
DÉCRET
de laK, Congrégation du Saint Ofnce, publiant la concession de
Particulicres grâces spirituelles, en faveur des meml
des Sociétés de Te mpérance où d'Abstinence
de boisson enivrante,
Dans une audience acc ordée, le jeudi, 21 mai 1914,au Révérendissime Assesseur du Saint Office, Sa Sainteté Je Pape Pie X, désirant manifester sa spéciale sollicitude à l'égard des Sociétés de ‘Te Mpeérance où d'Abstinence de boisson énivrante, et rendre les membres de ces Sociétés
plus ardents à promouvoir un si salutaire dessein, de son
autorité apostolique, a ordonné d'ouvrir le trésor de l'Eglise, et a daigné concéder à ces Sociétés, pourvu qu'elles soient ou qu'elles deviennent canoniquement éri gées par les Ordinaires, les Indulgences suivantes :
INDULGENCES PLÉNIÈRES
Aux Sociétaires qui, s'étant confessés et ayant commu nié, visitent une église ou un oratoire publie et y prient aux intentions du Souverain Pontife :
1, — Le jour où ils donnent leur nom à la Société.
2. — A la fête du titulaire de chaque Société. 3. — À la fête de saint Jean-Baptiste ou le dimanche
suivant.
4. — Quatre fois pendant l'année, à des fêtes désignée une fois pour toutes par les Ordinaires, . — Une fois chaque mois, à un jour choisi par cha que sociétaire, si, pendant tout le mois, il a récité quelque prière approuvée pour sa Société par l'Ordinaire.
I. INDULGENCES PARTIELLES
1, — Sept ans et sept quarantaines, quatre fois l’annév, à des fête: désignées une fois pour toutes, par les Ordinaires, aux Sociétaires qui, ces jours-la, visitent dévotement une église ou un oratoire publie, y prient aux intentions du Souverain Pontife, et y renouvellent sincèrement leur promesse de tempérance où d'abstinence.
2. — Trois cents jours, aux Sociétaires qui se seront efforcés de détourner du vice de l'ivrognerie ceux qui y sont adonnés, où qui auront assisté aux réunions de la Société.
l'outes et chacunes de ces indulgences peuvent être appliquées aux défunts.
Enfin, Sa Sainteté a gracieusement con édé que toutes les Messes appliquées, par tout prètre, à l'âme d'un
Suciétaire défunt, puissent apporter à cette âme les mêmes secours que si elles avaient été célébrées à un autel privi légié.
Le présent décret devant valoir toujours, sans aucune expédition de Bref, Nonobstant toutes choses contraires CMRES; D Card. FERRAIA, Secréfaire.
ï D, Arch. de Séreverr, Assesseur du S.- Ofifée.
vous demandant, mes chers collaborateurs, de lire à vos fideles, au prône de la messe paroissiale, 16 paragra
phes de la présente circulaire qui peuvent les intéresser,
ie demeure votre sin crement dévoué en Notre Seigneur,
ALENIS-XYSTE.
EV, DE SAINT-HYACINTHE
VIT
ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE
Notre-Dame de S
Saint-Joseph de S
Sainte-Anne de k juin
Saint-Robert k se
Sainte-Victoire
Saint-Ours ....
Saint-Roch .
Saint-Denis
Saint-Charles . Saint-Marc
Saint-Mathieu de Be
Saint-Hilaire
Saint- Mathias
Notre-Dame de Richelieu...
Saint- Nom de Marie de Monnoir.
Saint-Michel de Roug-mont...
Saint-Damase
Saint- Jean-Baptiste .
Sainte-Madeleine a 30 juillet
La Présentation. .... se Saint- Thomas d'Aquin c se Notre-Dame de Saint-Hyacinthe. . 5 6e
N. B. — La visite de Saint-Antoine est remise à l'au
tomme à cause des travaux de l’église.
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I. Le livre des Quarante-Hleures. — IT, Devoirs et pouvoirs des desservants pendant la retraite des curés. — IL Liste des desservants en 1915,
INT-HYACINTHE, le 20 juillet 1915.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Monsieur l'abbé ES VA Lavallée, curé de Compton, au diocèse de Sherbrooke, vient de publier un livre, qui mérite d'être particulièrement signalé à votre attention. Il est intitulé : Ziber usualis de Oratione Quadraginta Horarum, contient deux cents pages et -oûtc un dollar, chez l'auteur même, frais de poste co npris.
Dans son numéro du 12 juillet courant, Za Semaine Aéligieuse Montréal lui consacre un article élogicux, dont voici quelques extraits :
‘+ Ce livre, qui est surtout un Ouvrage de compilation, est pourtant, nous ne craignons pas de l'affirmer, absolu. ment nouveau, et il sera extrêmement utile à tous ceux qui ont à diriger ou à suivre les offices, toujours si Pieux et si touchants, des Quarante-Heures. Ce qu’il fallait chercher, dans les décrets et mandements, dans les livres de chant, ou dans les pieux manuels, ici et là, avec le risque souvent de ne Pas trouver au moment Opportun, ce petit livre, trés commode, et qu'on peut mettre en
ES à ti
poche facilement, nous le donne tout à la suite, d'une facon trés claire, sans qu'il y manque rien et sans qu'il y ait rien de trop, L'auteur a fait preuve d'un grand sens d'observation, et il semble bien que, pour ainsi ne rien
oublier, ila dû bien des fois remettre sur le métier.
‘“ Après un précis historique très net et trés clair — il tient en une page — de la dévotion des Quarante Heures M. Lavallée nous donne : 1, le texte de l'Instructien Clémentine (1 sept 1736) ; 2. un commentaire complet de l'instruction : 3. les messes et cérémonies : 4 les chants (en notation moderne) pour les saluts et proces sions ; 5. treize amendes honorables : 6. des prieres et des chants pour l'heure sainte. La deuxiéme partie du volume, environ un tiers, donne les textes, priéres, amendes honorables en angl :s.
‘ Pour garant de la sûreté de sa doctrine, outre l'#mprimatur de Mgr l'archevêque de Montréal et l'approbation de Mgr l'évèque de Sherbrooke, M. le curé Lavallée
publie, en tête de son Ziter usualis, une attestation élo
gieuse du rubriciste expérimenté dont tout le « lergé cana dien reconnait et apprécie la compétence, M. l'abbé Joseph Saint-Denis, de Chambly. ?
Vous trouverez plus loin la liste des desservants des paroisses pendant la retraite de MM. les curés. Les prè tres, chargés de cette desserte, auront soin de se rendre à leurs postes respectifs aussitôt après la première retraite, afin de recevoir des curés les avis dont ils pourront avoir besoin. A ceux qui ont deux paroisses à desservir j’ corde, en vertu d'un indult du 22 juin 1914, la faculté de biner pour le dimanche qui se présentera pendant cette
retraite.
Messieurs les curés sont priés de ne |
as Oublier de rem
bourser à leurs remplaçants les frais légitimes de Voyage, tinsi que les honoraires des offices célébrés le dimanche et la semaine
\grées, chers « ollaborateurs, l'assurance de mes senti
ments GCVouéz en Notre Seigneur,
4 ALEXIS-XYSTE,
Ev. DE Suns Hyacisins
[Lu
des Desservants pendant la retraite de 1915
F1, Houvier et
D, Cournoyer,..,....
F.-Frs.X. Larose.
F.-J Jodoin...
Narcisse Salvail..
G..A, Goyette
J.-A. Lavallée...
A. C, Després......
J H, Archambault...
Michel Pauthus.....
J.-A. Séguin J.-L. Hoisvert
Ernest Vézina........
Albert Ducharme, G.-A. Phaneuf....
Samuel-l”, Léveillé Lucien Bernard, Albert Laflamme..
Aldée Desmarais ...
A.-F, Belval
Henri Mongeau.......
A.-U. Langelier et A.-F. Guillet,
V'almore Lajoie.
Saint. lierre-de-Sorel
.Notre-Dame-de-Sorel
Saint-Joseph-de-sorel Sainte-Anne-de-Sorel
,Saint-Robert
Sainte-Victoire
Saint-Ours et Saint-Roch Saint-Louis et Saint-Bernard Saint-Denis
Saint-Antoine
Saint. Aimé
Saint-Barnabé et Sain'. jui Saint-Charles et Saint-Marc
. Belæil . Hospice Saint-Victor — Bele il
int-Hilaire saint-Mathias et Richelieu Sainte-Angèle et Sainte-Brigide
.Sainte-Matie-de-Monnoir
Saint-Grégoire
Saint-Athanase Saint-Georges et Sabrevois
Saint-Sébastien et Clarenceville .Saint-Alexandre et Sainte-Sabine
PS, Desranleau Chs-Emile Hétu Samuel Cusson Ph. Jodoin Elphège Proulx re Rosario Vadenais...... Dunham et Frelighsburg Waterloo et Saint-Joachim
N.-D. des Anges et Saint-Ignace like River et Saint-Armand Saint-Damien de Bedford
Rosario-C, Tanguay Ph, Auger.
Elphège Gervais
. Knowlton
.. Sweetsburg
6, Pauthus et J. Morin. Notre-Dame de Ganby Eugène Lagacé .Saint-Alphonse et Adamsville Arsène Nadeau. .... rd
J:-A.-IE, Ge
. avignon Charbonneau Benoit
l. Cordeau
l, Tourigns I, Latleur Napoléon Maynard, HE, Collette J.-A, Girard Ev. Larocique, ]
O Berthiaume, GA, Déjordy JA. L'amontagne. Donat Breton LN, Lévesque et CH Lafontaine
Farnbhan
Saint Cosaire et Kouger
Sainte Damase
Ste Madeleine s
La Présentation et Saint Thomas Saint-lugues et Saint Marcel Saint Liboire
Sainte Hélène et Saint Nazaire Saint Ephrem et Saint-Valcrien Acton Vale et Saint Fhéodore Koxton Falls
Milton et Sante lPudentienne Saint-Simon et Suitite-Kosalie
aint-Pie et Saint-Domin
athédrale
CONFERENCE DUNPRINITENMEPS (Cr)
ECRITURE SAINTE
Demonstretur Epistolas ad Titum et ad Philemonsm à sancto Paulo seriptas fuisses ide / ntegras adhue permanere.
L'authenticité de l'EÉpitre à Tite a toujours été admi par tout le monde jusqu'a ces derniers temps. Mais il est question d'évêèques, de prêtres, de diacres, d'une 1 rarchie déjà constituée. Cela ne pouvait donc faire 1 faire de Christian Baur, qui voit dans l'Eglise une ins tion se développant par évolution et ne s'organisant en société que par l'œuvre du temps. Admettre une orgai
sation déjà parfaite au temps de S. Paul, c'était donner le
coup de mort au systéme. Baur trouve plus commode de
nier l'authenticité de l'épitre, Renan le suit tout naturei lement dans cette voie.
’arler ainsi, ce n'est pas faire de l'histoire, mais du roman, Voyons donc ce que dit la tradition, ce que
disent les témoins du passé, et nous aurons la vérité
Au deuxième siècle, S. Clément (2), ‘Fhéophile tioche (3), S. Justin (4) en citent des textes. *
(1) Le résumé de la conférence du prittemps a € les rapports des arrondissements de’aint-Fyacinihe, Sorel, Bel Farnham, Granby, Acton Vale, Sant-Pie ct Saint-Aimé. Les arron dissements de Saint-Denis, Sainte-Marie, Saint-Athanase, Bedford et Sainte- Rosalie n'ont pas fait rapport
(2) Ep. ad Cor., XXIX. 1 — (35) Autolycos, TIT, 14 Dial, XLVII
(tj et Tertullien (2) l'attribaent à S. Paul, Le canon Muratori la mentionne. Eusèbe (3) la met au nombre des quatorze épitres dont l'authenticité n’est pas discutée, Nous la trouvons encore dans toutes les plus anciennes versions. Voila des témoins sérieux et qui nous portent
irrésistiblement à affirmer l'authenticité de cette épitre.
Quant à son intégrité. elle ressort de la comparaison
avec le canon Muratori et les anciennes versions.
Enfin une décision de la Commission Biblique, du 12 juin 1913, nous oblige à croire que l'Epitre à Tite est bien de S. Paul, qu’elle n'a pas été composée plus tard avec des fragments de récits de l’Apôtre, et qu’il n’y faut pas voir une langue et un style étrangers à son auteur connu.
A cause de sa brièveté et de son contenu, la lettre à Philémon a été peu citée par les anciens, Elle est cependant nommée dans le canon Muratori et se trouve dans le< versions anciennes latines et syriaques. Tertullien (4) nous apprend que Marcion l'avait gardée intacte dans son Apostolicon. Origène (5) l'attribue formellement à $. Pauleten cite plusieurs passages. S. Jérôme nous dit qu'elle n'aurait pas été reçue par l'Eglise, si elle n'était de S. Paul.
Même Renan (6) et Sabatier (7), qui y voient un vrai petit chef d'œuvre en reconnaissent l'authenticité. Seul Baur la rejette parce qu'elle gène son argumentation con tre l'authenticité de l’Epitre aux Colossiens.
Enfin, si on considère sa briéveté, il est à peine besoin
de dire qu’elle est intègre,
a) Adv. Hier. IT, 14 et alibi, — (2) De præsc.XXV, 6. — (3) In Matth. 117. — (4) Adv. Marc V, 21, — (5) Hom., in Jerem, 19; In Matth, Tract 33, 34: — (6) S. Paul, p. NI — (7) L'A
pôtre S. Paul, 3e édit., p. 234.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Adam non sibi soli sed et suce propagini nocuit. Etenim uti rerbo Dei, tum scripto (presertim Rom. V), tum ore tradito edocenur, non solum peccati poena, sed Term Peccatum, omnibus ejus posteris, propasatione naturali non tmitatione, ab co transfusum, fnest unicuique propriunt.
Cette thèse est la doctrine catholique, telle qu'on la trouve exposée dans le Concile de Trente (1).
Le péché originel n'est pas un péché personnel, mais un état, un péché de nature. Ce n'est pas comme le péché personnel, une aversion actuelle et positive de Dieu, mais un état d’aversion privative : c'est la perte de la justice originelle, accident spécifique de la nature hnmaine au moment de sa création,
Cette nature — roy in abstracto —, mais en tant qu'elle passe aux descencant. cl qu'elle se trouve dans chaque individu comme dan: un principe actif de propagation, ne peut se transmettre que telle qu’elle est, par conséquent, depui. la chute d'Adam, sans cette propriété spécifique de justice originelle. Voilà le peché de nature, le péché originel. Ce n'est donc rien autre chose que l'absence de cette grâce primitive, qui n'est pas due à la nature humaine, mais qui lui fut donnée gratuitement dans la personne d'Adam. Entre l’état de l'homme après sa chute et l'état de pure nature, dans lequel Dieu aurait pu le créer, il y a la même analogie, dit S. ‘Thomas, qu'entre un civilisé
dépouillé honteusement de ses habits et un sauvage qui
n'a jamais été vêtu.
Ce fut toujours la doctrine de l'Eglise qu' Adam a transmis à toute sa postérité, non seulement les peines de son péché, mais son péché même, et cela non par une simple imitation, mais par une transfusion véritable, Seuls Pélage, chez les Latins, Théodoret ct Photius, chez les
OISE CAT ET
Grecs, contredirent à cet enseignement affirmé par 24 conciles et solennellement défini par le concile de ‘Trente
Pour l'appuyer, cet enseignement, les textes sacrés (1) abondent, mais nous ne considérerons ici que le cinquiéme chapitre de l'Epitre aux Romains. Nous y lisons (2) Per unum hominem peccatum in lune mundum intravit et per péccatum MOIS {CL UE U OMHCS homines mors pertransiil DR quo omnes Ppeccareru nt.
1 — Le mot ‘* peccatum" est pris ici dans son sens propre et non métaphorique. Il ne signifie pas en effet la mort ou la peine du péché, ni la concupiscence ou l'inelination au mal, mais un vrai désordre, détournant l'hommt de sa fin ultime. Le péché, gui est entré dans le monde, a engendré la mort, Il est donc distinct de la mort comme la cause de son effet. Il a constitué les hommes pécheurs, impies, ennemis de Dieu (3). Mais ni la concup scence, ni la peine due, ni quoi que ce soit autre que le péché lui-même, ne peuvent de soi priver de la justice ni venir en opposition formelle avec elle, Il s’agit donc, d'apres S. Paul, d'un vrai péché,
2. — Ce péché s'étend à toute la postérité d'Adam Per unum hominrem. . in quo omnes peccarerunt (4).
3. — Ce péché s: transmet, non par imitation, mais par transfusion, Impossible, en effet, d'expliquer le ‘7x quo omnes peecaterunt ", par le mauvais exemple qui ne peut entrainer ceux qui Fignorent, comme les enfants.
Ce péché se transmet par voie de génération
quo omnes peccarerunt. "Vous n'ont pu péc her en Adam
que selon la manière dont ils etaient en lui, Orils n'étaient
en lui que comme dans le principe actif du genre humain,
duquel principe, selon le plan conçu par Dieu, devaient
Job, NIV, 14; Ps. 50, 6: I Cor. XV, 22; Eph. IT, VA 12: (MINE SCAN EU Fe tETOS 120 ob NIV ERTA EP DE ANIURES"
sortir tous les hommes, ‘Tous ont donc péché en lui #7 4 fonte totius nature
Pour se multiplier — erescite et multiplicaminri —, Adam devait se reproduire tel qu'il était, S'il n'eut pas peché, il nous eut transmis son état de justice, inséparable alors de la nature humaine, par voie de génération. C’est dom par la même voice, apré, le péché, qu'il nous transmet sa nature, une nature dépouillée de la justice originelle, car emo dat quod non kabet.
Toutes les conférences ont fait d'abondantes citations des SS. Pères pour affirmer cette doctrine. L'espace fait ici défaut pour les reproduire, mais on les trouvera dans
tous le; bons auteurs.
THEOLOGIE MORALE
-Lbcrtus, parochus, transacto vx Dominico die, relicte quidem idoneo ricario, à parwcia sua diserdite nonnist sut fnem hcbdomade ad illam rediturus. Hac autim de causa ab Episcopo objurçatus, adiam viam init ne continentes apud suam ccélesiam mancre cosatur : aliquando séilicet Per duos tantum aut tres dis ab ea recedit : aligiando vero manc relicta parwcia, ad vesperum aut die saltem immediati
séquenté, diliculo ad cam revertitur.
Quceritur 1. — An et que adsit parochorum vblisatie apud suas ecelesias residendr ?
En assumant le gouvernement spirituel de <a paroisse,
le curé s'engage nécessairement à veiller au bien de ses ouailles et à procurer leur salut. Mais comment pourrait il remplir ce devoir s'il ne résidait au milieu des siens ? Aussi ne fait-il doute pour personne que le curé soit tenu de garder la résidence, C'estce que le Concile de Trente (4)
aitirme. C'est aussi ce qui ressort de plusieurs déclara
fi, Sess. XXII, €. FE, de Reform,
tions de la S. C, du Concile, et c’est encore la doctrine
de tous les théologiens et de tous les canonistes, I découle
même des définitions du Concile de ‘Frente que c'est là une obligation de droit divin. Il affirme en effet : ‘pre
cepto divine mandatum esse omnibus, quibus animarun eura commissa est, oves suas agnoscere, pro his sacrificrum offcrre, verbique divini prwdictione, sacramentorum adm! nistratione, ac bonorum omnium operum exemple pascere que omnia nequaquam ab eis prestari et impleri possunt, qui gregi suo non vigilant, neque assistunt, sed more mer cenariorum deserunt ‘".. V'où on peut argumenter ainsi. La même loi qui oblige quelqu'un à atteindre une fin. l'oblige à prendre les moyens sans lesquels cette fin ne peut être obtenue. Or, d’après le Concile de ‘Trente, c’est de droit divin que les curés sont tenus de paitre leurs troupeaux et ils ne peuvent le faire s'ils ne résident au milieu d'eux. C'est donc de droit divin qu’ils sont obligé à la résidence.
Les curés sont tenus à ce devoir, que leur bénéfice soit petit ou considérable, même si le nombre de leurs parois siens est très restreint, Ni leur âge avancé, ni des études à poursuivre, ni le climat malsain, ni même quelque épi démie grave ne peuvent justifier leur absence, comme la S. C. du Concile l'a déclaré à maintes reprises (1), Car le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis.
Le Concile de Montréal (2) oblige les curés ** ad yesidentiam continuam, personalem et non ot'vsam IRC CE les avertit delinquentes pro rata temporis absentie fructis suos non facere nec tuta conscientia tllos sibi detinere posse, ajoutant mème parochos esse monitos se residentie legi non satisfaccre, SÉ sæpe S@pius, etiam ad tempus breve, discu?
(1) 7 juil. 1646, 7 avril 1647, 3 Oct. 1071, cf. Ben. XIV, De Synodo diæcesana, lib. XIII, c. 19,n. 2 et Instit MVIL — (2) Tit. I, Decret. VIII, p. 101, 102, 103.
rant.… C'est aussi la oi promulguée par le Concile lle nier de Québec (1)
Mais il ne suffit bas d’habiter matériellement et corpo rellement dans sa paroisse. Le curé est tenu de remplir par lui-même ses devoirs de pasteur. Sans doute si <a sollicitude ne peut s'étendre à tout, il a le droit de se faire aider par un ou plusieurs vicaires, mais jamais de telle sorte qu'il rejette sur un autre la part principale et encore moins la totalité de son ministere curial (2).
Cette obligation s'étend non seulement à tous les dimanches et à tous les jours de fêtes, mais à tous les jours de l’année, exception faite des congés autorisés par le droit commun ou le droit particulier, Le Concile de ‘lrente défend que ces congés se prolongent au-delà de deux mois, continus ou non. Pour une absence un peu longue, ne s'agit-il que d’une seule semaine, il faut la permission de l'Ordinaire, comme l'a déclaré la S. C. du Concile et comme le prescrit le Concile de Montréal (3).
2. — Utrum residentie legem violet Albertus in sinçudis de quibus in casu ; et an ad aliquam ob suas absentias teneatur resltutionem ? Unaguæque responsio valida ratione firmetur.
Qu’Albert, en s'absentant chaque semaine et en ne revenant dans sa paroisse que le dimanche ou à peu près, ait violé la loi de la résidence, c'est l'évidence même. 1] ne s’agit pas, en effet, de l'absence de deux mois, la plus longue possible, mais d’une absence pour ainsi dire permanente, atteignant un nombre de jours qui équivaut à neuf ou dix mois. Le Concile de Trente dit expresse ment que les vacances ne doivent pas dépasser deux mois continus où interrompus.
un Tit II, € Vi, p. 175. — (2) Conc, Trid, Sess., VI, €, Il de Reform. — S. R. C., 7 oct. 1604, 10 mars 1742. — (3) p. 102.
sub finem.
Peu importe que le curé ait laissé un vicaire dans lu paroisse. Ce n'est pas le vicaire qui est tenu à la rési dence, mais le curé lui-même, en personne. Lei encore
, , la loi est formelle et mème l'Evèque ne saurait en dis penser.
Dans le second cas, tout dépend de la fréquence des absences du curé, Si Albert, en effet, chaque semaine, s'absente deux ou trois jours ou un jour plusieurs tois par semaine, il ne satisfait sûrement pas à la loi. Ce n’est pas pour dormir dans sa paroisse qu'il est curé, mais pour } travailler au salut des âmes. Il ne saurait donc accomplir son devoir en passant tous ses jours hors de sa résidence mème s’il y revient chaque soir. Ici encore il s'agit de vacances interrompues, mais qui se prolongent en fait pen dant des mois et des mois.
Il va sans dire que ceci n'a rien à voir avec le congé d'un jour, le congé hebdomadaire que les bons curés, que les curés à la conscience mème timorée s'accordent, et qui est justifié par la coutume. Ce congé est d'autant plus légitime qu’il est nécessaire à tous ceux qui sont seuls dans leur paroisse pour faire la confession hebdomadairt si fortement recommandée par nos Constitutions Syno dales.
Dans le premier cas, et même dans le second, si les sorties sont trop fréquentes, le curé est tenu de restituer à la Fabrique ou aux pauvres les fruits de son bénéfice
qui correspondent à ses absences illégitimes ( Dh
LITURGIE
1. — Quœnam sint leges liturgicae earumque Jfontes et rés obligandi ?
(2) Conc. Trid., ef. S. Alpi. de Ligorio, Op. Mor. Hb.ÆV,n"123 Scavini, Theol, Mor. lib. {, n. 440.
Les lois liturgi es sont les régles selon squelles l'of fice divin doi. être x compli, le sacrifice de la messe cété bré et les sacrements administrés,
Leurs sourc es, ce sont les rubriques du Missel, du Bre viaire et du Ritucl romains, le Pontifical des Evéques et Cérémonial Romain, ainsi que les Décrets de las Con grégation des Rites.
Les rubriques se divisent : lo — En essenticlles, qui affectent la substance même desnrités sacrés, et en 7 dentelles qui regardent seulement l'ornement, l'instruc tion, la signification mystique, etc... : 2. — on ordinaires, qui doivent toujours se faire et en , \laordinaires, qui peuvent quel juefois où qui doivent être ormiscs licitement: 3 — En Aréceplires, qui obligent sous peine de péché, et En directives, qui proposent ce qui doit être fait par mode de conseil et d'instruction.
Les rubriques essenticiles, qui regardent l'administration des sacrements et qui affectent leur substance même, sont nécessairement | ceptives et de leur nature obligent sous peine de péché mortel (1).
Les rubriques préceptives obligent sous peine de péché
mortel ou véniel, selon que la matière est grave ou légère,
ou encore selen que l'on y manque par mépris, de propos
délibéré ou par inadvertance.
Les rubriques directives, par elles mêmes, n'obligent pas sous peine de péché, puisqu'elles sont tout simple ment une direction donnée. 1] Pourrait cependant y avoir péché, si on les méprisait ou encore si on scandalisait, en ne les observant pas ou en les observant mal,
Ï.es décrets de la S. Congrégation des Rites obligent en conscience : 1, — s'ils sont édités sous forine préceptive 2 —- s'ils sont généraux ct s'adressent à l'Eglise univer-
(1) Conc. Trid, Sess VII, c. 13: Bened, NITT, Decret, in Conc. prov. Rom., etc., etc.
3, — mème s'ils sont parti uliers et adressés à une personne où à une x ule église, quand ils interprétent ou déclarent une rubrique préceptive. La raison en est qu ces décrets sont censés Être émane t ( Souverain Pentife lui-mène (1)
2, — An consuetudine abro art raleant leges litursicæ
Env a rien de plus rebattu, dit Benoit NIV, qu'um oi humaine queironque, meme canonique, puisse etre abrogée par une coutume contraire, raisonnable et légite ment pres rite (2)
Mais pour qu'une coutume soit raisonnable, il faut qu'elk soit 5 1, — cnmémoriale (3) 5 — qu'elle ne répugne pas OUVETLHCNE AUX rubziques du Missel, du Bréviaire, du Rituel ou du Cérémonial des Evèques où mème aux décrets généraux placés dans ces livres 3; 3. — qu'elle suit hbuable ; à —uu'il y ait la fréquence et la qualité d actes requis, qui ne doivent pas procéder de l'erreur ou di l'ignorance et qui doivent être publics et notoires : 5: — qu'il y ait consentement du législateur.
l'outes les coutumes friéler ou secundum rubricams ont les qualités requises, acquicrent force de loi et obli gent comme une loi. A part celles qui sont formelleme opposées au Missel et au Bréviaire, au Cérémonial de
Evèques et au Rituel, qui elles sont toujours défendue
les coutumes contra rubricanr ac quièrent aussi force de
et alors obligen CONFÉRENCE DE L'AUTOMNE (1) ECRITURE SAINTE
Quaïdo, ubique et qua OcEaston script fuerunt pole ad Titum ct Philemonem {
u) Decret. S. KR. C 23 Mai 1846. - (2) De Syn. dioec.. lib
12, c- 8,n 8. — (3) Apost Mini-terii, par, 22, 23 Mail 1722:
(a) Le résu né de la conférence e l'automne a été préparé su
les rapports des arrondissements de Saint-Hyacinthe, Sorel, *
Epitre à Tite,
On a beaucoup discuté sur la date de cetu épitre, ain que sur le lieu où elle a été écrite. Plu icurs ont qu'elle à été rédivéc à Nicopolis, ‘appuyant cription de certains manuscrits grecs et à ir le verset 12 du
second chapitre. Valroger la date d'Ephése, au printem]
qui suivit le retour de | \pôtre en cette ville, apres ur
Voyage en Grèce qui eut licu en 63 où 56, M Le Hir prétend que cette date est certainement fausse, parce que S, Paul était à Ephése à P ques en 57, non comme venant
d'y arriver, mais comme <e préparant à en partir (2)
Pour déterminer cette date et c« lieu, dit Jacquier 3 nous n'avons pas d'autre chose à faire qu'a étudier k circonstances de cette épitre, l'occasion qui l'a fait écrire,
le but qu'elle voulait atteindre ct son contenu,
‘Tite, né de parents palens, était grec (4 Il fut con
verti par S. Paul, Ilse trouvait à Antioche de Syrie, 1}
ans aprés la conversion de Saul, au moment des troubles occasionnés par les judaïsants. Son maitre l'amena ave lui à Jérusalem, au Concile de l'an 515) Vers l'annc 54, il est avec Paul qui l'envoie alors trois fois de suite
Corinthe (6). Nous Ie retrouvons ensuite en Crète, o l'Apôtre l'avait laissé (7). Mais à quelle date? Attendons
Il ressort de l’épitre à Tite que Paul avait évangélisé la Crète pendant un court espace de temps, mais qui lui avait suffi pour apprendre à connaître le caractère et les
Denis, Belæil, Farnham, anby, Arton, Saint-Pie et Saint Aimi Les arrondissements de Sainte-Marie, Saint Athanase, Bedford et Sainte-Rosalie n'ont pas fait rapport,
(2) Guüillemon - Clef des Ep. deS, Paul, II, P: 261, 27
(3) Hist. du N. Test. L, p. 387. (4) Gal, 1,3
(ShGal; Er,
(6) IT Cor, VIT, 6 ; Ibid, II, 12: Ibid, VIII, 16-23
(HMRIEMS
positions morales des habitants 61), En partant, il aissa à Tite le soin de parfaire l'organisation (2, Les Crétoia étaient à un niveau moral très bas, menteurs, insu Lordonnés, vains discoureurs, séducteurs des âmes, ensei INANT pour UN gain honteux ce ‘ju il ne faut pas enset
3), faux docteurs (4).
‘adresse done à Fité pour lui tracer les règles à suivre dans le choix des pasteurs et la conduite à tenir faux “urs 65), pour lui dire comment exhorter les diverses classes de personnes (6) et lui mon tre ré nécessite une vie sainte chez Île croyants (7), enfin pour lui marquer ce qui est dû aux utorités et l'engazer à exhorter les fidèles à pratiquer le
iunnes œuvres et à éviter les disputes
Le rapport intime qui existe entre cette épitre et la pre mière à Fimothée, écrite entre 62 et 67, fait croire qu'elk a été envoyée vers le même temps, et par conséquent aprés la premiére captivité de F'Apotre, C'est l'opinion la plus commune, C'est celle de Jacquier, de Vigouroux, de Le Hir, de Filion, de Cornely, de Belzer, ete., ete., et elle s'accorde parfaitement avec les Actes des Apôtres Elle aurait été écrite pendant le dernier voyage de S, Paul en Macédoine, alors qu'il s'y rendait ou qu'il était déjà
arrivé à destination, Epitre à Philémon.
En partaat de Corinthe, S. Paul se rendit à Jérusalem en passant par Philippes, Throas, Milet, Tyr et Cesare, \ Jérusalem il fut l'objet de la fureur des juifs d'Asie,
chargé de chaines et conduit à Césarée, devant le procon
sul Félix. II demanda à être jugé par l'empereur lui même, I fut donc envoyé à Rome et là jeté en prison (HU BICMEREE (3) Tit. 1, 10, 11, — (41 6, Fit DE, 1-10, — (7) Tite. IN, 11
t pendant cett
Epheésiens, aux Colo iens, aux Philinoi
Quelques écrivain catholiques, Hanceber:
Lesètre et la maorité des « itques protestant Meyer, Stenkel, Mi " ent que l'épitr
mon 4 été écrit commencement
la première captivite | pPpuient, pour l fait que S. Paul, dans son
dans le mème temps, pla que
ce qui n'existait pas à Rom Mai
ques catholiques et ben up di tu Uenne
Rome, car iln'va à Rome, disent ils, qu'il à pu} Utous les amis dont 11 est ion dans les quatre lettre écrites pendant -on emprisonnement Puis « Philémon (2), il parle de son espoir d'etre n Ù en liberté. Ce n'est pas e non plus qu'il à pu recevoir Onésime, esclave MIE, Qui a dû se réfugier à Rome, le rendez vous de tous Ceux qui avaient à se ca
Ce qui est certain en F qu'elle fut écrite
‘endant la première « iptivité de S. Paul, entr années
Le iond même de la lettre nous en fait connaître claire ment l'occasion et l'objet Onésime, esclave du chrétien Philémon, qui deneurait à ( olosses, à offensé son maitre sravement, Pour échapper au châtiment il s'enfuit et s'en alla tout naturellement à Rome, refuge de toutes les infamies et de tous les malheurs Il y renc Ontra S, Paul, qui lui ouvrit les bras, l'instruisit, le baptisa et résol it de se l’attacher, Pour cela il fallait le consentement de son
maitre Philémon. I écrivit donc à celui ci et il fit porter
sa lettre par Oné-ime lui même, qui accon] agnait Fychieux
se rendant précisément à Colosses Le but de l \potre,
est de demander la grâce d’( Inésinie
(IIVS
qu THEOLOGIE DOGMATIQUE
Doctrine que tenet Beatam Virgirem Mariam, in primo instanti sue Conceptionis, Juisse, singulari pririlegie, intuitu meritorum Christi, ab omni originalis culpæ lab preserratam immunem, est à Deo revelata, et ab omuibus firmiter constanterque credenda.
Cette these est de foi, puisqu'elle ne fait que reproduire les termes mêmes de la définition de ce dogme par PIQLX, dans la Constitution ‘ /uefabilis Deus”, défivition ea cathedra.
Ce premier instant, dont il est ivi question, c'est celui de la coaception passive et adéquate de la sainte Vierge, c'est-à-dire le moment où son âme a informé et animé son corps. Il ne s'agit donc pas de la conception active et inadéquate, et il convient de se rappeler cette distinction nécessaire pour comprendre les paroles de certains Pères de l'Eglise qui semblent opposées à ce dogme de l’Imma
culée Conception.
Chez tous les hommes baptisés, le péché originel est effacé par les mérites de Jésus-Christ. La sainte Vierge, par les mêmes mérites, en à été préservée, grâce à un privilège exceptionnel. Chez les autres, la grâce a répare, chez elle, elle a prévenu la tache.
Puisque c’est là un dogme, il faut done qu'il ait été révélé, Le Pape, en effet, ne peut enseigner de vérités nouvelles. Il affirme, avec son infaillible autorité, ce qui est contenu dans ce dépot de la foi, dont il a été constitue le gardien. Or, ce dépot de la foi, il est renfermé dan: l'Ecriture Sainte et dans la Tradition. C’est donc là que Pie IX l'a trouvé, et c'est aussi là que nous le trouveronavec lui.
Le principal témoignage de l'Ecriture se rencontre au livre de la Genèse (1) : Inimicitias ponam inter tk
Mmulicrem, ct Semen tuum cl Semen ilius : sa conteret Put duum : et tu Ensidiaberis cal, aleo cjus. C'est la Première promesse d'un Rédempteur. Elle o pose lu vre de réparation à l’œuvre de destruction, Une femme, Eve, s'est laissée prendre à l'amitié du erpent perfide Pour cela même, elle et toute Sa postérité ont été entrai nées dans la ruine. Une autre femme, Marie, sera tou- Jours l'ennemie du même se rpent infernal, et son Fils l'en.
nemi des fils du péché, Cette femme nous est donc mon.
trée dans le texte sacré comme toujours opposée au ser-
PEntet à sa postérité. Mais cela ne serait point, si un seul instant elle cut été celle même souillée du péché et faisant ainsi partie de la postérité du démon,
Mais faut-il lire, dans ce LEXtE : /fsa, ipse ou sum conteret caput tuum + Peu importe, puisque le sens est le même. En effet si nous lisons épsa, avec la Vulgate, cela signilie que cette femme, par la vertu de son Fils, briser la tête du serpent et remportera une pleine victoire. Si, au contraire, nous lisons Jpse Où Zpsum, avec le texte hébreux, le sens est que le Christ, avec Ja femme, triomphera. Dans l'un ou l'autre cas, il faut donc reconnaitre la pleine victoire de Marie. Il faut done aussi que jamais elle n'ait été sous l'empire de Satan,
Le semer serpentis i i, ce ne peut être ue ceux qui « font par le péché les fils du diable, et le semer mulieris. c'est assurément le Christ, puisque lui seul a triomphé du démon et par sa vertu Propre à détruit son empire, Ce texte s'applique donc uni Iuement à Marie ct à son Fils, et c’est elle qui a toujours été l'ennemie de Satan, même depuis le premier moment de sa conception. I] faut donc que celle-ci ait été immaculée,
La Constitution Zncfabilis Deus nous signale un autre texte qui prouve l'immaculée conception de la Vierge : Are, gratia plena : Dominus lecum : bencdicta tu in
RE
mulieribus (x). Cette plénitude, qui ne comporte aucune restriction ni dans la mesure ni dans le temps, suppose que la grâce à tout instant a rempli l'âme de Marie, par couséquent même au premier instant de sa vie.
De même le “# Dominus teeum ', qui exclut assuré ment tout péché, n'est pas restreint par l'Ange à un temps déterminé, présent, passé où futur. Il doit donc s'entendre de tous les instants.
Le gratia plena est opposé au péché de la premiére femme qui l’a dépouillée de la grâce ; le Dominus tecum à la séparation que le péché a établie entre Dieu et Eve : le #enedicta tu à la malédiction dont celle-ci fut frappée, Il y a donc complète opposition entre Marie et Eve, ce qui ne serait pas sans l'immaculée conception, puisqu’alors la Vierge aussi aurait été pour un temps privée de la grâce, séparée de Dieu et objet de malédiction.
Les SS. Pères, c’est toujours la même Constitution Zneffabilis Deus qui l'affirme, ont vu encore cette vérité de l'Immaculée Conception dans les nombreuses figures de la Vierge, qui se trouvent dans l'Ancien ‘Testament,
dans l'Arche de Noé, qui seule échappe au naufrage uni versel, dans l'échelle de Jacob, dans le buisson ardent, etc., etc.
La ‘Tradition, qui conserve elle aussi le dépôt de le révélation, affirme également le dogme de l’Immaculét Conception.
ous la trouvons dans les bulles pontificales de Sixte IV, de Paul V, de Grégoire XV, de Pie V et d'Alexandre VIT, dans le Concile de Trente qui ne voulut pas com prendre la Vierge dans son décret sur le péché origi nel (2), dans les textes des SS. Pères que citent tous les bons auteurs, dans la liturgie qui a établi, dès le 5e siécle,
1) Luc., I, 23 cf. 42. — (2) Sess. V, Can. 5 cf, Sess. VI, c. 22,
la fête de l'Immac ulée Conception, et Enfin dans le -enti ment général des pieux fidéles.
Il faut don conclure que le dome de l'Immaculés Conception à été divinement ré CUQu'il doit être cru
fermement et constamment par tous les fideles, THEOLOGIE MORALE
Zsidorus, onfessarius, sccum consiterans LUC à tésfa liones sacramentates PTE cetéris esse impes CES qu fédum preteritorum CHER ER UM CaSUSa tion, Serum et futu 7, quoad fier POS panitentium CHendationt Pros pr c'ant, lee Pueris penes Épsum confit ntibus in sa/isfactio NENE CNJUNQÉE + ut Lropler blasphemias ant Prolata vbscena rerba, cruces SUP Nudam humum ab US Cinque sint duccnde à ob commis "as obedicntias, reniam a Parcnti bus vel masistris émpetrare debeant 2 ob Patrata dein fur ul parentibus se SEslant, lisque Proprian culham fat faciant. Sr gs Dero Pucrorum anime deficiat. SH@S tee r'ères fateatur jusmodi Emplendis sati “actlionibus non Y7/2 cere, lune indi, osilum judicat Jsidorus CE sine absolu line dimittit.
Qucritur : 3, — Quid sit sati aclio sacramentalrs Let {u@, cl quanta juxta Concilium Tri, ntm ct Ritual Romanum sit a Confessario imponende ?
La satisfaction sacramenielle, qu'on appelle le plus sou vent la fénitence, peut se définir ainsi : lac omplissement volontaire de la peine imposée Par le confessenr dans le sacrement de pénitence Pour réparer l'injure faite à Dicu
ar le péché et pour racheter la peine tem orelle encourue l l l
Pour qu’elle soit Sacramentelle, il faut qu’elle soit impo sée par le confesseur, Elle est nécessaire parce que Ja justice divine exige la réparation du droit lésé, et parce que, si l’absolution remet l'offense et Ja peine éternelle, il reste souvent encore une peine temporelle à subir dan.
cette vie ou dans l'autre, comme l'affirme le Concile de Trente (1).
Si on la considère dans la volonté de l'accomplir, elle est partie essentielle du sacrement, se confondant avec la vontrition et le ferine propos, dont elle est la conséquence naturelle et nécessaire. Si on la considère dans le fait mème de son accomplissement, elle n’est que partie intégrant. 4 sacrement, Voilà pourquoi le pénitent, d'ailleurs bien disposé, peut être absous avant qu’il ait fait la pénitence imposée.
D'après le Concile de Trente (2) etle Rituel Romain (3), elle doit être vindicative ou afflictive et médicinaie, de telle sorte que le pénitent y trouve avec son châtiment un remède contre les rechutes. Aussi, le Rituel veut-il que le confesseur ait soin d'imposer des pénitences opposées aux péchés commis, l'aumône aux avares, le jeûne ou d'autres mortifications corporelles au sensuel, etc, I peut être très utile encore de conseiller la confession plus fréquente, mensuelle où à certains jours plus solennels, (4)
Pour ce qui regarde la ywantité des peines, voici ce que dit le Concile de Trente : Debent ervo sacerdotes Domini, quantum spiritus et prudentia suggerit, pro qualitate ertminum et pænitentium facultate salutares et convententes satisfactiones Enjungere : ne si forte peccatis conniveant ctindulgentius cum pænitentilus açant lvissime queédan
opera pro gravissimis delictis tijungendo, alienorum pe catorum participes efliciantur (5). Plus nombreux don plus graves sont les péchés, plus grande doit être la
pénitence imposée, C’est au confesseur cependant à juger chaque cas particulier, et il lui est bien permis de (1) Sess. NIV, cap. 8. — (2) Sess, XIV, cap. 8 (5) Ordo ministrandi Sacram, Paænit, — (4) Ibid. (5) Sess. NIV, cap. 8. cf. Rituale Rom,
tempérer parfois la rigueur de Ja justice, par esumple le pénitent est tres contrit, s'il s'est imposé lui même de rudes mortifi ations, s'il est malade, s'il y a lieu de crain dre qu'il n'accomplira pas plus tard, si bien disposé qu'il soit dans le moment, la peine Correspondant aux péchés commis. Saint Alphonse de Liguori (1) aous dit en effet
ue |
clémence divine obl
ige le confesseur à tenir apte des forces corporelles et spirituelles du pénitent, ituel Romain veut encore que la pénitence soit proportionnée à
SC, au sexe, à l’état et à la condition du pénitent,
auquel on ne doit pas imposer des œuvres trop pénibles Ou trop difticiles, trop longues où de nature à le trahir. 2 — Que presertin satisfactio nu ASCNAE pueris ? Aux enfants, on doit imposer une pénitence aussi légère que possible, et voir à ce qu'ils l'accomplissent au premier
moment, de peur qu’ils ne l’oublient, Lhom nd suggère,
comme pénitences de ce genre, les actes de fui, d'espé rance et de charité, parce qu'ils doivent les savoir dés Ja
plus tendre enfance, une petite prière à Ja sainte Vicrge
Pour leur inspirer nne tendre et filiale dévotion envers la Mère du cicl. S'ils sont dans l'habitude du péché, à part une courte prière, qu'on les oblige à un petit acte de Mmortification une fois Par semaine pour les punir et en même temps leur obtenir là grâce d'un amendement. S'ils ne tombent ue rarement dans une faute, qu'on leur demande de renouveler chaque jour leur ferme propos jusqu’à la confession suivante, etc, etc:
3 — Quid de avendi ratione Jsidort ?
Les pénitences qu'impose Isidore épugnent trop à Ja nature, terrifient les enfants et Jes détournent ainsi de la confession, Demander aux parents où aux maitres le Pardon des désobéissan cs, révéler les vols commis aux
memes, voilà qui est capable de rendre ja confession
G) Op. Mor, Lib, VI, Hom. Apost. tract. 16,
HIS
vdieuse et trop onéreuse. Ce sont là des pénitences en formelle opposition avec celles que suggère le Concile de lrente.
Isidore a encore absolument tort de croire mal disposé:
les enfants qui se déclarent incapables de faire de telles
pénitences. Leur faiblesse, l'infirmité de leur nature, ce n'est pas de la mauvaise volonté, mais c'est un fait dont le confesseur a le devoir de tenir compte,
LITURGIE
1, — Quid obserrandum circa Eucharistie administra tionem, durante expositione XL {orarum ?
Il est absolument défendu de conserver et de distribuer la sainte Eucharistie à l'autel où le Saint-Sacrement est solennellement exposé pendant les Quarante-Heures (1), à moins qu'une raison ve n’excuse la pratique con traire (2). LaS. R. C., le 23 novembre 1880, répondit même à l'évêque de Pavie que là où il n'y a pas d'autre autel que celui de l'exposition, dans les églises paroissiales, il faut en dresser un temporaire.
2.— An Vespere solemnes decantari possint in Oration XL Horarum ?
L'Ordinaire du diocèse de Saint-Hyacinthe, le 24 octo bre 1876, a décidé qu’on ne chante vèpres, pendant le- Quarante-Heures, qu'aux jours de dimanche ou de fêted'obligation.
(1) Decret. S. KR. C., 11 Maii 18 (2) Raymundi, Inst. Past. p. 42.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
1. Trois m:sses le Jour des Morts, — 11, jête des Saintes Reliques,
SaiNr-Hvyac INTHE, le 12 octobre 1915.
BIEN CHiERs COLLABORATEURS,
2 suis heureux de ignaler à votre pieuse attention Ja Constitution apostolique de S. S. le Pape Benoit XV, en date du ro août 1915, qui accorde à tous les prêtres la faculté de célébrer trois messes pour les défunts le 2 novembre. Za Croix de Paris en donne le résumé sui vant :
‘ La Constitution redit d'abord l'efficacité suprême du Sacrifice de la messe Pour le soulagement et la libération des âmes du Purgatoire. Elle résume ensuite l'histoire du privilège, étendu par Benoît XIV à tous les prêtres d’Espagne et de Portugal, de célébrer trois messes pour la Commémoraison solennelle des fidèles trépassés, ct rap pelle que des suppliques de plus en plus fréquentes ont été adressées au Saint-Siège Pour universaliser ce privi lège. Les motifs allégués à cet effet, remarque le Souve rain Pontife, ont acquis une force croissante par suite des legs et fondations de messes pour les défunts qui ont été anéantis. L'exécution d'autres a été négligée par ceux qui avaient le plus grave devoir d'y veiller. La diminu-
tion des revenus des fondations subsistantes contraint pat
ailleurs les personnages les plus conscientieux à -oliciter du Saint Siège de restreindre le nombre des messes à élébrer
“Le Saint Pere charge de nouveau gravement la cons cience de ceux qui, en cette matiére, manquent à leu devoir, Pour lui, sa charité pour les âmes des défunts le presse de suppléer, autant qu'il le peut, aux suffrages omis à leur grand détriment. Cette compassion T'émeut davan tage, à la vue du si grand nombre de jeunes honunes qui, ur les champs de bataille, trouvent une mort pré aaturée. a piété de leurs proches n'omeéttra pas sans doute de soulager leurs âmes, mais en égalera-t-clle les besoins
‘4 Puisque, conclut le Pape, Nous sommes devenu, par le Conseil divin, Pére commun de tous, Nous voulons, “avec une paternelle largesse, faire participer abondam “ment, au trésor amassé par les mérites de Jésus Christ, & Nos fils défunts très chers à Notre cœur et très ‘e regrettés, !”
+ Le Souverain Pontife fait suivre ces touchantes con sidérations des dispositions suivantes à titre définitif :
seu — Tous les prêtres, le jour de la Commemoraison solennelle des fidèles défunts, pourront célébrer trois messes, avec cette condition : qu'ils pourront déterminer vux-mêmes l'intention d'une de ces messes et en pere
voir l'honoraire ; que la seconde sera appliquée aux suf
frages de tous'ies fidèles défunts ; que la troisième sera
célébrée aux intentions du Souverain Pontife, telles qu'elles ont été déclarées plus haut.
62, — Benoit NV confirme, autant qu'il peut en étre besoin, li concession de Clément XIII, par laquelle tous les autels sont privilégiés le jour de la Commémoraisor solennelle des fidèles défunts.
‘6 3, — Les trois messes seront dites suivant les precriptions édictées par Benoit XIV pour l’Espagne et le
Portugai. Le prêtre, qui célébrera une seule messe, choi-
ra celle dé la Commem raison de tous | leles défur
réservée aussi pour Ji messe chan ce par l'ofhiciant { dins ce cas, la facult d'antic ler la sccorde ct la ième messe,
gp — Là oû le Saint Sacrement serait CAposé les Quarante Heures, les messes de Aeyuiom, qui requic rent alors les ornement \olets, ne célébrée i l'autel de l'exposition
COS Pape conclu: CN exprimant la confiance que tous
les prètres de |
UbIVers catholique auront à ‘ur d'user
de ce privilège exüorte les fideles jour, see une grande piété, au Saint Sacrifice, pour remplr leurs devoirs envers leurs fréres soutfrants du Purgatoire, Ainsi, . laque année, d'innombrables imes de défunt. Cntreront dans la félicité de Eglise triomphante,
l'ar un décret, en date du 11 août 1Y15, Rites a déterminé les rubriques à observer et les oraisons \ réciter à chacune des trois MECS QUI pourront désor mais être célébries ll Jour des Morts. Ces rubriques et oraisons ont été imprimées sur une feuille Spéciale, avec beaux carac tcres, en deux Couleurs, rouge et noir, Vous POUTrEZ VOUS procurer toutes les fouilles dont vous besoin pour vos Mi: riat de l'Evécl prix est de s sous l'unité, plus les frais de poste,
Lo Semaine Reliss, Québec, dans son numéro du 7 octobre « Ourant, à donné les rensciunements Suivants, recuelllis fr commentaires 4 publient les Ephemerides Lit) siee Sur Cette Constitution de Sa Sain te & Benoit XA
D TeStrois messes que le êtres diront le Jour des Morts (2 novembre) « nt la premiére (1), Ja troi sième (2) et la duatrième (3) de celle qui se trouvent
1) In Commemoratione omnium tidelium defunc torum, (2
In \nniversirio defunctorum, — (3) In Missis quotidianis defunc torum,
dans le Missel pour les défunts : il n'y «a que quelques
mots de changés dans les oraisons de la troisiéme et de la quatrième,
2. — [n'y a pas d'obligation stricte de célébrer les trois messes.
3. — Quoique la Constitution de Benoit XV n'envisage que le cas du prêtre qui ne dirait qu'une messe, les Ephémérides Liturgiques croient qu'un prêtre peut n'en dire que deux, la première #7 in die Commemorationis Omnium Defunctorum, \a deuxième pro libite sacerdotis.
4 — Cependant, d'après les Æphémérides, un prêtre ne pourrait, sans une raison juste et grave, se contenter de célébrer une ou deux messes, parce que par cette con cession le Souverain Pontife ze// augmenter les suffrages ea faveur des Défunts et procurer à Dieu une gloire plus grande, Il y aurait aussi à craindre de scandaliser Les fidèles, qui désirent qu’il se dise le plus de messes po ble pour le soulagement de leurs défunts.
5. — Si un curé, seul dans sa paroisse, a deux ser ‘ces le Jour des Morts, il ne pourrait en chanter qu'un, car il n’y a qu'une de ces trois messes dont l'intention soit à sa disposition.
6. — Au sujet de la manière de purifier le calice, il faut s'en tenir absolument À la méthode approuvée pour les trois messes de Noë
Pour la première fois, nous célébrerons, cette année, dans ce diocèse, à la date du 5 novembre, la fête des Saintes Reliques, Vous en possédez déjà l'office dans les nouveaux bréviaires qui sont entre vos mains. Îlreste à vous en procurer la messe, Dans ce but, vous voudrez bien vous adresser au Secrétariat de l’Evêché. Les feuil les, qui contiennent cette messe spéciale, se vendent 5 sous l'unité, plus les frais de poste.
I me fait plaisir du contenant les relj:
Paroissiales
vous annoncer que Îles
iues des siints litulaires de vos églises * Pourront être distribués à la fin du Mois d'octobre, 14 frais occasionnes
'élevent à dix piastres
reliquaires,
présen our chacun d'eux
Se payable par + (ui en deviendra Propriétaire En vous Priant de lire ]
de vos messes [
Cette somme Chaque labrique
ii présente circulaire
aroissiales, dévoué en Notre Scig
‘ait prone e demeure votre ordialement nour,
vk ALENIS QUE A
DE SAINT ES Nue
Collectes paroissiales en faveur de l'Ordre de Saint lean et de Société de la Croix-Kouge de Londres.
Saii HvaciNine, le 16 octobre sys
BIEN Chers COLLARORATEURS,
L'Honorable | 25 Leblane, lieutenant £ouverneur dl
la province de Québec, vient de m'adrescer |
a lettre sui Yante, et la Copie y jointe d'une déjéche di
IU Marquis ch Président de la s
Lansdowne, 'Cièté de la Cro
i\-Rouge de Londres,
HorEr pu Gen VERNEMEN
QUEBEC
le 12 octotre 1913.
Sa Grandeur
Monseigneur À. X. Bernard,
Evêque de Saint.Hlvac inthe,
Saint-Hyacinthe,
Monseigneur, NT qu'lques m'adressait,
dans |
Jours, le marquis de Lansdowne représentant de Ja es pays brit inniques, ur
lus le texte.
comme à tout couronne ce dépêche dont j Aprés en avoir conf ainsi qu'avec les
vous in
éré avec mes Ministres
hauts diyni ecclésiastiques et
Un certain nombre éminents de Mont
réal et de CEST ETES devoir
itfatise
d'une souscription publique, en vue de venir en aide à l'excellente œuvre que poursuivent en Europe l'Ordre de Saint-Jean et la Croix-Rouge anglaise. Déja, j'ai adressé aux maires de la province une lettre les invitant à organiser une collecte dans leur municipalité pour le vingthuit de ce mois, et M. le surintendant de l'instruction publique doit, de son côté, demander aux instituteurs ct aux institutrices d'ouvrir des souscriptions dans leurs écoles. Mais le succès d’une pareille entreprise ne saurait être complet sans la coopération du clergé catholique : et c'est pourquoi je viens solliciter le concours de votre puissante autorité auprès des prêtres et des fidèles de votre diocèse. On me rapporte que, dans l'Ontario, où la collecte publique a été fixée au vingt et un de ce mois, l'on organise une collecte générale dans les églises et les temples pour le dimanche précédent. Si Votre Grandeur me permettait de lui faire des suggestions, je la prierais respectueusement de bien vouloir ordonner, pour le vingt-quatre ou le trente et un de ce mois, une quête
générale dans son diocèse en faveur des blessés de la flotte
ct des armées anglaises, et inviter en même temps son clergé à prêter un concours très actif aux organisateurs de collectes dans chaque paroisse. Le prêtre est le ministre par excellence de la charité, et comme il est peu d’œuvres de bienfaisance qui méritent mieux d'être accueillies favorablement que celle de la Croix-Rouge et de l'Ordre de Saint-Jean, j'aime à compter, comme toujours, sur son inlassable Aévouement.
Daignez agréer, Monseigneur, l'expression de mes sentiments les plus respectueux et les plus dévoués,
Le lieutenant-gouverneur,
P.-E. LEBLANC
pre
Dépêche du Marquis de Lansdow ne
(raduction de l'anglris.)
Loxpres, ANGLETERRE, le 29 septembre 1915.
À Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur de la province de Québec, Québec,
Je prends la liberté de Vous informer que la Société de la Croix-Rouge anglaise et l'Ordre de Saint-Jean, à cause des nombreuse. demandes de secours qui leur sont adressées de France ct d'Orient, ont décidé de faire appel à la générosité des citoyens de tout l'Empire, en vue d'organiser une collecte, à domicile ou ailleurs, vingt <Uun octobre prochain, Les fonds ainsi recueillis seront employés uniquement à soulager les souffrances de nos soldats ct de nos marins, d'Angleterre et des Colonies, blessés dans les batailles qui se livrent sur les divers champs de la guerre. Nous avons déjà reçu, pour notre Œuvre, une généreuse assistance ‘ Mais avec l'accroisse. ment des forces anglaises et coloniales, dirigées vers le front, nos dépenses se sont aCCrues en proportion, Nous Vous serons donc vraiment reconnäissants, +i vous voulez bien nous aider, en organisant chez vous cet appel et en nous transmettant les sommes perçues pour les fins ci-dessus mentionnées, Vous m'obligerez aussi beaucoup, si Vous avez la bonté de Communiquer le présent message à votre Gouvernement, Leurs Majestés le Roi et la Reine,
ainsi que Sa Majesté la Reine Alexandra, nous accordent
leur gracieux Patronage. J'ai confiance que, vous aussi, “ous trouverez le moyen de nous venir en aide, LAxsbow NE, l'résident de la Société de Jo Croix-Rouge anglaise.
Malgré les appels réitérés, faits à la charité publique et privée, en ces temps calamiteux de la guerre, je n'ai pas hésité à engager mon concours, et le vôtre, pour cette œuvre de haute bienfaisance, officiellement patronnée par les premières autorités civiles. Il s'agit, en effet, de secourir les blessés de la flotte et des armées anglaises. Parmi eux se trouvent plusieurs des vaillants fils du Cana da. En contribuant à alléger leurs souffrances, nous ferons une action louable et méritoire. En conséquence, je prescris une quête spéciale, dans toutes les églises paroissiales du diocèse, pour le dimanche du trente et un octobre courant, Vous l’annoncerez à votre prône du dimanche précédent, en donnant lecture de la présente cirewlaire. Comme les secours à donner sont urgents, vous voudrez bien faire, à la procure de l'évêché, la remise immédiate des sommes collecté Je les transmettrai aussitôt à qui de droit.
Priant Notre-Seigneur de bénir tous ceux qui contri bueront à cette œuvre, je vous renouvelle l'assurance de mon entier dévouement.
vk ALEXIS-XYSTE,
EV. DE SAINT-HYACINTHE
(No 72)
1. Prières Publiques pour la Paix. — IT. Second appel pour le Fonds Patriotique,
SAINT-HYACINTHE, le 26 décembre 1915
Bi EN CHERS COLLABORATEU RS,
Son Excellence Monseigneur P..F. Stagni, Délégué aposto!;jue du Canada, vient de donner une direction au sujet des prières publiques actuellement demandées pour la paix. Comme sa lettre est rédigée en latin, je vous en communique la traduction française.
Délégation apostolique N. 12900 Ottawa, 23 décembre 1915
Illustrissime et Révérendissime Seigneur,
J'ai appris, ces jours derniers, que le Gouvernement du Canada se Propose de désigner, Par une Proclamation de Son Excellence le Gouverneur Général, Je deuxième jour de janvier, qui sera le premier dimanche de Ja prochaine année, comme un jour d'humbles prières et de supplica tions, En même temps, le peuple de tout Je Dominion
sera invité à faire, en ce même jour, des prières publiques
Pour demander au Dieu tout-puissant, auteur et ami de la paix, d'éloigner enfin de nous les malheurs de Ja guerre qui ne cesse de sévir et de nous accorder au plus tôt la sécurité de la paix.
Cet acte d'un pouvoir civil, qui s'incline devant la puissance et la majesté de Dieu, qui le reconnait comme le maitre de toutes choses et le juge suprème des actions des hommes, mérite, surtout à notre époque, d’être hautement apprécié. Cet acte, en outre, est d'autant plus digne de nos éloges et de notre concours, qu'il ne peut manquer de procurer au Souverain Pontife, au milieu des efforts multipliés qu'il fait pour rétablir la paix dans le monde, la plus grande satisfaction.
C'est pourquoi, je crois qu’il est de mon devoir de communiquer cette décision du Gouvernement aux Archevêques et Evéques du Canada. En mème temps, je me permets de la recommander au zèle de Votre Grandeur. Et, vu que, il y aura bientôt un an, pour répondre à la même demande de l'autorité civile, on a fait des prières semblables dans la plupart de nos églises, je ne crois pas inutile de soumettre au jugement et à la prudence de Votre Grandeur les dispositions contenues dans le feuillet ci-inclus.
Je saisis cette occasion pour demander à Dieu de vous combler de ses faveurs, et je demeure,
de Votre Grandeur le serviteur très dévoué en Notre-Seigneur, (Signé) Ÿ Fr. P.-F, SraGxi, O.S. M.
Archevêèque d’Aquila Dél, ap.
Ces dispositions particulières, auxquelles Mgr le Délégué apostolique réfère dans sa lettre, sont extraites d’une lettre pastorale de Son Eminence le Cardinal Bégin, archevêque de Québec, en date du 21 décembre 1914. Je m’'empresse de les adopter pour les prières publiques qui nous sont demandées cette année.
En conséquence, je règle et ordonne ce qui suit :
Dans toutes les églises paroissiales du diocèse, le
dimanche 2 janvier prochain, on chantera la messe votive
solennelle 7» lempore Bell, qui se trouve indiquée dans nos missels et livres de chant, Cette messe solennelle se Chante avec Credo et une seule oraison ( 1). A la fin de cette grand'messe, on chantera le PSaume serere avec
l’antienne Da Pacem, le verset ct l’oraison qui suit,
2. Le même jour, à l'office de l'après-midi où du soir, on fera la procession dans l'église, avec chant des litanies des Saints et des prières qui suivent.
3 Dans les communautés religieuses, on fera les prieres susdites à la suite de la messe conventuelle.
Son Altesse Royale le Duc de Connaught, gouverneur général du Canada, à décidé de faire un second appel en faveur du Zonds Patriotigne Canadien. Le texte de son document, qui vient de m'être Communiqué, est comme suit :
ee
SECOND APPEL
Il y a un peu plus d’un an, en notre qualité de Prési. dent du Comité du Fonds Patriotique Canadien, nous derandions à tout le Pays de participer à la formation de ce fonds, dans le but de secourir les familles de nos braves soldats qui sont sur la ligne de feu.
Nous Connaissions bien la générosité des Canadiens, Mais nous ne Pouvions pas prévoir le résultat obtenu. Les souscriptions pleuvaient de toutes parts, et S'élevaient en peu de jours à la Somme totale de $6,000,000.
(1) Colore violaceo, sine Gloria et cum Benedicamus Domino in fine ‘
po
Cette somme, toute considérable qu'elle puisse paraître, suffit à peine aux besoins de tous les jours, et la paix dûtelle être conclue à brève échéance, il nous faudra dépen ser la balance de ce fonds, avant même que nos soldats soient revenus au pays.
Le Comité soutient aujourd'hui 25,000 familles, soit environ 80,000 personnes,
Le nombre des demandes de secours va augmenter, de mois en mois, à raison de l’enrôlement, et, si la guerre se Poursuit jusqu’en 1916, on prévoit qu'une somme de $8,000,000 sera requise pour y répondre. Cette somme ne représente, après tout, qu’un dollar pour chaque citoyen de ce pays. Aussi, on admettra qu’on accomplit facilement un acte de patriotisme, en souscrivant ce montant, si l’on songe aux sacrifices que font nos soldats sur les champs de bataille,
De toutes parts, on a fait appel aux sentiments géné-
reux des Canadiens, et partout on a répondu avec empressement, et sans compter ; néanmoi nous avons con-
fiance qu’ils n’hésiteront pas à souscrire de nouveau au Fonds Patriotique, afin de continuer l’œuvre admirable de ce Comité durant l’année 1916, et de soutenir les familles de ceux qui combattent au loin, sur terre et sur mer, pour la cause du Roi, du Canada et de l’Empire.
(Signé) ARTHUR Président, Fonds Patriotique Canadien.
Hôtel du Gouvernement, Ottawa, le ref janvier, 1916,
Comme vous le remarquerez, ce n'est pas une quête que demande le Gouverneur Général, mais bien une souscription de la part de chaque citoyen pour l’œuvre si humanitaire que poursuit le Comité du Fonds Patriotique
Canadien. En conséquence, vous ne ferez pas de quètes
dans les églises Mais vous inviterez vos fidèles à souscrire
aussi généreusement que leurs moyens Peuvent le per
metre. Pour recueillir ces souscriptions à domicile, vous Choisirez des hommes de bonne volonté, qui devront Vous faire rapport des sommes déposées entre leurs mains, Vous voudrez bien, ensuite, en faire la remise, à Ja pro cure de l'évêché, aussite ‘ue possible, Je Jes expédierai alors à qui de droit.
Vous lirez Ja presente cireulaire au Premier prône aprés SA réception,
En vous priant d'agréer mes nu illeurs vœux pour a nouvelle année, je vous bénis, avec tous Vos fidèles, au nom de Notre Sc gneur
"Æ A\LEXIS XYSTE,
EV. DE Sani I ACINTHE.
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
1. Keine de la Paix, priez POUr nous, — I[, Croisade pour la pais Par le Rosaire, III, Ordre Indépendant des Forestiers, — IV. Le Canada Ecclésiastique,
SAINT-Hyacixrne, le 2 février 1916,
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Plusieurs évêques du monde atholique, — interprètes en même temps des vœux de leurs prêtres ct de leurs fidèles—, ont Supplié le Souverain Pontife de vouloir bien ordonner l'addition, à la fin des Litanics de Lorette, de l'invocation suivante : Regina Pacis, ora Dre nobis. Cette demande était motivée par le désir de Procurer au beuple chrétien un Moyen facile de solliciter, par l'intercession de la B, V. Marie, le bienfait tant désiré de la paix. Le Saint-Père s’est empressé d’exaucer ces diverses Suppliques, par décret de la $. C, des Affaires Ecclésiastiques : ‘aordinaires, en date du 16 novembre 1915. En vertu de ce décret, chaque Ordinaire est autorisé, pour son diocèse, à permettre que, dans la réci tation des litanies de la sainte Vierge, pendant la durée de la présente guerre, l'on ajoute, après la dernière invocation à la Reine du Très-Saint- Rosaire, celle qui suit : Reine de la Paix, Dries pour nous.
Usant du Pouvoir qui m'est ainsi accordé, je permets avec bonheur, selon les précisions du décret, d'ajouter l'invocation susdite aux litanies ordinaires de Ja sainte Vierge,
Pour répondre aux désirs du Pape, il me semble, bien chers collahorateur«, que nous ne devons pas nous con tenter” de la récitation de cette courte invocation à la Reine de la Paix. Comme vous le savez, la calamité de la guerre, au lieu de s'apaiser, va toujours s'aggravant. Il faut, en conséquence, que nos prières deviennent plus nombreuses et plus ferventes. Voilà bien ce que nous demande notre Père à tous.
Au cours de son allocution aux Cardinaux, à l'occa sion de la fête de Noël, S. S Benoît XV, faisant allusion à la guerre et aux vœux que le Sacré Collège venait de lui exprimer, a dit :
“ Ce n'est que trop vrai : un nuage de tristesse enve ‘“loppe, cette année encore, la joyeuse solennité de “ Noël, et, en nous présentant au nom du Sacré Collège + l'expression de sentiments qui s’inspiraient de cet anni “ versaire si doux, vous n'avez pas pu, Monsieur le Car * dinal, écarter de votre parole émue le deuil de la dou- “leur commune, (Que nous tournions, en effet, nos
regards, vers les régions voisines ou vers les régions
+ éloignées, le spectacle cruel d'un carnage humain continue à nous frapper. L'année dernière, nous déplo rions, en pareille circonstance, l'étendue, l’acharnement, les effets de l’effroyable conflit. Nous devons aujourd'hui en déplorer le développement, l’obstination, l'outrance aggravée par ces circonstances de mort
qui, du monde, ont fait un hôpital ou un ossuaire, €t
de l'apparent progrès de civilisation humaine un recul
d'antichristianisme
+4 Combien de fois, durant les mois de notre pontificat
— que le fatal retard de toute conciliation des contesta
tions humaines nous a fait paraître si longs—, combien « de fois nous nous sommes, du fond du cœur, réfugié
** dans la prière, comme à l'unique salut ! Car enfin, si ** Dieu ne vient Pas à notre secours, que pouvons-nous, ‘pour ce qui nous cencerne ? Rien, à coup sûr...
‘Nous conformant à ces divines paroles, par lesquel ‘les, en une circonstance analogue, Notre Scigneur ** Jésus-Christ _traçait à ses disc iples une ligne de con ‘* duite qui, plus que jamais, aujourd'hui, nou« apparait ‘comme une direction sûre, nous avons dans le cœur, à ‘* l'instar de l'Apôtre des Nations. une grande espérance ‘* contre toute Cspérance humaine : in “pem contra spem : ‘‘et c'est en Dicu, uniquement en Dieu, que nous pla ‘* çons notre confiance, invinciblement soutenu que nous
‘ som nes par la promesse toute puissante, impliquée par
‘* ce reproe paiiole et rassurant : modice fidei, quare “* dubitasti ? NW glorifiera son nom, nous en sommes sûr, ‘*en nous sauvant ex 4ac hora, même si, durant un long ‘‘ temps encore, il ajoute : wume Judicium est mundi,
‘* Cette confiance, qui vit dans notre âme à chaque ‘* jour de l'année, se nourrit ct s'affermit d'une manière ‘* particulière, quand un doux anniversaire ravive en ‘* notre pensée le consolant spectacle de ce qui arrive ‘* dans la grotte de Bethléem.
‘ Le spectacle de Jésus naissant se complète par la vue ‘* de Marie, dans laquelle la foi des croyants ne consi- ‘* dère pas seulement une Mere divine, mais encore une *“ divine Médiatrice entre l'homme rebelle ct Dieu mise ‘“ ricordieux. Elle est l’aurora Pacis rutilans parmi les ‘* ténèbres du monde bouleversé : elle est celle qui ne ‘“ diffère pas de supplier son Fils d'accorder le retour de ‘ la paix. encore que vondum venit hora ejus:; elle est ‘* celle qui, toujours prête à intervenir pour secourir la ‘“gémissante humanité à l'heure du péril, préviendra ‘* avec plus d'empressement encore aujourd’hui nos sup- ‘< plications
_— HN
Quand l'homme a endurei son cœur et que fa haine a envahi la terre ; quand le fer et le feu font rage ‘et que le monde retentit du bruit des armes et des #* gémissements ; quand les prévisions humaines se sont ‘révélées trompeuses et que tous les bienfaits de la civi
+ lisation vont disparaissant, la foi et l'histoire nous indi
** quent, comme unique espérance de salut, la Toute ** Puissance suppliante, la Médiatrice de toute grâce, 6 Marie. ....., et alors, avec une ferme confiance nous “disons: Moine de la Paix, prices pour nous
Ces paroles du Pape, bien chers collaborateurs, nous indiquent, en vérité, à l'heure présente, un devoir impor tant, Nous devons penser à introduire, dans le terrible conflit des nations belligérantes, une arme nouvelle, pour obtenir enfin une paix juste et bienfaisante à tous. L'arme, nouvelle et ancienne, dont il faut se servir, est celle qu'on a peutêtre trop négligée jusqu'ici. Ecoutons donc maintenant l'Apôtre nous dire : /ndua mur arma lucis, revétons les armes de lumière (17. Oui, ce sont les armes surnaturelles qui seules peuvent toucher le cœur de Dieu ; car c'est le bras tout puissant du Dieu des armées qu'il faut vaincre, Et nous ne le vainerons que par un retour sincère à sa loi, par nos sacrifices ct par nos prières. C'est pourquoi, je viens aujourd’hui vous inviter à revêtir les armes de la prière, et à vous enrôler, avec vos fidèles, dans une croisade sainte.
Dieu le veut l'appel du Vicaire de Jésus Christ !
Afin que nos supplications soient plus pressantes, nous les ferons passer par la médiation de la Vierge Marie. Invoquons la, sans doute, par son titre de Æeine de la Paix : mais invoquons la surtout par la prière qu'elle aime le plus, par le saint Rosaire, Oui, voilà l'arme que tous nous devons prendre,
(1) KRom,, NI, 12.
C'est pourquoi je désire voir s'établir partout, dan. le diocèse, une croisade Pour la paix par le Rosaix ses Are, plus nombreux et plus pressants qu'une armee ran gée en bataille, sauront bien vaincre toute re istan Ces. Comme autrefois saint Dominique priait, duns le
temple de Muret, pour la paix de l'Eglise, prions tou aujourd'hui pour la Paix du monde,
Pour donner à cette croisade une force pratique et eit
cace, je désire l'organiser sur le modèle de l'A, Û
du Rosaire Perpétuel, que S. S, Benoit XV vient lui même de rec ommander, instamment, à cette fin, dans sa lettre du 18 septembre dernier au Père Becchi, directeur du Rosaire Perpétuel, en Italie. Voici done ce que je viens proposer à votre piété, comme pratique de chaque semaine, pour demander Ja « éssation de la guerre. Cha- ‘ue paroisse du diocèse, acceptant le jour de la semaine qui lui est fixé, «erait représentée, ce jour là, à l'Eglise, bar des groupes de Personnes qui, en succession d'heure en heure, autant que possible depuis six heures du matin Jusqu'à six heures du soir, réciteraient le Rosaire où chapelet, dont la prière serait ainsi ininterrompue pendant tout le cours de la journée, Nos Communautés d'hommes et de femmes sont invitées à S’unir aux fidèles ct à accepter le jour qui leur est assigné, en priant ainsi dans leur chapelle particulière, Une personne, sans doute, Peut suffire pour une heure, et douze Personnes pour la lournée : mais dans les paroisses et communautés nom. breuses, j'espère qu’il se trouvera, Pour chaque heure, un bon nombre d'âmes de pieuse volonté, Pour cela, il serait utile que MM, Jes curés invitassent leurs fidèles à venir s'inscrire à la sacristie, avec l'heure de garde qui aura été choisie. Il serait désirable, aussi, qu'en dehors des offices, et quand le groupe est assez nombreux, le Rosaire fût récité à haute voix
Le tableau suivant ind: Uie + nmentles jours de l
semaine sont assignés aux diverses paroisses et communautés. Il renferme deux séries, composées de sept groupes chacune : la première pour la cité de Saint-Hyacinthe, la seconde pour tout le diocèse, divisé par comtés.
1èRE SÉRIE — Cite de Saint-Hyacinthe
Dimanche. — La Cathédrale, le Patronage de S.-Vincent de Paul
Lundi. — Le Séminaire, les Sœurs de Sainte-Marthe
Mardi. — La paroisse de N.-Dame du Rosaire, les Dominicains, les Sœurs de Saint-Joseph
Mercredi. — Les Frères du Sacré-Cœur, les Frères Maristes
Jeudi. — Les Sœurs de la Présentation : Pensionnat, Ecole Normale, Couvent de Lorette, Aca démie Prince
Vendredi. — Les Sœurs Grises : Hôpital, Hospice, C vroir, Métairie
Samedi. — Les Sœurs Adoratrices du Précieux-Sang
21ÈME SÉRIE, — Paroisses urbaines et rurales.
Dimanche. — Les paroisses situées dans les comtés de Brome et d’Iberville
Lundi. — Celles du comté de Bagot
Mardi. — Celles du comté de Missisquoi
Mercredi, — Celles du comté de Richelieu
Jeudi. — Celles du comté de Rouville
Vendredi, — Celles du comté de Saint-Hyacinthe (la ville exceptée )
Samedi, — Celles des comtés de Shefford et de Verchères.
Je ne pais mieux terminer qu'en empruntant à S. 5. enoît XV ces paroles d'exhortation,exprimées dans sa let-
tre citée plus haut. Les membres de la Confrérie du Saint-
Vosaire, érigée dans toutes les paroisses, sont particuliè rement invités à les méditer et à les mettre en pratique
*“ La tristesse et la gravité de l'heure présente, la croissante fragilité des esprits, la nécessité ressentie depuis trop longtemps déjà de ramener parmi les nations bouleversées le bienfait de la paix qu'elles ont perdu, nous prouvent, avec la clarté propre aux signes de Dieu, que des prières insistantes et incessantes conviennent aujourd'hui plus que jamais Poar conjurer la divine clémence de concéder enfin une trève compatis {
sante au cours de la justice vengeresse. :
“Qu'ils prient donc tous les dévots du Rosaire. Que, jour et nuit, ils lévent vers le ciel leurs bras, implorant
' ‘“* le pardon, la fraternité, lapaix, Et, comme autrefois
“le peuple élu triomphait, quand les bras de son chef {
‘* étaient levés vers le ciel, qu'il triomphe Maintenant, par
‘* la réalisation de son immuable désir de la paix, le Pere ‘* des fidèles, appuyé sur les bras de l'armée suppliante ‘ des dévots de Marie (1 EE
Le 2 juin 1915, le Saint-Office a émis un décret relatif à L'Ordre Indépendant des Forestiers. Pour votre information, je vous en communique aujourd'hui le texte, 1]
donne une règle de conduite Pastorale que vous devrez suivre aussi
l'égard des autres sociétés neutres.
DECRETUM SANCTI OFFICIT
circa Societatem vulgo dictam Independent Order of Foresters in Dominio Canadensi,
Feria IV, die 2 mensis junii 1915, Emiet Rmi Patres Cardinales Inquisitores Gencrales sequens decretum emi serunt :
‘“ Quod spectat ad Societatem /vdenend nt Order of + Æoresters in Dominio Can
adensi, attentis noviter dedu *.
‘ftis, non constare eam esse accensendam
inter sectas
(1) Le Rosaire pour tous — janvier 1916,
‘* damnatas ; hortandos tamen fideles ut se abstincant a
‘* nomine huic socictati dando, ab ipsa societate occa
‘* sione funerum invitanda, et ut catholicis societatibus ‘* potius adhaereant ; omnem vero speciem communica
‘* tionis in divinis esse <edulo vitan dam
En publiant, depuis plusieurs années, / ana
Leclésiastique, Va Maison Beauchemin, de Montréal,
rendu au public canadien un grand service \ for dévouement, de patientes recherches et de sacrifices } niaires, elle est parvenue à donn cet annuaire du « gé et des communautés religieuse. une importar commu On a mème dit : ‘Aucun clergé du mo
de un semblable recueil de renseignements
i précis, aussi complet et aussi commode
éditeurs méritent, pour leur œuvre, nos félici tations ; mais ils ont droit aussi, il me semble, de compit sur notre coopération, Il serait bien malheureux que tre defaut d'appréciation pût contribuer a dispari d'un annuaire ile pour tous les prètres, tous gieux et toutes les commenautes du Canada. Pour prew nir cette disparition, il importe de donner aux éditeurs un encouragement pratene ia pourquoi, pour ma part, à l'exemple de plusteu vêques, je régle que, à partir de cette année, chaque ré devra acheter, au compte de la Fabrique, un exempbure du Cavada Æicl'siastique. Comme il juste, les exemplaires successifs devront
lans les archives paroissiales
vus priant de lire la présente circulaire à votre
prochain prône, je demeure votre tout dévoué et affe
tonne en Notre Seigneur.
%k ALEXIS-XYSTE,
EV. DE SaINt-HVACINTHE.
QUÆSTIONES
IN
Ecclesiasticis Sancti- Hyacinthi diwcesis collationibus anno 1916 disputandæ
IN SESSIONE VERNA
EX SCRIPTURA SACRA
Demonstretur Epistolam Catholicam Beati Jacobi Apos-
toli vere esse autl enticam, Integram et canonicam,
EX THEOLOGIA DOGMATICA
De cultu Sacratissimi Cordis Jesu : ejus objectum, lcgitimitas ct utili
HI
EX THEOLOGIA MORALI
Petrus, parochus, dic Commemorationis Omnium Fidelium Defunctorum, a variis Personis missas pro defunctis postulat et accipit Die vero sequenti, missarum stipen dia pinguiora sponte ci offeruntur ; statim, ex missis die Præcedenti collectis, Quinquaginta mittit ad Paulum, sacerdotem ejusdem diæcesis : ct Quinquaginta ad alios sacer-
otes eXtraneos, personaliter sibi visos : nihil aliud petens nisi ut missæ celebrentur. Durante mense Novembri ; plures missas iales cantatas (grand'messes ) tam pro vivis quam pre defunctis a variis personis accipit ; ne vero
aliquod detrimentum patiatur six € pro seipso, sive pro sua
Ecciesia, has omnes servat per annüum, et quidem cum emolumento, cum ex locatione stipendiorum sex per cen tum recipiat. Tandem, durantibus vacationibus, deficien
tibus, missarum stipendiis, a Jacobo, sac erdote diweesis vicinioris, trigenta missas postulat, dicendo se haberc licentiam sui proprii Episcopi hujuscemodi agendi, qua licencia non est nisi presumpta.
Quæeritur
LE — Quænam sit legislatio canonica de collectione, transmissione et tempore satisfactionts missarum ?
LE. — Uirum Petrus in omnibus his adjunetis bene ses gererit ?
EX SACRA LITURGIA
Bencdictio aquæ est-ne præceptiva, singulis + dominicis, in ccclesiis parochialibus ?
Utrum in ecclesiis fontem baptismalem habentibus, aqu& benedictio in pervigilio tam Paschatis quam Pente
costes sit præceptiva ?
IN SESSIONE AUFUMNALI EX SCRIPTURA SACRA
Quænam sunt præcipua puneta tam dogmatica quam
moralia Epistolæ Catholicæ Beati Jacobi Apostoli ?
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Utrum Christus in cœælo adhuc oret pro nobi
Utrum oratio Christi fuerit et sit semper eva
ul EX THEOLOGIA MORALI
Joannes, sacerdos, semper missas acc
permultas, aliquando perpaueas habet. Q
tas habet, amicis suis illas pure distribuit, et præsertim ad Jacobum, sacerdotem Pauperrimum ritus Melchitarum, Oriente degentem, perplures mittit, sed cum lucro, nam
€X unoquoque stipendio istarum missarun decem asses
(sous) sibi retinet et ratione cambii, ét ratione sui Jabo
‘ — SUA Vasa, vestes ct supellectilia sacra emit apud Congregationem Religiosorum et in pretium dat missas quibus non potest satisfacere : — ferentibus missas, jus la taxam determinatam, dicit has omnes missas ad Episco PUM nt et nonmisi post longissimum tempus celebrari :
sed adalit se libenter illas infra paucos dies celebrare, ï duplicetur taxa. Juando vero perpaucas habet, cum Cognoscat mercatorem, qui colligit missas, ab co tot pos tulat quot potest : — celebrat missas pretio inferiori taxa determinata : — offerentibus missas gregorianas, cum non
si semper liber, sese offert, pro his triginta gregorianis,
ad quindecim missas celebrandas in altaribus privilegiatis :
— tandem omnia, quibus indiget, emit et in pretium sese obligat ad celebrandas missas ad intentionem mercatorum. Qucwritur Î. — Quænom sint Præcipuæ pœnæ contra mercimo nium missarum ?
[. — Utrum Joannes benc sese HCrerit in his relatis
idjunetis et num aliquas poenas ineurrerit ?
I\ EX SACRA LITUR:iIA
b nomine Keliquiarum intelligatur
couditiones requirantur ut festum Re
isitione et asservatione ?
MATERIA
a junioribus presbyteris tractanda in examinibus
anni 1916
IN PRIMA SESSIONE
(die 4 Maïü habenda) Jractatus dogmaticus De l'erbo LIL De Rebus, complectens omnia
et XII Concilii plenarii Quebecencis
Materia examinis :
{ncarnato. — Pars capita Titulorum XI primi.
Materia concionis : De Cultu Sacratissimi Cordis Jesu.
IN SECUNDA SESSIONE
(die 19 Octobris habenda)
Theologiæ Moralis tractatus De Il et IV De Re
Materia examinis :
Justitia, Jure et Restitutione. — Partes bus et De Judiciis, complectentes omnia capita Tituloru XLIE et XIV Concilii plenarii Quebecencis primi.
Materia concionis : De obligatione restitutionis.
1, Kéglement du prochain carëme Devoir II. Nouvelle ste d con Compte renda des ceuvr
de la pénitence Haordinures, 2 JA
ier 1916,
BIEN CHERS Col
Je vous communi ue le re glement du prochain Comme les années précédentes, il mentionne k ad
louctis-
°ements apportés à la loi wstinence, le 7 février 1912,
par la S. C. du Concile, Veuillez le lire et l'ex] liquer
vos fidèles, 1 — Le jeûne demeure obligatoire pour chacu jours du carème, excepté les dimanche — Il sera permis de faire gr dinan es du carême, à tous les rcpa 3. — Tous les mercredi: et vw ndredi Jours d'abstinence à tous les rc sera permis de faire gras, t les lis, mar eudis, sans excepter ceux di la Semaine sainte, et les samedis, excepté celui di la semaine des Qu s et le Samedi saint mais, dans cc jour de faire g qu un seul re loutc Personnes, non soumises à la loi du
Ment'excusées où dispensées de je
STAS AUX (rois repas,
ON
$ — est défendu, même le dimanche, sous peine de faute grave, à tous ceux qui observent le jeûne, à ceux aussi qui en sont excmsés ou plement dispensés, mais qui profitent de l'indult p user d'aliments gras, de
faire usage, au même repas, de la viande et du poisson.
IL y a, toutefois, exception jour les exemples, C'esta-dire
les enfants qui n'ont pas atteint l'âge de sept ans, Ceux qui n'ont point l'usage de la raison, et entin ceux qui sont afñigés d'une maladie ou infirmité incompatible avec le jeûne ecclésiastique, parce qu'ils sont absolument en dehors de la loi,
6. — Pour compenser ces adoucissements, apportés par V'Eglise à la loi du carême, les fidèles devront être exhortés, à plusieurs reprises, durant la sainte quarantaine, à s'appliquer d'une manière particulière à la pratique de la pr'ère, des bonnes œuvres et de l'aumone.
7. — Min de faciliter l'accomplissement de ce devoir de l'aumône, MM. les curés devront placer, dans leurs égli ses, un tronc portant cette inscription : <fwmênes du cartme. Les directeurs et directrices des maisons d'éducation et de charité feront de mème dans leurs chapelles. Chaque fidèle doit la faire, en proportion de ses moyens, selon le nombre et la gravité de ses péchés. Les chefs de famille l'acquitteront pour leurs enfants. Mais les pau vres, qui ne pourraient rien donner, devront y suppléer, en récitant, chaque semaine du carème, cine later etcinq Ave, pour les besoins de l'Eglise et du divcese.
8. — J'outes les aumônes devront être transmises à la procure de l'évêché, aussitôt apres le dimanc he de Quast
modo, afin de servir au soutien des «œuvres dioi ésaines.
En annonçant à nos fidéles le saint temps du carème, ne manquons pas, mes chers collaborateurs, de nous rap
peler, et de rappeler à tous, le devoir de la pénitence. I
Y a ici un commandement formel, universel, commina toire, 7 rous ne faites Pénitence, a dit Notre-Scigneur, TOUS Pértres dous (1). Et pourquoi périrons-nous ? Parce ‘ue nous sommes pécheurs, et qu'après la perte de l'inno cence baptismale, il ne reste plus d'autre voie ouverte au ciel que celle de li pénitence Pourquoi encore 2 Parce que la chair conspire contre l'esprit et nous pousse sans cesse au péché. En conséquence, dit saint Paul, vous ne vivrez de la vie de la grâce que si vous mortifies par l'esprit les penchants déréglés de la chair (2 È
Nous sommes done tous obligés de faire pénitence,
Et d'abord, il est évident que c'est un devoir et une nécessité pour ceux qui sont tombés dans des fautes mor telles, Non seulement la justice leur fait un devoir de réparer la grave injure qu'ils ont faite à Dieu, mais la cha rité, qu'ils se doivent à eux mêmes, les oblige encore à se voustraire par la pénitence aux peines éternelles qu'ils ont encourues, Après s'être réconciliés avec Dieu, ils doi vent continuer à faire des actes expiatoires, parce qu'ils
tent redevables de peines temporelles, qui doivent néces
srement être expiées dans cette vie où dans | autre.
La pénitence est également nécessaire à ceux qui n'ont péché que véniellement, parce que le péché véniel blesse
aussi les droits de Dieu et lui fait une injure réelle, quoi
‘que moins grave, [Il nous assujettit d'ailleurs à des pe
nes temporelles,
Bien souvent aussi la charité envers le procl QTES obl à des actes d'expiation pour les autres, C'est ainsi ‘ie nous ÿ sommes spécialement tenus, lorsque par notre Concours où notre connivence nous avons été la cause de
la chute de notre prochain,
Les temps de calamités publiques
versons, doivent encore être pour nous
tu) Ene, -NITE à = .fà KRom., VIII, #3
üueulier de pénitence, Comment pourrions-nous espié
rer de voir cesser totalement ces calamités, en par ticulier da guerre cruelle qui accumule chaque jour les ruines et la mort, lorsqu'une multitude de péché: et de scandales continuent de provoquer la coler du ciel ? Hélas ! la malice et le nombre des désordres est rand aujourd'hui dans le monde, qu'il est à craindre que Dieu ne vienne à sévir encore plus sévérement qu'il ne l'a fait jusqu'ici En cfet, l'Écriture sainte nous apprend, etnox catéchismes constatent, qu'il y a des péchés dont la malice extraordinaire provoque la ven geance de Dieu en ce monde méme. C'est pourquoi on leur donne le non de péchés qui crient vengeance au ciel D'ailleurs, dans l'autre vie, Dieu ne punit les pécheurs qu'individuellement, et pour cette raison sa justice exige que les péchés, dont des sociétés ou des nations entiere se rendent coupables, soient punis dans ce monde. Or, combien ne voit-on pas régner aujourd'hui de désordres public, auxquels une multitude de personnes prennent part, soit par une coopération active, soit par une coupa ble connisence ? L'incrédulité, l'impiété, le blasphéme, le faux serment, la profanation du dimanche et dechoses saintes n'ont jamais été si répandus : les atta ques contre la religion et ses ministres, contre l'Eglise et ses droits sacrés, n'ont jamais été si fréquentes : et les péchés qui offensent Dice d'une manière directe et immédiate n'ont jamais été commis avec plus d'audace et de publicité. Que d'hérésies, de doctrines fausses et immorales ne répand-on pas au moyen de livres impies, de romans obseènes, de mauvais journaux et d'autres écrits de tout genre que la presse ne cesse de reproduire ? Que de moyens n'emploie-t-on pas pour engager les chrétien: légers et inprudents à lire ces écrits, et même à s'y abon ner, afin de pouvoirles lire résuliérement? Xe profite-ton
pas aussi des congres, des réurions scientifiques et des
iblées populaires, pour répandre les erreurs plus attire ligie setles plus antisociales 2 Ne d tlorce-ton Pas sans cesse de propager ces <ocictes impiic s, OÙ ces Societé Neutres, que le Saint Siège a si souvent condam nees où réprouvees, et d'v affilier d'imprévoyants jeunes ÉENS, au mépris des engagements solennels qu'ils ont pris de rester toujours fiaèles à l'Eglise leur mére ? Que de péchés ne <e commettent js dans les danses, les bals, les cinémas, les spectacles et tant d'autres assemblées publi ques ? Tous ces abus doivent né: essairement affaillir Ja foi et produire une grande « orruption de meurs : et, de lors, il n'est pas étonnant que la colère de Dieu se co
irritée contre les nations qui s'en rendent coupables.
ÎLest donc bien née ssaire, mes chers collaborateur , d'employer du plus en plus les movens les plus effiea vs pour désarmer le bras de Dieu. S'il n'est pas en notre pouvoir de faire disparaitre les désordres « nous entou rent de toutes parts et d'amener ur retour général à pratique des devoirs religieux, eflorcons nous du moins, selon les moyens à notre disposition, d'obtenir la conver sion des pécheurs sur lesquels nous sommes à même d'exercer une salutaire intluen lrofitons du présent CATeme pour apaiser la colére dé Dieu par le jeûne, l'al tincnce et les autres pratiques de pénitence, Adressor à Dieu les plus ferventes prières, afin que, touché de com Passion envers tant de chrétiens egarés, il leur accorde la grâce d'une sinecre conversion, Implorons l'interc ession dé la Bienheureuse Vier Marie, en récitant dévou ment le rosaire, Multiplions les aumones en laïeur des pau vres, et _contribuons par nos largesses au soutien €t au développement de toutes les bonnes œuvres Qui sait si, Par nos efforts communs, nous ne parviendrons pas à fléchir la colere de Dieu, à détourner les 1 ouveaux châti
ments dont il nous mena CG EUX attirer Surtout see regards
bienveillants sur la sainte Eglise et sur le Pont qui la
MICROCOPY RELOLUTION TEST CHART
(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)
] u rs g
UE
It LS
APPLIED IMAGE _lne
1653 East Main Street Rochester, New York 14609 USA (716) 482 - 0300 - Phone
(716) 288 - 5989 - Fox
gouverne durant les temps tourmentés que nous traver sons.
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Une nouvelle lise des confesseurs extraordinaires, dans les diverses communauté» du diocèse, est devenue néces-
saire. En conséquence, je révoque celle de 1908 et je
la remplace par la suivante, qui sera en vigueur jusqu'à
nouvel ordre, ACroN-VAr
Couvent de la Présentation et Académie de Saint-Gabriel : reli
gieuses, religieux et élèves pensionnaires, — M. le curé de Roxton Falls.
BEDFORD Sœurs de Saint-Joseph. — M, le curé de 'éfe Aiver. BELŒTT
Couvent des SS. NN. de Jésus et de Marie : religieuses et élèves pensionnaires, — M, le curé de Suint [ilaire,
Iospice Saint-Victor : religieuses et personnel, — M. le curé de Belxil,
CLARENCEVILLE Sœurs de Saint-Joseph, — M. je curé de Sain/Georses. DUNIHAM Sœurs de Saint-Joseph, — M, le curé de Frelighshurs. FARNHAM Couvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires, — M. le curé de l'Ange-Gardien,
Hospice Sainte-Elisabeth : religieuses et personnel, — M. le curé de Hedfo
ÉRELIGHSBURG
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires, — M. le curé de Punham.
GRAND
Uouvent de ja j'résentation : religieuses et élèves pensionnaire M. le curé de Wilton.
Académie du Sacré. Cu ur : religieux et élèves pensionnaires M. le curé de 'orton l'on,
DENR° or
it de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires, — M. le curé de Suis, hastien,
IGERVIL IR
Uouvent de la Congrégation de N.-Dame : religieuses et élèves bensionnaires, — M, le curé de Sabreruis,
Collège et Juvénat des Frères Maristes : religieux et juvénistes,
M. le curé de Su/u/-qr soire, KNOWL TON
Sœurs de Sunt Joseph. — M, le curé de iéelshurg, MARIEVH 13 Couvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires M. le curé de Sainte. Ange Iospice Sainte-Croix : religieuses et personnel, — M. le curé de VD du Richelieu,
NOTRE-DAME-DU-RiciiEt IEI
Noeurs de Saint-Joseph, — M, le curé de Warieville,
ROXTON Fatis
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires, — M. le curé d'en l'ale,
Granby,
Couvent de la Congrégation de
pensionnaires, — M.
Hôpital Général : religieuses et personnel. M, le curé de Damedte-Sorel,
Mont Saint-Bernard et Académie du Sacré-Coeur
élèves pensionnaires, — M, le curé de Sante dre NWELISEURG
Couvent de la Présentation : religieuses etélèves pensionnaires, M. le curé de A‘nos/ton,
SAINT-ALEXANDRE
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires, — M. le curé de .V.-2. Stanbridse.
Doeurs de saint loseph
Dueurs de Kaint-Jofeph. = Me curé de
Couvent de la Présentation : rel sieuses et élèves pensionnaires, —
M. le curé de Susnr -L'risié Soeurs de la Sainte Famille. — A, Je uré de A,
Coilège de Sainte-Croix : religieux et élèves Pensionnaires,
curé de Sin/ Paul SUINT-CHARIES
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves Pénsionnaires,
M. le curé de Saint. Mure, SAINT-DENIS
fouvent de la Congrégation de N.-Dame : religieuses et éleves
Pensionnaires- — A, le curé de Sunt- Chartes
Hospice Saint-Louis : re] SSesretmpersannel, M leu nier du Collége,
College des Clercs de Saint-Viateur : religieux et éléves pension
aires, — M, le curé de Sans lutoine,
urs des SN, Coeurs de Jésus et de Marie, — M. ie curc de
Saint-Denis,
SAINT-DOMIN Te à
Suint-Joseph, — M, le curé de + tnt lie
SANE-EUHREM Ur ION
Couvent de la Présentation : religieuses et éleves pensiontiaires, —
M. le curé de Suns Paderien SAINTE AIRE
uvent des SS. NN. de Jésus et de Marie :
religieuses et eleves
pensionnaires, — M, le curé de Suis 1
SUNI-HEGUES
touvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires, —
M, le curé de Sosn/-Simon, SAINTES ACINTHE
cnfation : religieuses, novices et postulan
tes, — Mur CP. Chouette.
nnut de la l'risentation, — M Fabhé A, Vézina
Vormule : religieuses et élèves pensionnaires — M, lalbl A. Dubreuil,
ent de Lorette : religieuses et élèves pensionnaires, Fabbé G. Roy.
Dieu et Hospice Saint Charles : vel 5, novices el pos
tulantes. == M, le chanoine Th Proulx : personnel. — M
le premier vicaire de la cathédrale.
Sainte Geneviève et Metairie Satnt Jos religieuses «
personnel. — Le Kév. Père Directeur du Fatronag
loratriess du Précieur-Suns : religieuses, novices et pos
tulantes, — M, le chanoine F.-Z. Decelles Suiut-foscph : religieuses, novices, postulantes et juve- 8. Mgr JE. Guertin
le Sainte- Marthe : religieuses, novices et postulantes, -
M. le curé de la cathédrale.
état des Frores Marbtes. 2 M, abbé L. Pratte
inciule des Frères du Sucré-Cnur 2 véligieux, novices et postulants. — M, l'abbé E, Gervais,
Juvénut des Frères de Suint Vincent de Paul
gieux et juvénistes. M l'abbé A. Lafond,
re
MNDTEAN- Bass
ouvent de la Présentation + religieuses et cleves pensionnaires
M. le cur 0 Wei SUN I-JosEpi pe Sorti Poeurs de Saint-Josenli,— A, le:curé de uv SAINT Jeu Poeurs de Saint-Joseph, — M, le curé de Sur /rre SUNI-LIROIRI voeurs de Saint. Joseph, — M, Je curé de SUNTE-MA DEL EI Soeurs de Saint-Joseph, — 1, Je curé de Sn or SANI-Makert
Soeurs de Saint-Joseph, — M, le curé de Sy SAINL OURS
Couvent de Ja Présentation et \cadémie de l'instruction chre
tienne : religieuses, religieux et élèves pensionnaires, — M,
le curé de Sym An,, SAINT Pi
Couvent de la Présentation et Académie du Sa gieuses, religieus et élèves Pensionpaires
Suint-Deminique, SAINT-ROBEKI Soeurs de Saint-Joseph, — M, Je cure de Saint SAINT Roctt
soeurs de Saint-Joseph, — M, le curé de SuintOurs
SAINTE RESATTE
Soeurs de Saint Joseph, — M, le curé de NAINT-SIMON
Soeurs de Saint Joseph, -= M, le curé de
SAINTE VICLOIRKE
Soeurs de Saint Joseph. — M, le curé de
I.es confesseurs extracrdinaires, ainsi noimmes, sont in vités à relire les régles tracées dans ma cireulaire (No, 15), en date du st" février 1908, IS constateront que l'office dont ils sont chargés n'est pas facultatif Ie sont obli
remplir aux époques déterminées par Île
# Quater in anno, disent nos Ordonnances syno
# delicet in singulis hebdomadilus quatuor temporum # confessarius ab episcopo cligetur, quem omnes et sin # gulk&e moniales, novitiæ et postulantes in sacro tribunali + sedentem adire debebunt, etiamsi forte confessionem ‘* sacramentalem apud ipsum peragere non intendant : et + quamdiu durabit extracrdinarii confessarii officium, non # licebit ordinario confessario, quacumque ex causa, ad ‘“ domum accedere (5) 7",
Les qualités, que doivent posséder les confesseurs des religieuses, sont ainsi énumérées par les mêmes Ordonnan ces : ** Per viscera Christ confessarios monialium instan “ter hortamur, ut dignos se exhibcant dispensatores mvs ‘teriorum Dei et duces expertos in viam riectionis
# Sint ill morum gravitate, prudentia, doctrina, et asceti
“cu artis intelligentia commendaliles, a frequentia collo
quii se abstineant, in temporalibus haud <e immisceant.
‘set ad spiritualem duintaxat pre ssuin Curam omnem studiumque impendant, Ars artium regimen anima
“rum, præsertim in sortem Domini vocatarum (2)
{) De monialibus, — (2) De monialibus,
Vous recevez ci contre le Compte rendu des œuvres dio
eésaines pour l'annee 1915. En ces temps, où les appels
sont si fréquents, la charité s'est montrée presque partout active et bienvoillante, IL v a donc lieu dé remercier tous Ceux qui l'ont exercée, Sans auc un doute, Dieu ne man quera pas de verser sur eux ses bénédic tons. Clui qui a Pitié du paucre, dit la sainte FE riture, fréte au Se PSC à tnéerel sl ui rendra qu'il lui aura Prété Un).
En vous bénissant, je demeure votre dévoué et affcctionné er Notre Seigneur.
H ALENIS NYSE,
EV. DE Suxi-Hyacinine.
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CIRCULAIRE AU LERGE
Benoit NU et la paix, — II. (Euvre des Retraites fermées,
IL Quatrième visite générale du diocéss — IV, Ketraites Sacerdotales V. Décisions de ln S, C. des kKites. — \I Opuscules sur le devoir électoral, VIT Htinérair: de la visite
pastorale de 1916,
SAN HV ACINERE, le à avril 1910,
BIEN CHERS COLLABORATE ks,
Vous lirez, j'en suis sûr, avec un pieux intérêt, la lettre que SS. Benoit XV a adressée, dés l'entrée du carème, à 5. Em, le Cardinal B Pompili, son vicaire general à Rome. En déplorant lex malheurs de la guerre actuelle, le Pase y fait un touchant appel en faveur d'une paix con forme à la justice et aux légitimes aspirations des peuples Pour l'obtenir de la miséricorde de Dieu, il indique troimoyens principaux : la prière, la pénitence chrétienne et l'aumone, Ces moyens, qui vous ont déja été recomman des, se trouvent ainsi confirmés par l'autorité pontificale Veuillez inviter vos fidèles à les mettre généreusement en
pratique.
Monsieur le Cardinal,
Comme pasteur universel des âmes, Nous ne pouvons, Sans manquer aux devoirs inhérents à la sublime mission dé paix et d'amour que Dieu Nous at onlice, rester indiflé rent à l'effroyable conflit qui déchire l Europe, ni v assis
ter silencieux
C'est pourquoi, des le début de Notre pontificat, dans l'angoisse que Nous mettait au cœur un spectacle si atroce, Nous Nous sommes efforcé, à plusieurs reprises, par Nos exhortations et Nos conscils, de persuader les nations ennemies de déposer les armes et de régler leurs dissentiments d'une manière requise par la dignité humai ne, moyennant une entente amicale.
Nous Nous sommes jeté, pour ainsi dire, au milieu des peuples belligérants, comme un père au milieu de ses fils en lutte. Nous les avons conjurés, au nom de ce Dieu dont Ja justice et la charité sont infinies, de renoncer à Jeur dessein de destruction mutuelle, d'exposer une bonne fois, avec clarté, d'une manière directe où indirecte, les désirs de chacune des parties, €t à tenir compte, dans la mesure du juste et du possible, des aspirations des peuples, acceptant au besoin, en faveur de l'équité et du bien commun des nations, les obligatoires ut nécessaires sacrifices d'amour-propre et d'intérêts par ticuliers.
l'elle était, et telle reste, l'unique voie pour résoudre le monstrueux conflit, suivant les règles de la justice, et arriver à une paix qui ne soit pas profitable à une seule
des parties, mais à toutes, et qui soit, par la suite, juste et durable, Notre voix paternelle, malheureusement, n'a pas ëté
écoutée jusqu'ici, et la guerre se poursuit furieusement avec toutes ses horreurs,
Néanmoins, Monsieur le Cardinal, Nous ne pouvons pas et ne devons pas Nous taire. n'est pas permis au père, dont les fils se livrent des combats acharnés, de ces ser de les avertir, pour la seule raison qu'ils résistent à ses prières, à ses larmes ; et vous savez, d'autre part, que si Notre eri de paix, répété, n'a pas obtenu l'effet désiré, il a eu toutefois un écho profond, et est descendu, comme un baume, dans le cœur des peuples belligérants, bien
plus, chez les peuples du monde entier, et y a suscité le vif et ardent désir de voir «€ résoudre, le plus tôt possible, le sanglant conflit actuel,
ne Nous est pas possible, par conséquent, de Nous abstenir d'élever encore une fois la voix contre cette guerre, qui Nous apparait comme un suicide de l'Europe civilisée. Nous ne devons négliger de suggérer et d'indiquer, quand les circonstances le permettent, aucun moyen qui puisse contribuer à atteindre ce but tant désiré,
Une occasion propice Nous est offerte présentement par quelques pieuses dames, qui Nous ont manifesté l'inten tion de former, entre elles, à l'approche de la sainte qua rantaine, une union spirituelle de prière, de mortifications, afin d'obtenir plus facilement de l'infinie miséricorde de Dieu la cessation de l'épouvantable fléau.
Nous avons souveut recommandé la prière assidue et la pénitence chrétienne, comme l'unique réconfort pour Notre cœur et pour tout ceur humain, dan< le déchire ment que lui cause cette horrible guerre fratricide, et comme moyen trés efficace pour implorer du Scigneur la paix à laquelle Nous aspirons. Le projet que Nous venons de dire ne pouvait manquer de Nous agréer trés vivement : aussi l'avons-Nous béni avec toute l'affection de Nos sentiments paternels. Nous voulons maintenaut le louer publiquement dans le désir que tous les fidèles l'adoptent à leur tour.
Nous avons donc la contiance que, non seulement à
Rome, mais dans toute l'Italie et dans les autres pays
balligérants, le: familles « atholiques, spécialement durant le< jours prochains consacre. par l'Eglise à la pénitence, se recuéillent, loin des spectacles et des divertissements mondains, en une prière plus fervente ct plus assidue, et dans la pratique de li mortification chrétienne ; celle-ci rendra plus agréables au Seigneur les supplication< de <efils, et se présente d'ailleurs dans les cire onstances actuel
NN
és comme souverainement opportune CLS armonisant avec l'affiction de tout ccvur bien ne.
Méres, épouses, filles et sœurs de combattants le sen tent plus vivement que quiconque, dans la tendresse et la bonté de leur âme, et mesurent Fimmensité du malheur
que représente l'affreuse guerre actuelle : Nous les exhor
tons toutes, d'une façon spéciale, à user de leur exemple
et de leur douce puissance, au foye, domestique, pour amener tous les membres de leurs familles à faire monter vers Dieu, en ce temps propice, en ces jours de salut, une continuelle et plus fervente priére, et présenter à son trône divin l'offrande de sacrifices volontaires qui en apai sent la juste colere,
Bien plus, les familles catholiques de toutes les natiens belligérantes répondront pleinement à Notre désir, si elles s'appliquent de facon particulière à de telles œuvres de piété, le jour qui est consacré à la commémoration subli iwe de l'Homme-Dieu, en ces heures qu'a rendues éter nellement mémorables sa divine charité : elles lui deman deront, par l'intercession de sa Mere de douleur, mais Mere au courage indomptable et Reine des Martyrs, îles lui demanderont, à lui qui a voulu racheter par la douleur et rendre frères tous les fils d'Adam, la grace de suppor ter avec magnanimité et résignation chrétienne l'angoisse et les pertes très douloureuses causées par la guerre, et le supplieront de mettre fin à l'épreuve déjà si longue et si terrible. Et parce que les aumones aussi servent à rache ter les péchés et à apaiser la justice de Dieu, Nous souhaiterions que chaque famille, dans une mesure propor tionnée à ses ressources, offrit une ohole de charité, pour “a distribuer aux pauvres et aux malheureux si chers à Jésus-Rédempteur, pour secourir surtout les fils fnortu nés + ceux qui sont morts en cette horrible guerre.
Dans l'espérance, enfin, qu'à ces œuvres de chrétienne
piété, voudront s'associer, poussées par un sentiment ten
dre, un sentiment d'humaine compassion, et plus forte ment encore par la charité surnaturelle qui doit unir les fils du même Pére céleste, les familles des pays neutres aussi, Nous vous accordons de cœur, Monsieur le Cardi nal, et à toutes les femmes ct familles catholiques dont nous venons de parler, Notre bénédiction apostolique, Du Vatican, 4 mars 1916.
BENOIT XV, pape.
Depuis environ sept ans, les RR. PP. Jésuites ont cta bli, dans notre province, l'Œusre des Retraites fermées, C'est une œuvre excellente, que je recommande à votre attention spéciale, Pie X l'a proclamée 4 T'uvre provi dentielle entre toutes, merveilleusement adaptée aux besoins de notre époque "”,
Je n'ai pas besoin de vous rappeler ce que c'est qu'une
aite fermée: le mot dit la chose Réunir plusieurs hommes, ayant à peu prés la mêne profession ou venant d'un mêne milieu : les arracher au tourbillon des affaires ct des préoccupations quotidiennes : les tenir, par le silence, en tête-à-tête avec leur âme, avec leur directerr, avec Dieu ; leur expliquer la loi chrétienne ainsi que leurs devoirs particuliers ; leur faire prendre des résolu tions sérieuses et pratiques ; leur dresser un plan de vie catholique, et ainsi les renvoyer apôtres : voilà 1» travail
ct le résultat des retraites fermées.
Hélas ! s'arrêter, se reposer, réfléchir, penser à son
ime et à l'éternité, c'est ce qui manque en ces temps de vie mouvementée, Chacun est pris par les sollicitudes terrestres : affaires, études, plaisirs. Mille passions vien nent tarir dans les fidèles le désintéressement et engendrer l'amour exclusif des aises, de la jouissance, de la fortune De la sorte, chacun vit pour soi : et trop souvent l'homme public, l'homme du dehors, est différent de l'homme
privé. Beaucoup mème agissent comme si ‘‘leur salut individuel et leur existence politique ou sociale se mou vaient sur des plans tout à fait opposés "’. Pourquoi cela ? Pourquoi ces hommes, encore bons et quelquefois mème fervents, ne font-ils à peu près rien pour aider au ve ment moral et religieux de la société ? Parce que jamais ils ne se sont assez séparés de leurs affaires et de leurs occupations, pour pouvoir, en toute tranquillité, méditer la parole de Dieu, se laisser pénétrer par l’action de la grâce et orienter leur vie.
Or, voici que les retraites fermées offrent à ces hom mes, entraînés par le tourbillon de la vie intense, ce qu'ils n'ont pas encore pu trouver : trois jours de repos avec Dieu et leur âme. C'est à cause de cela que les retraites fermées sont bien l'œuvre providentielle entre toutes, l'œuvre des œuvri
Il est évident que la retraite fermée est, pour hien dire une école d’apostolat. Par conséquent, pour pouvoir en profiter, il faut posséder certaines qualités intellectuelle et morales ; il faut, par exemple, ètre capable d'exercer quelque influence autour de soi, défendre une idée et devenir un entraineur d'homme:, un apôtre pour le bien.
En effet, ce qu’il nous faut à l'heure actuelle, c'est un
choix d'hommes, un noyau de catholiques convaincus,
consciencieusement soumis à l'autorité religieuse, travail lant, par la parole et par l’action, à l’établissement et à l'expansion du règne de Dieu. Ce qu'il faut à chaque paroisse, à chaque ville, à chaque diocèse, à ch';ue pays, c'est ce petit groupe d'hommes éclairés et dévoué, amants sincères de la vérité et résolus de travailler avant tout à la sanctification de leurs âmes, au bien des individu et de la société.
Sans doute, ces hommes ne <eront jamais le grand nombre : mais, de tout temp ct en tout lieu, c'est une minorité agissante qui à conduit la masse et qui a vé
blement gouverné, Notre-Scigneur a régénéré le monde par ses douze apôtres, Saint Paul laissait deux ou trois hommes pou: organiser les nouvelles chrétientés, C’est de la même manière, avec les mêmes moyens, que nous rétablirons le règne de Dieu dans les âmes et dans la société. Le Play disait de la France ; ** Aujourd'hui, vingt hommes bien unis, joignant la vertu au talent, don neraient à l'esprit public une impulsion définitive ?’.
Je n'ai pas à vous démontrer, mes chers collaborateurs, ‘ue nous avons besoin de cette élite d’apôtres dans notre pays, La foi y est encore vivante, c’est vrai ; le peuple, en général, est bon, c'est encore vrai ; mais l'ennemi de tout bien ne dort pas. ‘1 Eglise doit maintenant faire ‘: face à d'assez rudes assauts. Ceriaines organisations ‘* n'existent que pour lutter contre elle. D'autre part, * l'action du prêtre se fait blu restreinte. Elle rencon ‘tre des obstacles nouveaux. Elle se heurte à des portes ‘* hermétiquement fermées. Ajoutons que des problèmes ‘* nouveaux ont surgi dans notre pays, problèmes écono-
‘ miques et sociaux que ne connurent point nos pères, I] ** faut les résoudre par des œuvres et des associations. Les ‘‘ unes et les autres ont des Organismes délicats, faciles à ‘* fausser. Seul, l'esprit chrétien peut les préserver des
* pires errements. Mais cet esprit ne les animera qu'en
** autant qu’elles auront à leur tête des catholiques éner- ‘* giques et convaincus (1) ”’.
Une élite est donc nécessaire, Puisqu'il en est ainsi, “a formation s'impose. Et cela prouve l'utilité, la néces sité, l'urgence des retraites fermées.
Voilà pourquoi, mes chers collaborateurs, je vous invite à faire connaître cette excellente œuvre à vos paroissiens. l'ous ceux qui sont susceptibles d'en tirer profit, pressezles de faire cette retraite, et travaillez à leur en faciliter
(4) J: Archambault, S. J. Les Retraites fermées, P. 27.
l'accès. Imitez ce qui s'est fait ailleurs : allez-v vous
mêmes, avec un groupe bien choisi, passer trois jours
dans le calme et la prière. Déjà quelques curés du dio
cèse proclament que les retraites fermées ontété pour plu sieurs de leurs paroissiens une véritable renovation, le commencement d'une vie nouvelle, d'une vie catholique et apostolique,
À certaines époques de l'année, ces retraites fermées sont spécialement réservées pour les prêtres. A tous Ceux d'entre vous qui désireront ; participer, ] accorde volon tiers la permission nécessaire. Je vous y engage même, si votre ministère peut vous permettre une absence de trois jours. En donnant ce salutaire exemple, vous pro curerez le bien de vos âmes et des âmes qui vous sont confiées. Allez-y pieusement et priez pour que l'œuvre fasse grand bien dans le diocèse.
11 vous sera facile de vous mettre en relation avec Îles Pères Jésuites, directeurs de l'œuvre. [ls vous indique tont les dates des différentes retraites et les diverses cate gories de personnes qui y sont invitées. Pour toute cor respondance, vous pourrez vous adresser au Rév. Père 1.P, Archambault, SJ — Villa Saint-Martin — L'A bord-à-Plouffe, Québec.
un
Je commencerai, cette année, la quatrième visite géné rale du diocèse. Vous trouverez plus loin l'itinéraire que je dois suivre.
La visite pastorale, qui m'est imposée par la loi d l'Eglise, a été pour moi, jusqu’à présent, la source de bien douces consolations. En recevant votre si cordial hospitalité, en constatant l'empressement apporté par vos fidèles pour accueillir leur premier pasteur, entendre la parole de Dieu et recevoir ‘es sacrements de Pénitence, d'Eucharistie et de Confirmation, combien de fois n'ai-je
pu été touché et profundé.aent édifié. Ave toute men âme, j'ai remercié Notre Seigneur des graces nombreuses Qu'i répandait par mon ministére, et de l'esprit de foi Qu'il voulait bien conserver Parmi nos bonnes populations.
En annonçant cette visite Pastorale, ne manquez pas d'exhorter vos Paroissiens à en bien profiter et à ner
l'indul ence pléniere qui y est attachée, Invitez les à SA
Préparer par une prière fervente, Dans ce but, vous vou drez bien suivre les directions que j'ai déjà formulées à l'article 2 de mon mandement de visite. ‘Les trois * dimanches qui précéderont notre arrivée dans chaque ‘paroisse, on chant 4, à la suite de la messe solennelle, “l'hymne Pen Creator, avec le verset et l'oraison, ct ‘trois fois l'invocation du saint patron de l'église. Les ‘* familles seront exhortées à dire, tous les jours du moi ‘* qui précedera la visite, le chapelet en ce mmun, Toutes ‘#ces pri res seront faites pour attirer les bénédictions de ‘ Dicu sur les travaux de la visite à pour solliciter la ‘* conversion de tous ceux de Ja Paroisse qui sont arriérés ** dan: leurs devoir< religieux ?
Un des buts de cette visite de l'évêque, dans les paroissé, 6st d’administrer le sacrement de Confirmation, 1] faudra done faire connatre, aussitôt que possible, à tous Ceux qui ont fait leur première communion ét qui ne sont pas encore confirmés, qu'ils ont le devoir de se présenter en temps convenable, de fournir les renseignements nécesaires ct d'assister aux instru tons préparatoires à la réception de ee grand sacrer rent.
Je prie MM. les curés de relire atientivement, dans L'Appendice au Rituel. tout ce qui regarde la visite épiscopaic et de s'y conformer exactement Un mois avant Mon arrivée, ils voudront bien lire, à leur prône, mon mandement (No 3), afin de rappeler à leurs paroissienla nature, le but et l'objet de la visite que l'évêque fait au
milieu d'eux, comme envoyé et représentant de Dicu.
Qu'il n'oublient point de préparer, à l'avance, le rapport détaillé de leur paroisse, ainsi que la liste a/phabétique des personnes qui seront confirmées, avec leur âge, le nom de leurs pére, mère, parrain où marraine, Il sonvient de préparer, pour faciliter les recherches futures, une liste différente pour les garçons et les filles. Après la Confir mation, toutes ces listes devront être vérifiées au moyen des billets dunnés d'avance aux confrmands, etune copie, signée par le curé, sera remise au secrétaire de l'évèque, pour les archives de l'évéché. Pa liste originale doit être inscrite dans le registre des confirmations,
Je n'ai rien à changer touchans l'ordre suivi jusqu'ici pour la visite pastorale. Comme les années dernières, je me transporterai, à mes frais, dans chaque paroisse, avec les prêtres qui m'accompagneront, Je compte sur la bonne volonté de MM. les marguilliers pour procurer la
voiture nécessaire au tr sport des bagages. Cette voiture
devra être prète à partir, aussitôt que possible apres le
dernier office du matin, afin qu'elle soit rendue à temps dans la paroisse voisine,
Dans l'après-midi du second jour de la visite, il y aura une séance de catéchisme, ‘Fous les enfants de la paroisse sont exhortés à y assister. [soceuperont dans l'église un groupement séparé, et devront ê're prêts à répondre aux questions posées, Des récompenses seront distribuéc< ceux qui auront donné les meilleures réponses.
C'est toujours avec édification que je vois vos parois siens s'approcher en grand nombre du e mfessionnal, Pour les entendre, le ministère de plusieurs prètres est néces saire. Aussi je prie MM. les curés de vouloir bien invi ter leurs confrères voisins à venir aider le personnel de la visite, qui seul ne saurait suftire à la tâche.
Comme les années dernières, M. l'archidiarre me pré cedera dans les diverses paroisses que je doi visiter, I
commencera son travail, à l'époque pour lui la plus ron-
venable, à partir de la mi mai. Il fera l'examen des comptes de la Fabrique, des vases sac rés, des ornement:, des fonts baptismaux, du tarif des droits casuels, du moli lier de l'église et de la sacrie: , de l'état des édifices reli gieux, des registres de ba] mariages et sépultures, des décrets d'érection des diverses confréries, du tableau des indulg mecs et fondations, du registre des commu niants et confirmés, des redditions de comptes des mar guilliers et de celles des syndics où procureurs, s'il yena, des cahiers de messes, d'annonces et de rec cnsement d la paroisse, des archives de la Fabrique et des documents Épiscopaux, pour m'en dresser un Proces-Verbal détaillé, que je devrai trouver, à mon arrivée, avec le rapport sur la paroisse ct l'inventaire des miens meubles et immeubles de l'église. Messieurs les curés se feront un devoir de remettre, entre les mains de M. l'arc hidiacre, les livres, registres, comptes, pièces justific atives, livrets de banque CU tous autres documents dont il pourrait avoir besoin pour
remplir sa mission, Is verront, de plus, à le faire trans
Porter dans la paroisse voisine (Cire ulaire No 4o).
Les retraites sacerdotales auront lieu, au Séminaire du
Saint-Hyacinthe, durant le mois d'août prochain : celle de MM. les vicaires, aumôniers, prêtres des collèges, depuis le 10 au soir jusqu'au 16 au matin : celle de MM, les curés, depuis le 18 au soir jusqu'au 24 au matin.
lous les prêtres du diox cse, sans eXCCptIOn, sont tentis de suivre les exercices de l'une où l'autre de ces retraites, {moins de raisons graves qui devront être soumises à l'approbation de l'Ordinaire.
En vertu d'un induit pontilical, en date du 22 juin 1914, une indulgence plénière est accordée à tous les pré res qui feront cette retraite de « Ing Jours et prieront aux Ibtentions du Souverain Ponufe.
En réponse à une consultation de Myr l'Evèque de leyfeld, la S. C. des Rites a rendu « *rtaines dé isions,
vous importe de connaitre,
Voici les doutes proposés €t les réponses
CAMPIVALLEN.
Rmux Dnus Episcopus Campivallen. Sacræ Rituum Congregationi sequentia dubia pro opportuna solutione humiliter proposuit, nimiruimn :
[, An tolerari possit usus distribuendi sacram commu nionem per alium sac erdotem a celebrante diversum, intra missam, qui et preces recitet et henedictionem impertiatur ?
LI, An permitti possit mos invectus quo, occasione funerum, tres celebrantur Wisse de Requie simultaneæ nempe uha cum cantu et binæ lectæ, quæ ita procedunt
ut eodem tempore perveniant ad consecrationem et ad
communionem, perinde ac si forent tres sat erdotes conce lebrantes et unicum esset funus cum tribus Missis ?
LL, An Diaconus qui, deficiente presbytero, et di lice ia Ordinarii, distribuit sacram synaxim, possit reci ture Miscreatur, Hndulsentiam, et signare fideles adstan tes, et post communionem dicere PDominus dobiscunt CU Oratione ac bencdicere assistentes ?
Et Sacra Rituum Congregatio, audito specialis Commisjonis suffragio, omnibus perpensis, ita resc ribere censuit
Adi. Negative: sed alter sacerdos potest celebranten adjuvare tempore quo ipse celebrans sacram synaxim di tribuit : quin sacerdos adjutor, et sicram communionet administrans, preces addat et impertiat benedic tionem.
Ad II. Negative, et abusus prudenter eliminetur.
\d III. Affirmative, Juxta Rituale Romanum, et 4 mentem Decreti n. 3074. l'unquini Occidentalis, diei 1 augusti 1858.
di
net
\tque ita FESCTIpIt ac declaravit, Div 26 novembris \ Card, Vico, Pro Pruf.
\esander Verdi NRC, Seeretarius \I
Le Rév. Père MA, Lamarche, de l'Ordre de Saint Dominique, vient de publier avec l'autorisation de ses Supérieurs, les deux Opuscules suivants : Ze Devoir élec toral — Le Petit Catéchisme électoral. Le premier, qui
regarde plus spécialement la classe instruite, se vend 10 sous l'unité, Le second, qui est à l'usage du peuple, se vend 5 sous l'unité, Vous Pourrez vous les procurer, en
€ Adre:sant au Couvent des Dominicains de Saint-Hyat._ Bien certainement vous ferez une œuvre très Ut, €n répandant le Coféchisme électoral dans vos par ‘’sses.
Agréez, mes chers collaborateurs, l'assuranc e de mes sentiments dévoués en Notre Seigneur.
Ev. de Saint-Hyacinthe
ITINERAIRE DE LA VISITE PASTORALE
Sainte-R salie ..... 5. MAO
. Saint Saint-Libcire
. Saint- Dominique .
. Saint-Pie Saint-Césaire Saint- Paul-d’Abbotsford . ...
Sainte-Cécile-de Milton Sainte- Pudentienne . ...
Saint-Valérien Saint-Jean-Baptiste-de-Roxton..
Saint-André-d’Acton
. Saint-l'héodore-d’Acton Saint-Nazaire-d'Acton....
Saint-Ephrem-d’Upton ....
. Sainte-Hélène. .
. Saint-Hugues Saint-Marcel
. Saint-Aimé Saint-Louis-de-Bonsecours....
Saint-Bernard. .
Saint- Jude .
Saint-Barnabé.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Uongrès de l'Association Catholique de la Jeunesse Canadienne française,
SAINI-HVACINEHE, le 15 mai 1916, BIEN CHERS COLLABORATEURS,
L'Association Catholique de la Jeunesse Canadienne française a décidé de tenir son prochain congrès à Saint- Hyacinthe. Ces assises auront lieu, dans la salle académique du Séminaire, depuis le 30 juin jusqu'au 2 juillet inclusivement. Par une faveur spéciale, tous ceux qui s'intéressent à l'Association et à ses travaux seront admis sans frais aux séances publiques ou privées
Je n'ai pas besoin de vous présenter AnSaion Catholique de la Jeunesse Canadienne- française. Vous connaissez tous le but religieux et patriotique qu’elle pour suit. Témoins édifiés de son action partout bienfaisante, vous savez apprécier les Cercles qu'elle a déjà établis dans le diocèse, En effet, depuis que l’Association est fondée, Saint-Hyacinthe a toujours possédé, soit au Séminaire, soit dans la ville, un groupe de ces jeunes gens. Aujour-
d'hui, je suis heureux de le const: iter, l'Union régionale ou diocésaine, après avoir complété son org anisation, travaille avec énergie. Huit Cercles sont € jà fondés ou en voie de formation, C'est mon grand désir, — et ce sera Ma joie —, de constater l'établissement de plusieurs tutres, dans les paroisses importantes du diocèse, Une mentalité plus catholique et plus française sera ainsi for-
mée. Et alors, parmi les jeunes gens qui en seront doués, Eglise et la nationalité trouveront leurs meilleurs
soldats pour les luttes qu’elles sont obligées de soutenir.
En choisissant Saint-Hyacinthe pour le siège de son prochain congrès, l'Association Catholique de la Jeunesse a voulu sans doute donner à tous nos Cercles un encoura gement fraternel, C’est un honneur et un bien qu'elle procure ainsi au diocèse. En la remerciant, je me fais un devoir de lui souhaiter une cordiale bienvenue, d'implo rer la bénédiction de Dieu sur se$ travaux, de lui donner l'assurance de mon affection et de mon dévouement.
La question que le Comité central a mise au programme est de la plus haute actualité. Apres avoir étudié, les années passées, le Sysème scolairi de la Province de Québee et le Devoir social au Canada français importait de ne plus tarder à examiner une question de tout premier ordre, à savoir : l'Agriculture, ses arantases, ses obsta cles, ses remèdes.
En consacrant tout un congrès à l'étude de cette question, l'Association Catholique de la jeunesse a voulu rap peler à trop de distraits que l'agriculture, pour nous, Cana diens-français, reste toujours la grande force qui a sauvé
et sauvera notre race.
Toujours et partout, la question de l'agric ulture a mérité la considération des hommes sérieux. Chez nous, il faut le constater, elle est devenue d'une angoissante
actualité et requiert toute notre attention. En effet, la
désertion des campagnes et l’affluence vers lex villes sont
devenues un danger pour la vie mème de notre nationa lité.
Pourtant, il n’est guère de plus belle, ni de plus digne wecupation que la culture de la terre. L'Ecriture sainte
nous apprend que c'est Dieu lui-meme qui l'a voulue et
JO
instituée : A méprise pas le trarail des ci ntfs, dit l'Ec-
suffit, en effet, pour n'être Pas surpris de cette parole, de
clésiastique, parce que c'est Dieu qui l'a créé (à) se rappeler que Dieu a placé l'homme : Uterre pour la garder et la cultiver,
Notre-Sciygneur Jésus ‘hrist lüi-même, par la maniere dont il a parlé des travaux des cha nys, et par les compa raisons qu'il en a tirées, nous a prêché d'exemple l'amour de la terre, S'il explique les résultats de la prédication évangélique, il parle de sol bierreux ct de bonne terre, de ronces et d'épines, de cent pour un (2). Quand il veut enflammer le zèle de ses disciples, il leur montre les bles mûrs qui attendent les moissonneurs (3) Nevatil pas même jusqu'à appeler son Pere : le grand Agriculieur, later meus agricole est (4) ? Oui, c’est bien Dieu qui est le premier travailleur de la terre, C'est lui qui a seme, Par sa parole divine et créatrice, toutes les plantes, depuis les humbles mousses jusqu'aux arbres les plus maies fueux, C'est lui qui a choisi l’état agricole pour le pre nier homme, et lui a assigné la haute mission degar' ct de cultiver tout ce qu’il it lui même +emé et plan
Comme il est beau le travail de l'agriculteur Loin
‘re une invention et une découverte de l'esprit humain,
l semble être une partie de la ere tion, 1e prolongement
l'œuvre Ju Tout Puissant, l'union la plus parfaite, dans l'ordre naturel. qui puisse exister entre l'homme er
Dieu, puisqu'ils travaillent tous les deux à conserver la vie,
Pour nous, Canadiens français, l'agriculture à une im Portance toute spéciale, C'est grâce à elle, si nous avons "1 nous conserver, nous répandre et garder notre caraciére national distinctif,
(1) Eccles. VII, 16.
2) Matth. XIII, 58. 3 + N,2— (4 Joan, XV:
pie
Partout la campagne a été li plus sûre garantie de la survivance de la langue et des vieilles traditions natienä. les. I y a bien longtemps que cette loi de conservation a été comprise par les hommes de gouvernement. Joseph, en Egypte, ne voulut pas garder ses frères avec lui dans la grande ville de Pharaon Son dessein était de faire un peuple grand et fort avec les descendants de Jacob I
leur fallait, pour cela, garder leur langue, leur religion et
leurs traditions. Dans les villes, mêlés à la population
cosmopolite et flottante, OCCUPÉS aux affaires, les descendants des frères de Joseph auraient vite perdu le cachet de leur nationalité : ils auraient été assimilés. Au con traire, par leur vie calme et paisible dans la terre de Gessen, occupés à l'agriculture, ils se multipliérent et devin rent puissants au point d'inquiéter les Egyptiens.
“ On l'a dit bien souvent, mais on ne saurait trop “ répéter, c'est à r'agriculture, fortifiée par la religion, ‘que nous sommes redevaoles de notre conservation ‘comme race distincte sur ce continent : c'est à elle que + nous sommes redevables de cette force d'expansion qui ‘ nous distingue ; et c’est ENCOre SUT elle que nous devor ‘ compter pour l'avenir. Je ne connais rien d'aussi diff & cile à entamer qu'une bonne paroisse cana tienne bien ‘« organisée, ?”
Ces paroles, prononcècs à la Convention nationale, tenue à Québec, en 1880, restent toujours vraies. Plus que jamais, elles sont d'une saisissante actralité. Oui, dans le passé, l’agriculture nous à conservés canadiens français et catholiques. C’est elle encore qui, dans lave nir, nous préservera du péril de l'assimilation, c’est-à-dire de la perte de notre nationalité et aussi de notr* religion
Si, à la conquête, nos peres avaient déserté les campa unes et s'étaient enfermés dans les villes, avec la popula tion hétérogène qui nous envahit alors, que seraient devt
nues notre langue, notre religion et notre nationalité
Grâce à Dieu, les 69,000 Canadiens français, qui demeu rérent dans la Nouvelle-France devenue possession anglaise, comprirent qu'il leur fallait se retirer dans le silence et dans l'oubli, C'est dans le calme de la vie champêtre, au milieu de rudes travaux et de durs sacrifi ces, qu'ils travaillèrent à se refaire, à se Préparer au ro providentiel que Dieu leur avait assigné sur cette terce d'Amérique,
Apré a siècle de vie hamble et cachée, lorsque nous cûmes poussé des racines profondes dans le sol du Qué bec, tout d'un COUP, nous nous sommes levés, en face de nos Conquérants étonnés, et nous avons réclamé notre part dans la vie publique, politique où commerciale, et, à l'instant, comme un peuple depuis longtemps habitué aux affaires, nous avons piis place au premier rang,
I ne faut pas cesser de le redire : notre race est une
race agricole, C'est donc vers l'agriculture que le peuple
idien-français doit se porter, s’il veut conserver son caractère distinctif. On ne saurait trop l’engager à suivre les destinées que Dieu lui a tracées. Un sociologue franas à remarqué que partout où l'élément français s'est implanté dans le monde, au Canada, à la Louisiane, en Afrique, il a subsisté par l’agriculture : il a reculé ou disparu avec elle. Cette constatation devrait nous attacher pour toujours à la culture des champs,
D'ailleurs, l’agriculture donnera à notre peuple la vraie supériorité. Par elle, déjà, nous nous sommes refaits et avons pris place au premier rang. Par elle encore, nous acquerrons celte vigueur physique et morale qui nous rangera parmi les peuples forts. Un philosophe n'a-til pas écrit que le meilleur peuple est celui qui est formé d'agriculteurs ? Ce philosophe a raisor * travail de la terre fortifie le corps et donne à l’âm salut ‘re virilité. I ne faut pas hésiter à le dire, à € part ailleur: que dans la carrière ole on ne trouvera plus de force
et de santé, plus de sang pur et de poitrines puissantes. Nulle part ailleurs au-<1, on ne rencontrera plus de garanties pour la pureté des mœurs, pour la dignité de la vis, pour la fidélité à la religion. Il semble que l'agriculture soit, comme l'âme humaine, naturellement chrétienne.
En erfet, l'homme des champs est près de Dieu :; il travaille avec lui. Il sème, et c'est Dieu qui donne à son grain la fécondité ; Dieu fait croître, mais c'est l'agriculteur qui émonde et prépare la moisson. Pour tout son travail, il se sent dans la main de Dieu. C'est de lui qu’il attend les féconiantes rosées, lés jours ensoleillés, une germination favorable, une abondan récolte, Et ainsi, vous tous, courageux lahoureurs de nos campagnes, heureux semeursde ble vous êtes les collaborateurs de Dieu. Soyez fiers de votre vocation. Dieu vous aime et vous bénit, parce que vous avez conservé pure et vigoureuse, au milieu de nous, la foi de nos pères,
N'est-ce pas à cause de cette mystérieuse relation, qui existe entre la vie religieuse et la vie champêtre, que le Vénérable Monseigneur de Laval, pour assurer notre avenir, a voulu que l’agriculture se developpât, en même temps que la religion dans la Nouvelle-France. Dans ce but, il ne craignit pas de s'imposer les j'lus grands sacrifices, A son exemple, tous les évèques, ses successeurs dans les divers diocèses formés en notre pays, se sont intéressés à cette question vitale de l’agriculture.
Pour faire apprécier de plus en plus l'agriculture, fau drait-il rappeler les douceurs de la vie champêtre ? Faudrait-il parler de la liberté et de l'indépendance dont jouissent les cultivateurs ? Ne sont-ils pas des rois, à la campagne, au milieu des plaines et des bois ? Faudrait-il
dire encore que l’agriculture est la base de la prospérité
d'un pays ! Les peuples vraiment riches sont les peuples
attachés à la terre ; car tout vieillit et passe, seule la terrc demeure. L'agriculture rapporte des profits : elle paie
et elle paiera toujours. Nous en avons la preuve dans c« fait que la misère de la pauvreté n'existe pas à la campa
gne, et que les sociétés de Saint-Vincent-de- Paul n'y sont
pas nécessaires, Seules les villes ont besoin, pour leurs pauvres, de ces sociétés de secours.
Nous devons remercier Dieu, nous, Canadiens-français, de nous avoir fait si belle notre part d'héritage. Nous n'avons rien à envier aux autres peuples du monde, ct nous pouvons répéter avec les Hébreux : la terre que nous occupons est très bonne (1) ; c’est une terre de bénédictions, où coulent véritablement des ruisseaux de lait et de miel (2).
Comment se fait-il que plusieurs, parmi nous, dédaisnent cette férre si généreuse ? Comment se fait-il que nous ayons à déplorer ce grand mal, qui se nomme la désertion de nos campagnes ?
Pourtant, notre sol est riche, très riche. Il pourrait nourrir une population rurale double et triple de celle que nous avons aujourd'hui, Cependant, les recensements nous obligent de constater que la population diminue dans plusieurs comtés de la province. L'attirance des villes,
voilà le malheur ! Depuis soixante ans, nous avons assisté \ une véritable migration de la campagne vers la ville, 1] s'est établi un véritable drainage : chaque année, des centaines ct des centaines de nos jeunes gens vont s'enfermer dans les usines de nos villes canadiennes et des villes des Etats-Unis.
Les causes de ce mal national sont nombreuses et va rices, Les remèdes qu'il convient de prendre, pour le guérir, sont peut-être délicats et d'application difficile Ce sera la tâche du prochain congrés de l'Association Catholique de la Jeunesse de rechercher ces causes et d'indiquer les meilleurs remèdes. 1] ÿ a une éducation
(1) Nombres, XIV, 7. (2) Nombres, XIII, 28,
rurale à entreprendre, Que de préjugés à faire disparaitre ! Que de travers à corriger! Cette lourde tâche demande le concours de toutes les bonnes volontés.
L'Association catholique de la Jeunesse, en entrepre nant ce travail, continue son œuvre religieuse et patrioti que. Vous ferez bien, si vous en avez la facilité, de prendre part à ces séances d’études. Invitez-y vos cultivateurs, et en particulier vos jeunes gens. Ils en retireront un grand profit pour leurs futurs travaux, surtout un plus fidèle amour pour la bonne et vieille terre.
Veuillez lire cette lettre à votre prochain prône et rece voir l'assurance de mon affectueux dévouement en Notre Seigneur.
k ALEXIS-XYSTE,
\ Ev. DE SAINT-HYACINTHE.
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CIRCULAIR
Desastres causés par les feux de forêt dans le diocèse de Hai leybury,
SAINT-HYACINTHE, le 13 septembre 1916.
BIEN CHERS COLLABORATEL Rs,
Je vous communique la lettre pastorale, que Monsei gneur E.-A, Latulipe, Evèque de Haïleybury, vient de publier, concernant les feux de forêt qui dévastèrent une partie de son diocèse en juillet dernier. Elle est si tou-
chante qu'elle ne manquera pas d'émouvoir vos cœurs et
ceux de vos fidèles. Vous la lirez au prochain prône de
votre messe paroissiale,
En présence de ces tragiques désastres, nous ne pou vons pas, il me semble, demeurer indifférente. Ce sont des compatriotes, des frères par la religion et la nationa lité, qui en ont été les victimes. À ceux qui ont péri dans l'incendie, accordons notre prière ; à ceux qui survivent et qui souffrent, donnons un sympathique secours.
Je crois donc aller au-devant de toutes les généreuses volontés, en prescrivant une quête dans toutes les églises et chapelles du diocèse. Vous l'annoncerez un dimanche à l'avance, et vous voudrez bien vous hâter d'en remettre le produit à la procure de l'évêché.
Priant Dieu de bénir tous ceux qui coopèreront à cette œuvre de charité, je demeure votre cordialement dévoué en Notre-Seigneur.
k ALEXIS-XYSTE,
EV. DE SaiNT-HyaGIN" He.
ue
ELIE-ANICET, par la grâce de Dieu et du Siège
Apostolique, Evêque de Haileybury
Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses et à tous les fideles de notre diocèse, salut et bénédiction en Notre-Seigneur.
Nos trés chers Frères,
Nous arrivions joyeux d'un long et pénible voyage chez les tribus indiennes du Nord, quand nous avons appris, avec consternation, l'affreuse catastrophe qui venait de s'abattre sur le diocèse, pendant notre al,sence.
O Dieu, que vos voies sont mystérieuses et que vos jugements sont impénétrables (1) ! Depuis dix ans, nous travaillions à établir votre règne dans ce nouveau pays; et, en quelques heures, vous avez ruiné le fruit de tout notre labeur. Seigneur, que votre volonté soit faite ! Aux jours des consolations, nous vous avons béni ; maintenant que vous nous éprouvez, soyez encore et toujours également béni (2)
Deux cent neuf personnes ont péri, emportées par la vague de flammes que poussait un vent de tempête, le 29 juillet dernier. Cinq cent familles ont perdu tout ce qu'elles possédaient : naison, grange, moisson. Plusieurs
écoles et chapelles ont été réduites en cendres, avec tout
ce qu’elles contenaient, et, ce qui met le comble à notre douleur, un de nos prêtres a péri au milieu des flammes
Il arrivait d'Haileybury, où le matin même il avait ter miné sa retraite annuelle. En arrivant chez lui, il vit le danger qui menaçait le village, et il hésita un instant avant de descendre du train. ‘‘ Allons ’’, ditil, ‘pas de lâcheté '’, et is descendit. Quelques minutes plus tard, le vent changea de direction et pendant que le train,
(1) Kom, XI. 33. — (2) Imit, IIE, NVIL 2
avec ses trois cents passagers, échap} ait avec grandes dif ficultés au danger, le torrent @e flammes se précipitait sur Nushka, et l'héroïque Monsieur Gagné pér'ssait au milieu de ses ouailles, victime de son dévouement et martyr de sa charité,
Des quarante-huit maisons Qu'il y avait dans cette jeune paroisse, il n’en reste que douze, Le village entier a dis
Paru, y compris la chapelle et l’école. A Cochrane, la ville a été en grande partie détruite, et la campagne dévas tée. Heureusement les édifices religieux ont été préser
vés, mais quatre-vingts fermiers ont perdu tout leur avoir et se trouvent sans abri et sars pain. A Iroquois Falls, soixante familles ont tout perdu, et l'église et le preshy tère sont en cendres, A Ramore, une douzaine de famil les sont complètement ruiné A Matheson, le village est rasé et, de même qu'à Ramore, la maison qui servait de chapelle, avec tous les ornements a'i culte, est deve nue la proie des flammes. (Quatre-vingt-onze fermes ont été brûlées aux environs de New-Liskeard. Ce sont les endroits qui ont le plus souffert, mais il y en à beaucoup d’autres que le désastre a visités et où les colons ont tout perdu.
En parcourant ces lieux dévastés, on croit entendre les sanglots et les lamentations que le prophète entendit autrefois autour de Rarra, le jour où Rachel pleurait ses enfants (1).
Nous pleurons avec vous, chères familles éprouvées, frappées au cœur dans ce que vous avez de plus cher petits orphelins privés de vos parents ; époux, épouses, peres et mères, restés seuls et sans foyer, Hélas, dans plusieurs familles, il ne reste plus personne pour pleurer. l'ous, le père, la mère et de nombreux enfants ont été dévorés, tout vivants, par l'élément destructeur, et des
(1) Matt, IT, 18
pages entières de nos registres sont COUvertes des noms de ceux que la mort a fauchés.
Il s'est passé, en ce jour affreux, des scènes déchiran tes. Quelques-unes eurent des témoins, d'autres, plus nombreuses et plus tristes peut-être, ne furent aperçues que des anges de Dieu. Ici, c'est quelqu'un qui court dans l'aveuglante fumée, emportant dans ses bras quelque fardeau vivant, trébuchant sur les cadavres de ceux qui sont déjà tombés, et tombant enfin lui-même épuisé et suf foqué à, c'est un enfant qui s'affaisse, les bras tendus ve:s le ciel, en s’écriant : ‘* O mon bon ange, secourez moi!" C'est la foule qui s'agenouille pour recevoir l'absolution, et cette même foule se précipite ensuite vers une coupe de chemin de fer, ou d'autres endroits, qu'une voix indique comme refuge. Hélas, rien n'y fait: et, le lendemain, c’est à ces endroits qu'on retrouvait les cadavres entassés.
On dit qu'en présence des flammes et de la mort, cer tains esprits forts, —il s'en glisse partout, —avai tretrou vé la foi ct demandaient à leurs compagnons d'infortune comment dire l'acte de contrition
On a trouvé des cadavres à genoux, des enfants dont les mains crispées enserraient les bras de leur mère : une jeune mère, dans la mort, pressant encore sur sa poitrine son enfant de quatre jours. A cô‘é, le père gisait aussi, et, par la position du cadavre, on voyait qu'il avait cher ché à protéger les siens jusqu'au dernier moment,
L'incendic est éteint el nous restons en présence des
tombes et des ruines. Ré; étons, nos très caers Frères,
la parole du grand patient de l’Idumée : ** Le Scigneur à
donné, le Seigneur a ôté, que le nom du Seigneur soit
béni (1).”
Dieu parle et quelquefois les éclats de sa voix sont ter
(1) Job 1, 21.
ribles, Soyons toujours prêts, Car nou ne connaissons nile jour ni l'heure (15.
Dans notre immense afficti n, nous ne sommes pas restés sans consolation. Des lettres de mpathie accom pagnées d'offrandes généreuses nous sont venues d'un peu partout ; les sœurs de L'Assomption ont acc epté de faire la classe à Cochrane, à peu prés sans salaire, pendant l'année scolaire qui commerce : et le gouvernement d Ontrio a fait largement soa devoir. Il a déja distribué des *CCOUFS aux plus nécessiteux, et il va aider les pauvres colons à reconstruire leur maisonnetté ét à Ccnsemencer leurs champs, au printemps prochain,
Nos très chers Frères, ne nous abandonnons pas à la tristesse comme ceux qui n'ont pas d'espérance (2). Les unges de Dieu qui n'ont pas sauvé les corps auront, sans doute, inspiré aux mourants des pensées de foi, de repen tir et d'amour, qui purilient les âmes et les sauvent
Dieu sait tout : 1] peut tout et il nous aime. I] sait
tout : sans doute, nous avions besoin de cette tpreuve
La croix ne passe jamais, ni dans les âmes, ni dans les familles, sans y faire du bien. Dieu peut tout ; [l peut ürer le bien du mal : des pierres des bords du Jourdain. Il pouvait stsciter des fils à Abraham 3). [a pu retirer Joseph de la citerne, où la jalousie de ses frères l'avait précipité, et le faire asseoir sur le trône, à coté de Pha raon (4) : peut encore rétablir la prospérité, rebâtir nos demeures et béair nos foyers. Dieu nous aime Même quand sa voix tonne, même quand Il frappe, 11 reste notre père, et un père ne frappe que pour guérir
Il nous reste à remplir un devoir Lien doux, c'est de remercier tous ceux qui nous ont consolés dans notre
deuil et qui nous ont assistés dans notre détresse,
(1) Matt, XNV, 13. — (2) 5 TI Gen, XXXVII, 38
AS
Merci à nos vénérés frères dans l'épiscopat, mercr aux curés, aux paroisses, aux communautés religieuses, aux sociétés catholiques, à toutes les personnes qui nous ont aidés. Que Dieu bénisse tous nos généreux donateurs : qu’ Il leur rende au centuple tout ce qu'ils ont fait pour
nous
Oh ! qu'il fait bon d'habiter avec des frères ! Votre charité, frères bien-aimés, nous a pénétrés, comme un parfum ; elle nous à rafraichis, comme la rosée de l’Her mon, quand elle descend sur la montagne de Sion (1)
Mercredi prochain, à 8 heures, nous chanterons, dans notre cathédrale, un service solennel pour ceux qui ont péri dans l'incendie du 29 juillet.
Sera la présente lettre pastorale lue au prône des mes-
ses paroissiales et au chapitre des communautés religieu ses, le premier dimanche, après sa réception.
Donné à Haileybury, sous notre seing, le sceau de notre diocèse et le contreseing de notre secrétaire, ce huit septembre mil nenfcent seize.
+% ELIE-: NICET, ÉVÉQUE DE HAILEYBURY
Par mandement de Monseigneur,
ALPH. DUPUIS, secrétaire.
LETTRE PASTORALE
à l'occasion du IIIe Centenaire de] établissemert de la fci nu Canada et du Vile Centenaire de la fondation de l'Ordre de Saint-Dominique.
\ALEXNIS XYSTE BERNARD, l ke de Dieu et
l'autorité du Siège apostoli
de Saint ya
cinthe,
Au clergé séculicr et régulier, au commun
giuses et à tous li fideles de notre
et bénédiction en Notre Seigneur Jes
No: rREs
Dans quelques jour:, la vénérable Eglise de Québec va célébrer, avec éclat, le troisième cent paire de ment de la foi au Canada. Le Co nité, chargé d'organi
ser ces fêtes mémorables, a été béni par Noire Saint-Pér
le Pape Benoit XV. Il a aus reçu l'approbation et les l l
Ehcouragements de plusieurs Cardinaux, de Son Excel lence le Délégué Apostolique, des Arch ques du Canada, et même des Etats-Unis
‘Sans doute, c'est en 1915 que les solernités projetées auraient dû avoir licu. C'est, en effet, en 1615, que nos
P'emisrs missionnaires, les Peres écollets, vinrent
apporter à notre peuple, au berceau, les réconfortants secours de la religion, et ovvrir les premières missions parmi les sauvages.
“Mais il a fallu compter avec l'affreuse guerre euro péenne, qui a retardé les travaux du Comité, sans les
Interrompre cependant. L'entreprise était trop La
trop grandiose et trop riche en éloquents enseignement
pour notre peuple, pour ne pas être menée à bonn (LTUNTE A PRON
Aussi les membres du Comité organisateur sont ils heu reus d'annoncer aujourd'hui que les fêtes publiques du troisieme centenaire de la foi au Canada auront livu, à Québec, berceau de notre foi, les 16 et 17 06 tobre cou rant, C'est alors qu'ils auront la joie de présenter, aux autorités religieuses et civiles, le syml olique monument, qui doit rappeler à j: nais le grand bientait de Dieu et la profonde reconnaissance de tout notre | cuple.
Oui, N. FT. C. F,, réjouissons-nous ; et tous ensemble remercions le Seigneur, En nous accordant le don de la foi, il nous a grandement aimés. Il nous a ainsi prétères
beaucoup d'autres hommes. Non fecit taliter nationi t2).. Que l'hymne de notre amour rec onnaissant lui soit donc une preuve de notre constante fidélité à son service
Bien certainement, ce fut un évenement providentiel que l'arrivée dés quatre premiers missionnaires dans notre pays. Les noms de ces hommes apostoliques, qui ne vinrent de France au Canada pour ‘aucun autre intérêt
que celui de Dieu etlac pnversion des sauvages (31°', méri-
tent d'être connus et de rester en honneur parmi nous. Ce sont ses Denis Jame*, Jean Dolbeau, Joseph Le Caron et le frère convers Pacifique Duplessis. Fous le quatre étaient Récollets, fs <] irituels du Séraphique ‘rançois d'Assise.
Le Pere Denis Jamet, en sa qualité de commissaire provincial, était le « hef de la mission. A lui revient l'hon neur d'avoir été le premier supérieur ecclésiastique du Canada, Avant de venir en notre pays, il occupait 1e
tre du Président du Comité des fêtes,
Segard, //ast, du Canada, ?. 0,
poste de supérieur d'un Couvent de son Ordre, à Mon targis, 1] fepas-a en France, en 1016, pour promouvoir les intérèts de la mission : puis il revoit ent anada, en 1020. Il mourut à Québec, le 26 février 1625.
Le père Jean Dolbeau, « homme de sande sicnce et Passionné pour la gloire de Dieu !”, dépensa cinq annces de sa vie dans les missions canadiennes, J] construisit la Premiere égise du pays et fut le premier curé de Québec, \prés avoir cvangélisé les Montagna's et les Esquimaux du Labrador, il retourna en France, en 1620. C'était un homme #€ trés versé dans la théologie myst que, prudent, charitable, patient et des plus éclairés en la cor duite de ames. Sa ferveur ne se démentit jamai 0) [ mou rut à Orléans, le 9 juin 1052
Le Père Joseph Le Caron ‘est assurément une des figures les plus remarquables et les plus SYmpathiques de tous les Récollets qui sont venus travailler au ( anada (2).'" \ vingt-trois ans, il était de'à aumorier ct précepteur du Duc d'Orléans, #1] a Uun esprit cultivé, un cœur d'« r, une âme d’apôtre. Trés anstere pour ersonne, il
était fort doux pour les autres (3). II <e dévoua
conversion des saur ages et fut le Premier apôtre des Hu
Fons, La prise de Québec, en 1629, le firça de retour ner en France, où il mourut, diton, du chagrin de ne Pouvoir revenir au Canada, le 29 Mars 1632 (4).
Le quatrième de no: missionnaires n'était pas prètre, Mais il avait une âne d'apotre : le frère convurs Pacifique Duplessis. 1] S'oCCupa surtout des malades, dont il sut gagner le; cvurs Par son humilité, sa patience CE sa charité. ‘4(C’était, disent Jes ç hrotiques, vn homme de Dieu, d'une grande douceur, de zèle et de simplicité
(1) Wannicrits d' 1, ) Gosselin, Ze mad avant Mir CITANT. .—{(3) Gosselin, (4) Allaire, Ce er ? RS CLesel
et quoi prit ne fut qu'un frere laïc, on peut dire € u'il a il l | l
extrémement travaille, en peu de temps, à l'avancomet
spirituel et temnorc 1 de la mission (1) Il mourut, apr
quatre ans d'apostolat, le 23 août 1619, et ** fut enter dans la chanelle de Québec,regretté d'un chacun et presque de tous, tant des « hrétiens que des sauvages, qui per “ncen lui un grand support et la print ipale de leurs consolations en maladie (2). C'est le premier mission naire qui mourut au Canada.
Voilà, N. TT. C. E., les hommes que Dieu, dans sa bonté, nous a donnés comme premiers apotres, €t dont nous allons célébrer le troisié + centenaire de l'ar.‘vée dans notre pav>.
Partout et toujours,la péri de de cent ans a été regardée comme quelque chose de grave et de solennel, Dieu lui mème, le saprème ordonnateur du temps, qui à voulu qu'il v eût des jours ct des nuits, des semaines, des mois et des années,se glorilie d être le Loi immortel des siècles
ils lui appartiennent, et il les distribue comme il lui
plait. Du trone de son immuable éternité, il les voit
passer et se dérouler sous ses YCUX : il donne à chacun sa mission, son caractère €t son Mouvement. Et, quand c'est son bon plaisir d'en accorder un tout entier à un individu, c'est un phenoméne que Îles hommes signalent
L'Eglise catholique, tout assurée qu’elle est de durer autant que le monde, puisqu'il lui a été dit en la jer sonne des Apôtres : Poict que suis avec Tous tous les ours jusqu'à da consommation des siècles (3), Sent pour tant le besoin de se recueillir, chaque fois qu'un siècle s'achève et qu'un autre commence, C'est pour cela qu'elle a institué le Jubilé où l'lunée Sainte. Le Pape Boniface VIII, en 1295, dans sa bulle Aw#iguorum, ne
(1) Leclercq, Premier tablissement de Lt feY, ] uard, /ist. du Canada, p.55. (3) Matth, CV.
trouvait pas de plus juste rais M, pour fixer le Grand Ju
à l'année 1309, que le Passage d'un siecle à un autre Vous vous rappelez encure, N°1, C1 , la si belle encs clique, par laquelle le Pape Léon XII annonçait le jubile universel de l'année sainte 1900. ‘*Le siècle touche à sa fin, ÿ disait-i Dieu a permis que nous l'avons vécu
presque tout entier (1)
Rome elle inèime, la ville éternelle, la reine ci Ja mère de toutes les autres | ulises, célèbre par de grandes solen nités les centièmes anniversaires de son histoire. [1 y à à peine trois ans, ell poelait au monde, avec une sorte de conplaisan e, le seizccentième annivers ire du triomphe le l'Eglise par la victoire de Constantin et son édit de
Milan.
Il sicd done beau oup aux Eglises particulières, bien ju'elles ne puissent Pas revendiquer l'assurance de la perpétuité, de célébrer les victoires qu'il leur est donné de remporter sur l'action meurte icre des siècles, Ce n'est pas, il est vrai, un seizicme centenaire que l'Eglise du Canada va fêter. Mais les événements, que nous rappe lons aujourd'hui,ne nous transportent pas moins aux pre miers jours de l'Eglise et de la « ivilisation en notre pays Certes, elles sont rates les chrétientés d'Amérique, qui Peuvent revendiquer une période de trois siéeles d'existence, Si quelques-unes nous dépassent par l'âge, com bien peu, comme la notre, peuvent se glorifier de n'avoir jamais cessé de marcher dans la voie du progres matériel,
social et religieux !
Dans toute notre histoire, il n'est vraiment pas d’anni crsaire qui nous doive tenir plus au cœur : car c'est celui
de l'arrivée de nos premiers prêtres, de l'introduction de
la foi, de l'erablissement de |’ Eglise dans notre pays.
ferante qd exitum, 1 mai 1800,
La‘ foi, ce grand don que Dieu ne , | peuples, elle nous a été apporte: dans l'ar une heureuse disposition de la Provider ce lets, choisis pour être no premiers mi
voulurent pas accepter la Ts uw Ci
avoir recu la permission et l'approbation de Rom
rctarderent méme leur vovage d'un
surer une juridiction authentique et
cela, ils s'adresserent à Rome, des l'année 161 pourquoi, le 20 mai 1615, le Pape Paul V publia u
cret, qui accordait aux Récollet, en partance your Canada, tous les pouvoirs dont les misstot
soin dans les pays infidéles, ei, il convient
que le jour, où le Pape rendit publique sa réponse, este mème jour, 26 mal 1615,—trcs probablement vers la mème heure, où nos premiers missionnaires, pour la premiere fois, mettaient le pied sur le sol canadien c'était à l'adousae, où ils étaient arrivés la veille, sur
soir.
Par suite de ces divers faits et documents, nous sommes en droit de nous glorifier de nos origines religieuses, Ex clusivement romaines Le premier anneau de cette chaine authentique et solide qui relie F Eglise du Canada à l'I glise de Rome, il fut fixé solennellementau roi de Pierre,
des le premier jour de notre existerce re li e,
Nous n'estimerons jamais assez, N. T. C, F., ce grand don de la foi, accordé aux premiers habitants de notre pays. C'est grâce à lui, si, depuis trois cents ans, Île canadiens-français peuvent répéter avec saint Paul : aussi, nous avons de sens du Christ (1) Ce sens, ce goi de la foi nous a maintenus dans la vérité. Notre peu]! a adhéré à Dieu, et ça été pour lui le bonheur (2) 2 ia eu
(1) 1 Cor. I, 16, — (2) Ps. 73, 28.
CsUaltaché aux biens surnaturel JUFŒQUOI 1 a grandi et pouvons bis il, sous
dd Samuel de ( natmplait Par a conduite
CneVueresque, I nous revéle, en uffet, da
pence dominante de fondut |
royaume de Dieu ilain, la le pra CCu path
de Die
aux Récollet sOUrees
C'est lui-méme q . avec les aumône ceueillies en France, les ti Le orn nt sacr
lui devront <ervir au culte divin \insi, non content di
"is donner nos premiers missionnaires, ilse charge, avec
toute la délicatesse IUT Convient à un homme de Dieu, de
ir tout cé dont ils avaient besoin pour leur péni
le mission, is, quand Le: à ‘ fraiçais voulurent profiter du
PASS nouveau, uniquement pour augmenter leur fortune,
OCOamplain combattit leurs Projets de mercantilisme trop
avide, non pas dans le but de s'enrichir lui-même, — Ja
richesse était son dernier souci Mais pour micux bro
iouvoir les intérêts de son Pays, ct, Surtout, pour procu rer le salut des âmes, 11 €
» Ch effet, profondément onvaineu —, c'est lui-même quisliécnte="r
laires du pays pourraient malai cinent venir à Perfection ou avancement, si premièrement Dieu était servi Ta
1) Champlain, Oury . 459 406,
— (2) Champlain
Il ne faut donc pas cesser de le répéter, le bienfait insi gne de la foi, qui nous a été apporté, en 1615, a été l'un des principaux facteurs de la nationalité canacient.e-fran çaise.
La foi, qui donne la paix de l'esprit et la joie du ceur, a fourni à nos colons, à ces hommes vaillants, à ces fem mes fortes du premier siècle de notre ex'stence, le cou rage de rester sur le sol canadien, malgré les difficultés, les privations et les dangers de tous les jours. Si la paix de Dieu, qui surpasse tout sentiment, n'eût pas gardé leurs esprits et leurs cœurs en ] ésus-Christ (1), quels sont ceux qui auraient osé venir défricher le sol de notre province, se constituer ‘* faiseurs de terre?” et faucheurs de
moissons ? Et, si ces forts de la foi n'avaient pas écrit les premières pages de notre histoire au fil de la hache, s'ils ne les avaient pas illuminées par les belles flambées d'a-
batis, où seraient aujourd’hui la race française et catholi
que du Canada ? Solennelle et patriotique leçon pour la
génération présente, qui ne devrait pas oublier que sa prospérité, son influence et son salut se trouvent dans la colonisation et l’agriculture !
La foi, qui nous a attachés au sol, nous à aussi sauvés dans tous les moments difficiles. Quar d on étudie l'histoire, on s'aperçoit vite que l'Eglise a toujours formé, conduit et défendu la race canadienne-française. Dès les débuts de la colonisation, Monseigneur de Laval soutient les courages et sauve la colonie d'un désastre. En 1760, le clergé réunit autour du clocher du village et dirige les quelques 60,000 habitants qui demeurent au pays. Au commencement du siècle dernier, l’illustre Monseigneur Plessis défend nos libertés religeuses et nationales. Quels sont ceux qui ouvrent et multiplient nos collèges ? Ce sont nos prêtres. Par qui est fondét
@) Phil, LV, 7
la première université catholique et française ? ‘l'out le monde sait que ce bienfait insigne est dû à la patriotique
clairvoyance et au zèle pastoral de nos évèques. E
pousser plus loin une énumération, que vous pouvez faire vous-mêmes, n'est-il pas juste de dire, N.T. C. F., que partout, où se présente une cause qui intéresse le bien de la race f'ançaise, on trouve, pour la servir, l'Eglise, la religion, la foi ?
Mais qui, encore, nous a donné ce caractère chevale resque, qui pousse les canadiens-français aux «œuvres de zèle et d'apostolat ? Toujours la foi du Christ. Depuis longtemps, les prêtres, les religieux et les religieuses de notre race ont porté les lumières de la foi et de la civilisa tion jusqu'aux limites extrêmes de l'Amérique du Nord. Plusieurs des nôtres évangélisent aujourd'hui l'Afrique, le Japon et la Chine. Le clergé canadien français travaille dans presque tous les diocèses du Canada et même dans plusieurs des Etats-Unis. Nos généreux laïques s’intéressent aux œuvres d'action sociale et de charité, Et ainsi se manifeste notre âme nationale, toute de foi, de patriotisme et d’apostolat,
L'Eglise du Canada et la Patrie canadienne ont doc bien raison de célébrer le troisième centenaire de l’arrivée de nos premiers missionnaire: et de l'établissement de la foi dans notre pays. (Ce religieux événement, N.T.C.F., ne doit pas nous trouver indifférents, Nous ne pouvons pas, sans ingratitude, manquer de nous réjouir et de remercier Dieu, Si nous oubliions l'excellence du don de la foi et la pureté de nos origines, si nous méprisions la religion catholique, qui nous a formés, défendus et conservés, alors nous ne serions pas dignes de notre nom de canadiens-français, et nous insulterions à la munifcence de Dieu. Il n’en sera pas ainsi, N.T.C.F,. A l'exemple de nos ancêtres, nous mettrons toujours notre foi en place d'honneur. Dans notre conduite privée et
publique, nous tiendrons, en toute occasion, à nous montrer franchement catholiques. Nous aimerons de plus en plus la sainte Église ; en fils obéissants, nous respecterons et observerons ses lois ; dévoués à toutes ses directions, nous travaillerons, par nos prières et nos œuvres de zèle, à seconder son action salutaire. Par là, nous contribuerons, en même temps, à notre bien social, religieux et national.
Nous ne voulons pas terminer cette lettre sans vous dire, N.'1,C. F., que l'année 1916 nous ‘rappelle un autre anniversaire : le septième centenaire de la fondation de l'Ordre de Saint-Dominique. Nous tenons à vous le signaler, parce qu’il intéresse, non seulement le diocèse de Saint-Hyacinthe, mais aussi l’Eglise catholique tout entière.
Au commencement du XIIIe siècle, l’hérésie albigeoise désolait l’Église ; elle exerçait surtout ses ravages dans le midi de la France. Déjà, depuis quelques années, il fallait recourir à la force armée pour pouvoir maintenir l’ordre établi. Rien n’était respecté par ces hérétiques : ils brulaient les églises, saccageaient les villes catholiques, et martyrisaient ceux qui ne voulaient pas accepter leurs monstrueuses doctrines. Ils poussèrent même l'audace et la malice, jusqu’à assassiner un des légats du Pape.
Le mal faisait des progrès alarmants, quand Dieu suscita un homme de sa droite, qui, sans autres armes que la prière, allait, avec le secours de ses fils spirituels, apaiser et convertir les terribles sectaires. Cet homme portait le
nom de Dominique de Guzman. Dans le martyrologe de l'Eglise, il est aujourd’hui appelé saint Dominique.
Pendant dix ans, il travailla seul à combattre les hérétiques. Mais constatant la gravité du mal à guérir, il résolut de fonder un Ordre religieux, qui s’occuperait surtout de prédication. Dans ce but, il s’adjoint quelques compagnons, avec lesquels il commence à pratiquer
les exercices de la vie commune. Dés 1216, il demande et obtient du Pape Innocent III l'approbation de son Or dre naissant. A sa mort, en 1221, sa famille religieuse était assez importante pour être divisée en huit provinces. Aujourd’hui, l'Ordre de Saint- Dominique compte plus de 4,500 membres, occupés à la prédication, à l’éducation de la jeunesse ou à l'évangélisation des infidèles dans le monde entier.
Depuis sept cents ans, les Dominicains tiennent une grande place dans l’Église, comme prédicateurs, mission naires et docteurs. Issus d'une pensée apostolique, ils ont réalisé les intentions de leur saint Fondateur. Avec zèle et dévouement, ils ont annoncé partout l'Evangile. Aussi, est-ce bien justement que l'Eglise les reconnait sous le tit: de Frères-Prêcheurs.
‘Frente ans après leur fondation, en 1245, ils sont déjà rendus cn Chine, où ils prêchent le Christ. Au XVIe siècle, ils évangélisent le Mexique, le Pérou, les Y'hilip pines et toutes les possessions espagnoles. Aujourd'hui, ils ont des missions au Pérou, dans la Bolivie, au Japon, en Chine, dans l'Afrique et jusque dans les îles de l'Océanie.
Les fidèles ont également bénéficié de leur zèle et de leur parole. A tous les pays les Dominicains ont fourni des apôtres et des prédicateurs de grande renommée. Qu'il suffise de rappeler—pour ne pas mentionner les mo-
dernes—les travaux apostoliques et les conversions innom brables opérées par S. Vincent Ferrier et S. Louis Bertrand.
Si les Dominicains ont prêché avec tant de succés, c’est que, dans leur Ordre, l'étude des sciences ecclésiastiques a toujours été tenue en haute estime. Ils ont donné à l'Eglise d’illustres théologiens, et entre autres, le maître
des maitres, le grand saint ‘Thomas d'Aquin. A toutes les époques, ils ont enseigné dans les collèges et les uni versités. Et c’est à eux que revient l'honneur d’avoir ou’ert, en ces dernières années, la fameuse école d'Ecriture-Sainte de Jérusalem. Cet amour de la science religieuse a été souvent récompensé. Un grand nombre parmi les fils de saint Dominique, ont occupé des fonctions importantes dans l'administration de l'Eglise. Plusieurs même sontmor sur la Chaire de Saint-Pierre.
Il est impossible de parler des Dominicains, sans rappeler leur a ur pour la sairte Vierge. Ils sont nés de cet amour. Mie est vraiment la mere et la reine de leur Ordre. Leurs constitutions déclarent qu'eile est ‘‘la singulière avocate de la fondation.'' C'est à Dieu et à la Vierge qu'ils font leur veuu d'obéissance. De ses mains maternelles, elle les revêt de leur scapulaire de laine blanche, Le jour se termine, dans leurs couvents, par une prière aux pieds de la Mère de Jésus. Et le Frère-
’rècheur azgonise durant le Safe ÆAcyina, chanté par
ses Frères
A saint Dominique et à ses fils spirituels revient le pri vitège incomparable d'avoir organisé et répandu Aosarre. Pour ce seul bienfait, ils méritent la reconnaissance de toute l'Eglise. ‘* Le Rosaire, a dit Léon XIII, est cette admirable prière, qui a quelque chose du parfum des roses et de la grâce des guirlandes tileuries (1).’” Pour tous les chrétiens, il est devenu cette chaine mystique, qui les réunit en assemblée de prières, pour entourer Dieu de leurs supplications. Aussi, Lien grande est notre consolation d'en voir la confrérie érigée canoniquement dans toutes les paroisses de notre diocèse,
Vous le savez, N. T. C. F., le diocèse de Saint-Hya-
(1) /rdentem piumuue, 20 sept. 1896.
cinthe à le bonheur de posséder un couvent de Domini cains. À notre ville épiscopale revient même l'honneur d'avoir été le berceau de leur Ordre au Canada, ‘Toutes nos communautés et nos paroisses ont été le théâtre de leur apostolat, Ces titres Particuliers nous invitent à prendre part à la pieuse célébration du septième centenaire de ja fondation de leur Ordre. Les 27, 28 et 29 octobre courant, les Rérerends Pères du couvent de Saint-Hyacinthe vont célébrer, par des fêtes spéciales, ce remarquable anniversaire, Ne manquons pas d’unir nos prières reconnaissantes à leurs actions de grâces. Remer cions Dieu d'avoir donné à son Eglise l'Ordre de Saint- Dominique, de l'avoir béni durant sept longs siècles et d'avoir permis l'établissement d'une province dominicaine au Canada,
À ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :
1 Un 7% Deum solennel sera chanté, dans toutes le<
églises des paroïsses et dans les chapelles des communau
tés religieuses, le plus prochain dimanche, à la suite de la messe paroissiale ou conventuelle, pour remercier Dieu de l'établissement de la foi au Canada et de la fondation de l'Ordre de Saint- Dominique, On ajoutera au 7% Deum le verset, l'oraison et les autres prières mentionnées au graduel romain.
2.- Les communautés et Jes familles sont invitées à réciter le chapelet, aux deux intentions susmentionnées.
Sera la présente lettre pastorale lue au prône de la messe paroissiale de toutes les paroisses, et au chapitre des communautés religieuses, les premiers dimanches aprés sa réception,
Donné à Saint-Hyacinthe, en notre demeure episco-
pale, sous nos seing et sceau, et le contrescing de notre Secrétaire, le huit octobre de l’année mil neuf cent seize
ALEXIS-XYSTE,
Ev, pe SaINT-HYACINTHE,
Par mandement de Monseigneur.
P.-S. DESRANLEAU,
Secrétaire.
{ No So)
CIRCULAIRE AU CLERGE
Fonds de secours pour les marins britanniques
SAINT-HVACINTHE, le 3 novembre 1916.
BIEN CHERS COLLABORATEL ks,
Son Eminence le Cardinal Bégin, Arc hevèque de Qué bec, vient de faire publier la communication suivante. A part quelques changements nécessaires, je vous la trans mets dans son exacte teneur, en vous priant d’y intéresser vos fidèles.
‘* A l'occasion de la tenue du Comité catholique du Conseil de l’Instruction publique, à la fin de septembre dernier, NN. SS. les Archevèques et Evêques présents ont eu, au palais cardinalice, une assemblée où ils ont décidé de permettre, dans les églises de leurs diocèses, une collecte demandée par le Comité du Fonds de Secours pour les Marins britanniques, Ærifish Sarlors Relier l'und.
‘* Le nom de ce Comité indique clairement son objet : il s'occupe de créer un fonds pour l'assistance aux bles sés des marins britanniques, aux veuves et aux orphelin: des matelots qui sont morts victimes de la guerre actuelle. Ce Comité est placé sous le patronage de Son Altesse Royale le Duc de Connaught ; M, William I. Ross en est le président d'office. 11 s'adresse aux Canadiens de toute origine : à tous il demande une aumône pour soula-
ger les misères d'héroïques marins et de leurs familles.
** L'évuvre accomplie par ce Comité est une uvre de charité et de reconnaissance, qui mérite toutes les sympathies et toux les encouragemeits. Nous demandons donc aux fidèles d'accueillir son appel avec bienveillance et générosité. L'aumône qu'ils donneront pourra obtenir de la miséricorde divine la fin d'une gucire dont soufre l'univers entier.
‘“ En conséquence, le dimanche, 19 novembre, dans toutes les églises du diocèse et dans toutes les chapelles où les fidèles sont admis à remplir le précepte de l'audi tion de la messe, il se fera une collecte pour l'œuvre des marins britanniques, Cette collecte sera annoncée di manche, le 12 novembre, pour que personne ne soit pris au dépourvu. Le produit de cette collecte sera envoyé sans retard à la procure de l'évêché pour être immédiatement transmis au Comité du Fonds de Secoui< pour le- Marins britanniques.’
\gréez. chers collaborateurs, l'assurance de mon dé vouement en Notre-Seigneur,
ke ALEXIS-XYSTE,
EV. DE SAINT-HYACINTHE
RESUME
desconférences ecelésins diocèse de Sal nt-Hyaneinthe pour UE
CONFERENCE DU PRINTEMPS (1) ECRITURE SAINTE
Demonsts ‘ur Epistolam ad Habréos à sancto Pauto SeHPlam fuisse, ideoyue anthenticam esse et éntegram adhuc permanere,
La question de l'authenticité de l'Epitre aux Hébreux est trés importante et srés difficile à résoudre. Les pro teStants, en bloc, la rejettent au nombre des apocryphes, Chez les catholiques, parceque, dès l'abord, la tradition n'a pas été fixée sur le nom de l'auteur, il y a eu, dès l'origine, désaccord ou ignorance : ct il Y acncore, de nos jours, divisions chez les critiques,
Outre ceux qui, comme Origéne, concluent que Dicu seul connait le nom de l’auteur de cette Epitre, les uns, et c'est le grand nombre, l’attribuent à S, Paul] : d’autres, àS. Barnabé, à. Luc, à S. Pierre ; quelques-uns nomment Apollon, Silas, Clément Romain, Priscille et Aquilla.
L'opinion la plus commune tient Pour S. Paul, Elle a pour elle les plus anciens témoignages, la Majorité des
critiques catholiques et quelques protestants,
Nous ne connaissons pas, dans l’état actuel de la science, de témoignage antérieur au second siècle. Le premier en date est celui du prêtre Alexandrin, Pantène (?-200), qui, comme le rapporte Eusèbe (2), enseignait
(1) Le résumé de la conférence du Printemps a été Préparé sur les rapports des arrondissements d'Acton-Vale, Belæil, Farnham, Granby, Saint-Hyacinthe, Saint Pie et Sorel, Les arrondissements de Bedford, Saint-Aimé, Saint-Athanase, Saint-Denis, Sainte-Mafie et Sainte- Rosalie n’ont rien remis,
(2) Hist, Ecc,, VI, 14,
que ‘‘le Seigneur, l'apôtre du ‘lout-Puissant, ayant été envoyé aux Hébreux, l'aul, l'apôtre des Gientils, n’a pas voulu, par respect pour le Seigneur, s'inscrire comme apôtre des Hébreux’. Clément d' Alexandrie (150-215), tient aussi pour cette opinion (1), et il explique que les mots ‘Paul, apôtre'’, n'ont pas été mis en tête de l'Epitre, parceque l'Apôtre, écrivant aux Hébreux, qui le tenaient en suspicion, n'a pas voulu, dés l'abord, les
choquer en voyant son nom, D'après le même Clément,
S. Luc l'aurait traduite avec soin et publiée pour les Grecs; ce qui expliquerait les ressemblances de style dans cette lettre et dans les Actes.
Origène (183 ou 186-244 ou 2 45) rapporte cette tra dition sans l’approuver ni la condamner (2) : il résume ainsi sa pensée : ‘Si je donnais mon opinion, dit-il, je dirais que les pensées sont de l'Apôtre, mais que la langue et la disposition des pensées sont de quelqu'un qui s'est souvenu des enseignements apostoliques.”?
De fait, dès la fin du second siècle, l'Egiise d'Orient regardait l'Epitre aux Hébreux comme un livre d'origine apostolique, par conséquent, inspiré, Quant au nom de l'auteur, il y avait divergerces ; mais, peu à peu et rapi dement, sous l'influence de la tradition alexandrine, la question s'est simplifiée et on a accepté, sans restriction, l'Épitre comme paulinienne.
En Occident, la tradition favorable au nom de S. Paul se fixe plus lentement ct plus c'icilement. Aucun té.aoignage certain n'en peut être cité ant le quatrième siècle. On semble même parfois rejeter absolument le nom deS. Paul. Le canon de Wuratori, fin du second siècle, ne la men tionne même et Eusèbe (3) rapporte que Caïus, prêtre romain de la fin du troisième siècle, ‘ne mentionnait que
(1) Zypotyposes, IX. — (2) Eusèbe, HE, VE E., VI, 20.
treize épitres de S, Paul et ne comptait pas l'Epitre aux Hébreux parmi les autres. Kit jusqu'à nos jours'", ajoutctil, ‘‘ilyena parmi les Romains (Latins ) qui ne la re gardent pas comme une «uvre de l' \potre.""
S. Jérôme, dans son commentaire sur S. Mathieu (1), nous dit que, de son temps, la tradition latine n'était pas favorable à l'origine paulinienne de l' Epitre aux Hébreux, mais qu'il n'hésite pas à se séparer de ses contemporains Pour suivre l'opinion et l'autorité des anciens écrivains ecclésiastiques, S, Augustin opine exactement dans le même sens, et à ceux qui lui opposaient la tradition de- Latins, il répond catégoriquement : 4 Magis me moret auctoritas Ecclesiarum ortentatium guac hanc Epistolam eliam in canonicis habent (2): et il la « ite ordinairemen, comme une épitre de S. Paul.
Au cinquième siècle, ces dernières hésitations dispa raissent et, durant tout le moyen âge, la question de l'origine paulinienne ne se pose plus, La Réforme vint et reprit la discussion : les catholiques, en grande majorité, croient que S. Paul est l’auteur de cette Epitre ; les protestants,
sauf quelques rares exceptions, la rejettent absolument.
Les arguments intrinséques ne fournissent pas non plus une solution décisive en faveur de S. Paul. A côté des ressemblances nombreuses de style, de mots et de pensées, il faut également constater des dissemblances joliment irréconciliables avec les mots, les idées et le style accoutumés de S. Paul.
La conclusion, elle a été donnée par la Commission Biblique, le 24 juin 1914 (3): °° I n'est pas permis d'hé sitor un seul instant à ranger l’Epire aux Hébreux parmi les livres canoniques, — ce point est de foi —, €t à la placer au nombre des épitres authentiques de S. Paul.
(ETXX NT, 8" (2), De Pere. meritis et dimissis, 1, 27, 50, — (3) «leta Apost, Sedis, 1014, p. 417,
ce AU =
Quant à l'auteur immédiat de l'pitre, dans l'état actuel de la science, nous ne sommes pas tenus de croire que N
Paul, inspiré de l'Esprit Saint, a conçu et écrit lui-mêre
toute l'Epitre et lui a donné la forme que nous lui con
naissons, ?
ll est intéressant de noter que, de ns jours, nous en sommes sur Ce point, avec toute notre scIence critique et hypercritique, absolument où en était Origéne au com mencement du troisieme siècle,
Quant à l'intéputé de l'Epitre, cette deuxième partie de la questior est bien passée inaperçue : deux travatix seuiemer font allusion, L'importance de la première partie au ait fait oublier la deuxieme ; ou bien on aurait pense que l'authenticité ne se distingue de l'intégrité qu par une distinction de raison : Des onférences donc, on ne peut conclure que ceci : l'Epitre aux Hébreux a été placéc par l'Église au nombre des livres anoniques inspirés, donc elle est intégre. On aurait pu ajouter que les hési tations de l'Eglise d'Occident à reconnaitre l'origine pau linienne de l'Epitre, l'ont efficacement préservée de toute altération. Elle était trop discutée pour que l'on püt, en tapinois, y ajouter et retrancher quelques mots. Comme question de fait, les manuscrits de cette Épitre renferment très peu de variantes, et il n'y a que deux versets, IX, 2 et X, 2, qui présentent quelques difficultés à l'herméneutique.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Christus, Deus verus et homo T'erus, CS Perso UN duabus distinetis perfectisque naturis, scrrante utragu natura proprictatem, ctoperante cum alterius communion quod proprium habct.
Cette thèse est le résumé de la doctrine catholique sur le dogme de l'union hypostatique. llle est de foi catho
lique, depuis qu'elle a été définie au concile «ecuménique de Chalcédoine, en as.
[a fallu faire un peu de philosophie avant de traiter la question strictement théologique, On à généralement SXposé avec précision, en les empruntant aux auteurs scolastiques, les notions de nature. de subsistance, de per sonne et d'union, Ce travail préliminaire s'imposait Pour s'en être dispensés, quelques conférenciers se sont placés en marge de la doctrine catholique par le vague et l'imprécision de leurs arguments.
Ces notions clairement établies, on a démontré par
l'EÉcriture sainte et la l'radition 1° que l'Union hyposta
tique réunit la nature divine et la nature humaine dans la personne unique du Verbe fait chair, le € ‘hristi et 26 que, par conséquent, les deux natures, divine et humaine, dis tinctes, complétes et jamais « onfondues, conservent dan:
la personne unique de l’Homme-Dicu leurs propriétés et leurs opérations propres,
LE — L'union hvpostatique unit la nature divine et la nature humaine dans l'unique personne du Verbe fait chair, Le Christ,
1° L'Écriture est formelle sur ce point : les textes abondent et il suffit d'en rappeler les principaux. à) L'apôtre saint Jean commence son évangile par ces mots : ‘* Au commencement était le Verbe. et le Verbe était Dieu..…..et le Verbe s’est fait chair (1). Le mot chair se prend ici, comme dans beaucoup d'autres passages de la sainte Écriture, pour l’homme tout entier (2). Le Verbe de Dieu, le Verbe par qui toutes choses ont été faites et qui est Dieu, comme le Père, s'est fait chair, v'est-à dire homme, Où le Verbe n'a pu se faire homme qu'en s'u-
(1) S. Jeun, T, tet sq. — (2) Gen, NI, 12: Dent, N. 26 ; lsau., CXLIV, 21 ; Eceli., XIV, 38 ; Zac, M, 13 :-Wath, XXIV, 22; Luc, 1,6 ; Aom., II, 20 etc,
nissant hypostatiquement à la nature humaine, qu'en s’associant la nature humaine dañs sa propre personne, qui est la seconde personne de la Sainte-Trinité. En effet. il ne peut s'agir d'union morale, comme celle qui existait entre Dieu et les prophètes : jamais on n'a dit que Dieu se soit fait homme dans Moïse ou dans Îles prophètes. — ni d'union essentielle où la nature divine et la nature humaine ne formeraient plus qu’une seule et unique mème nature ; car la nature divine é/an/ immuable ne peut pas sc transformer pour constituer une autre nature distincte, et éant infiniment parfaite, elle ne peut entrer en composition avec une autre nature pour en constituer une autre plus parfaite. —ni d'union accidentelle,e’ est évident. Il reste donc que cette union doit être une union personnelle ou hypostatique, dans laquelle se rencontrent, dans une seule et même personne, qui est le Christ, et la nature divine avec sa plénitude d’être et de perfection, et la nature humaine, munie de tout ce qui est essentiel à sa constitution.
b) aint Paul, dans son épitre aux Philippiens (1), enseigne la même doctrine : ‘Ayez en vous,” dit-il, ‘‘les mêmes sentiments dont était animé le Christ Jésus, qui, avant la forme de Dieu, n'a pas retenu avidement son égalité avec Dieu ; mais il s'est anéanti lui-même en fre nant la forme d'esclare...., il a été reconnu pour homme par tout ce qui a paru de lui, et il s'est abaissé jusqu’à la
mort... de la croix. ?
Bien que le mot forme ne signifie pas esse/ce Où nature, ni apparence extérieure, Mais condition où manière d'être, cependant tous les Pères lui ont donné ici le sens de va tur- et il y a évidemment opposition entre forme de Dieu
et forme d'esclate. Or puisque celui qui avait la nature de Dieu a daigné prendre la nature d’esclave, c'est-à-dire
() PAil H,5, et suiv,
nee
d'homme, absolument distincte de la première, il résulte que, dans le Christ, il y a deux natures distinctes, unies dans la seule personne du Verbe, qui, possédant par essence la nature divine, ec» in Jorma Dei esset, s'est adjoint la nature humaine, /rmam servi accipiens, par une union non essentielle, ni morale, ni accidentelle, mais personnelle ou hypostatique,
c) Toute la vie du Christ démontre clairement qu'il y a en lui deux natures et une seule personne, C'est le Christ, unique personne, qui agit: mais il opère des actes de Dieu et des actes d'hemme: il onère des miracles, il chasse les démons, il ressuscite les murts, il se ressuscite lui-même ; il nait d'une femme, il travaille de se mains, il a peur, il souffre et il meurt, Donc le Christ est vrai Dieu et vrai homme.
2° La Tradition est également précise. Depuis les conciles d'Ephèse (431) et de Chalcédoine (451). où
furent condamnées les erreurs de Nestorius et d'Eutychés, tous les Pères ont également enseigné l'existence et l'union des deux natures dans l'unique personne du Verbe.
Les témoignages antérieurs aux conciles d’Ephése et de Chalcédoine abondent et ils nous reportent, de siècle en siècle, jusqu’au temps des Apôtres.
Saint Augustin, mort un an avant le concile d’Ephéèse résume admirablement l'enseignement de son temps. “* Jésus-Christ ””, dit-il, est le Fils de Dieu, Dieu et homme: Dieu avant tous les siècles, homme né dans le temps: Dieu, parce qu’il est le Verbe de Dieu, et homme, parce que le Verbe a pris une âme raisonnable ct un corps réel avec l'unité de personne. Il est en même temps Fils de Dieu et Fils de l’homme, Dieu et homme, Cependant, il n'y a pas deux Fils, mais un seul Fils de Dieu (1)''
On ne peut être plus clair ni plus précis. Les conciles
(1) Ænchiridion, 35, 36.
n'eurent qu’à donner la forme canonique à ces paroles pour en faire des articles de foi catholique.
Un siècle plus tôt, saint Grégoire de Nazianze (330- 390) prêchait la même doctrine. “Nous ne séparons pas," dit-il, ‘‘en Jésus-Christ, l’homme de la divinité, mais nous faisons profession de croire qu'il n'y a qu'un Christ qui auparavant n'était pas homme, mais Dieu et Fils unique de Dieu, qui, à la fin, s’est fait homme pour notre salut : passible par la chair, impassible par la divinité (1},°
Saint Justin, au deuxième siècle, enseignait que ‘: Jésus-Christ est le Fils de Dieu, le ‘Verve de Dicu, Dieu luimême : et il s’est fait homme dans le sein de la Vierge Marie : d'où il est, tout à la fois, Fils de Dieu et Fils de
l'homme (2).
Efin, au premier siécle, saint Ignace, qui a vu et entendu les Apôtres, a laissé plusieurs lettres où il parle de Jésus- Christ comme d'une seule personne qui est Dieu et homme en même temps (3).
Avec saint Ignace, nous sommes avec les Apôtres, ct par les Apôtres nous attcignons le Christ. Donc, d’après la Fradition, comme d’après l’Ecriture, les deux natures, divine et humaine, sont unies dans l'unique personne du Verbe : et cette union n'est pas seulement morale, ni essenticlle, mais personnelle ou hypostatique. Cet enseignement est devenu, par la définition des conciies, dogme catholique, que personne ne peut révoquer en doute sans tomber dans l'hérésie.
IL — Æn conséquence, les deux natures, divine et humaine, complétes el Jamais confondues, conservent dans
da personne unique de l'Homme Dieu leurs propriétés et
leurs operalions tropres.
ui) Discours, 58. — (2) Apologie, L — (3) Lettre aux Ephésiens, no 7
pes
Cette proposition n’est que la conséquence de la thèse précédente.
I faut se bien rappeler, dès l’abord, cette vérité fondamentale, qu'il n'y a qu'une seule personne en Jésus- Christ : cette personne est le Fils même de Dieu. Elle existe par elle-même, cette personne, et fait aussi exister en ellé la nature humaine. Unique support des deux natures, elle en reçoit toutes les attributions. Et, parce que l’axiome, actiones sunt supfositi, est une vérité qui ne souffre pas d'exception, on peut et on doit dire que le Christ est éternel et qu'il est né dans le temps, qu'il est immuable et qu’il a grandi devant Dieu et devant les hommes, qu’il est impassible et qu'il a été soumis à la souffrance, qu'il est immortel et qu’il est mort sur la croix, qu'il est Dieu et qu'il est homme. Oui, le Christ est un homme-Dieu : uu Dieu est homme ct un homme est Dieu, un Dieu est né d’une vierge, un homme est Fils éternel de Dieu.
De cette vérité, il découle clairement et directement qu’en Notre-Seigneur Jésus-Christ il y a deux groupes de propriétés et d'opérations : les propriétés ct les opérations divines, et les propriétés et les opérations humaines,
parce qu’il y a deux natures absolument distinctes et complètes, deux principes de propriétés et d'opérations absolument différents,
Cette doctrine est de foi, définie qu’elle a été au troisième concile de Constantinople (680), sixième œcuménique, contre les monothélites, qui niaient cette double opération, et principalement la double volonté dans le Christ. “On doit'’, déclare le Concile, ‘* conformément à ‘ la doctrine des saints Pères, reconnaitre en Jésus-Christ ‘* deux volontés et deux opérations raturelles, sans divi- ‘* sion, sans mélange, sans séparation, sans confusion. ’’
‘* Mais comme ces deux opérations, divine et humaine. ‘appartiennent à la même personne, il est nécessaire, ‘dit
ue
‘ saint Léon, ‘qu’elles soient coordonnées entre elle: Les ‘s principes, par lesquels le Christ opère, sont distincts, “ maisil n'y a qu'un seul être qui opère : l’Homme- “ Dieu ; une seule responsabilité : celle de l'Homme- “ Dieu. Il ne divise pas les natures pour agir, puisqu'el- “ Les sont unies de l'union la plus parfaite possible, mais ‘“ chacune cpère, en communion avec l’autre, ce qui lui “est propre (1). ”
D'où il résulte que le CArrst est 77at Dieu et vrai homme, qu'il n'est qu'ure seule personne, Ya seconde de la Sainte-Trinité : que cette personne est «7 deux natures distinctes et parfaites, chacune conservant ses propriétés et opérant, en communion avec l’autre, ce qui lui est propre.
THEOLOGIA MORALIS
Severinus amico sue Claudio propter acceptum bencfi cium volens grati animi argumentum prebere, annulo aureo illum donavit, cujus valor guinguaginta ét amplius nummis «estèmatur. Hune mortuo Severine, et duobus jam elapsis annis & fai à ‘ibi donatione, ce rtis arçgumentis comperit Claudius annulum à cognito quodam $emmarum senditore Severinum furto sustulisse, nee de solrendo pre tio aut aliter damno reparando vel in morte ce, itasse. Ladem autem certitudine Claudius novit furto fuisse com-
aratum aUreuUm horolosium, guod & patre Jam defuncto 'S ;
sibi in hwreditatem obrencrat.
Quwritur :
a) Quid jure nostro ciel statutum sit quoad rerum mobilium prescriptioncm à b) et num in foro conscientie im hoc ipsum obtineat ?
(a) Æpit. 10, à Flavien.
a) Notre Code Ciril (13 admet que la prescription cest ‘un moyen d'acquérir ou de se libérer par un certain ‘* laps de temps et sous les conditions déterminées par ‘4 la loi, "'
Ces ‘# conditions déterminées par la loi *’ sont les sui vantes : la possession d’une chose qui est dans le commerce, la bonne foi avec le titre translatif, et le laps de temps déterminé par la loi.
Sur la première de ces conditions, notre Code Ciel est très précis : il détermine la nature de la possession (art, 2192), il en indique les qualités essentielles (art. 2193
et la distingue d’autres actes semblables, mais qui ne peu-
vent donner naissance à la prescription (art, 2196, 2198, 2203). Il suffit de relire ces divers articles pour y voir clair.
Le Code n'est pas moins précis, quand il explique que “tes choses qui ne sont pas dans le commerce", sont toutes
choses qui ne peuvent être achetées par des particuliers : choses sacrées, cimetières, ete, (art 2217), fonds du droit à la dime (art. 2219), chemins, rues, quais, etc. (art. 2220).
La troisième condition, celle ‘<7w temps requis", est également bien déterminée par notre Code Ciril. Voir : art. 2240, 2242, 2250, 2252, 2254, 2256, 2258, 2269.
Il n’en est pas de même pour la deuxième condition, celle de la 4onne for. Le Code Civil, à l'article 2202, dit que ‘* la bonne foi se présume toujours, ?’ et ‘ que ‘“ c’est à celui qui allègue la mauvaise foi à la prouver, ?’ D'où il appert que, si celui qui allègue la mauvaise foi ne pouvait en faire la preuve, le possesseur de mauvaise foi pourrait prescrire de par la loi civi C'est bien ce qui parait découler de l'article 2268, première partie, où il est dit que “* c’est au réclamant à prouver, outre son
(1) T..XIX, art, 2183-2271.
droit, les vices dela possession ;'" et art. 2202 : ‘* La bonne foi se présume toujours. ”? Cependant, les arti- 2198, 2203 et 2204, réclament, au moins implicitement, Ja bonne foi du possesseur pour que la prescription produise son effet.
b) Ces dispositions de notre Code Ciril sont valables en conscience, toutes les fois qu'elles sont fondées sur la bonne foi ; jamais, quand elles ne se préoccupent pas de cette même bonne foi. La raison en est que, dans cette occurrence, le possesseur devient, par sa mauvaise foi, ou un receleur, ou un détenteur, ou un voleur.
2° An queat Claudius, tum annulum, tum horologium. ut in casu, sibi retinere vel restituere tencalur {
a) Claude est successeur de Sévérin à titre particulier, il peut done prescrire par 3 ans ce qu'il aurait reçu de lui (Cod. Ci, art. 2268) : mais il reconnait avec certi tude, au bout de deux ans, que l'anneau a été volé par Sévérin, sa bonne foi cesse, et 1i ne peut plus prescrire e7 conscience x se trouve lié par le précepte de droit naturel et de droit divin : ‘* Bien d’autruitu ne prendras, ni retiéndras sciemment. ?”
Cependant, devant la loi civile, Claude pourrait, si l'anneau a été volé par Sévérin plus d’un an avant de lui être donné, invoquer les articles 2200 et 2268 du Code Civil,qui autorisent la prescription des meubles corporels par 3 ans à compter de la dépossession, en faveur du pos: sesseur de bonne foi, mème si cette dépossession a eu lieu par vol. Donc Claude, de par la loi civile de notre pay,
pourrait garder son anneau : mais de par le droit naturel
et divin, en conscience, il serait obligé de le restituer. Voilà un des cas où notre Code Ciril ne semble pas pouvoir être suivi en conscience.
b) Claude succède à son père à titre universel, nous devons au moins le supposer, d'après le cas. Or le successeur à titre universel, par une fiction du Droit, conti-
nue la personne du premier possesseur, et “hérite de tous les vices de son auteur’, Cod. Ci. art. 2198,2242. Donc, si le pére de Claude est mort depuis plus de trente ans, il peut tout retenir et de par la loi et en conscience : si ce laps de temps n'est pas écoulé, il doit restituer et ce de par le droit civil et de par le droit canonique et divin, Ici, Claude ne peut invoquer les articles 2200 et 2268 du Code LITURGIE
A omnes um Missalis tum etiam Ritualis Romant Rubricae sint praeceptivae ? :
Les rubriques du J/s5/, quoiqu'en écrivent certains auteurs, sont directives et préceptives tout à la fois. Le concile de ‘lrente est très formel sur ce point : ‘*Si quel-
‘qu'un dit que ‘es rites reçus et approuvés par l'Eglise
‘* catholique, qui ont coutume d’être employés dans l'ad- ‘# ministration solennelle des sacrements, peuvent être ou *‘ méprisés ou omis sans péché, à la volonté des ministres, ‘‘ ou changés en d'autres nouveaux par chaque pasteur ‘* (évêque )des Eglises,qu'il soit anathèmet 1).'" Saint Pie V, dans sa bulle placée en tête du -Wissel, est aussi explicite : ** Commandant et prescrivant strictement à tous, en ‘* vertu de la sainte obéissance, qu'ils chantent et lisent ‘la messe selon le rite, la manière et la règle que nous “transmettons par ce J/sse/, et qu'ils ne présument point ‘“ ajouter ou réciter d'autres cérémonies ou prières que ‘* celles qui sont contenues dans ce Jisse2."
Mais sont prescriptives seules les rubriques à observer pendant l'acte de la célébration 4e la messe : sont directives seulement toutes celles qui ont trait à ce qui précède ou suit la messe, C'est le sentiment de S. Alphonse (2), et de presque tous les liturgistes. La raison en est que
(1) Sess VIT, De Sacr., in genere, can, 13. — 2) Liv. VI, no 399,
le concile de Trente et la bulle de S. Pie V ne parlent que des cérémonies à observer dans l'administration des sacre: ments et dans la célébration de la messe.
Le concile de tJuéhec (1), apres avoir rappelé les prescriptions du pape Benoit XIII, ajoute: ‘que les se évêques veillent à ce que les prêtres n’emploient aucune “autre cérémonie que celles qui sont approuvées par se j'Eglise et acceptées par une coutume commune €t # Jouable.””
“ Que tous se rappellent que rien ne peut être ajouté. “ ni retranché, ni changé dans le Hissel et le Cérémonial, ‘6 mais que toutes les prescriptions du Misselet du Cérémonial soient observées : il n'est pas permis, d'autorité ‘+ privée, pas même sous prétexte de dévotion et de zèle, “ d'introduire de nouveaux rites, et les rubriques ne “ doivent pas être changées pour faciliter la dévotion du ‘ peuple.”
Quant aux rubriques du Æituel, il faut aussi les regarder comme prescriptives. 5. Pie V, dans sa bulle Apostolicac Sedis, enseigne qu’il faut observer ces rubriques, se/7art debent, dans l'administration des sacrements. Le concile de Trente, à l'endroit cité, dit qu’on ne peut nile changer ni les omettre sans péché.
Enfin la S. C. des Rites répond aux doutes posés de telle facon qu'il apparait clairement que les rubriques du Rituel obligent en conscience. Sa réponse habituelle est : Servetur Rituale Romanum. En 1850, le 7 septembre, elle fit cette réponse à l'évêque de Troyes: ‘‘In ea Rituale Romanum, cujus es universalem afficiunt Ecclesiam, £udegre servetur ”. D'où il appert que les rubri ques du Rituel sont des Lis qui doivent être observées, dans toute leur étendue, par l'Eglise universelle.
C'est du reste l'opinion qui est devenue commune par mi les rubricistes.
qo Tite XII, €. IV, no 558, 0. €
CONFÉRENCES DE L'AUTOMNE (1) ECRITURE SAINTE Quande, ubique et qua occastone se/tpta fuit Fpistola ad Hebrees
Date.
Les critiques ne s'entendent pas sur la date de l' Epitre aux Hébreux, Rien nor plus, dans la lettre, n'indique avec certitude une date précise. Restent les conjectures,
On ne peut en retarder la composition plus loin que l'an 97, puisque S. Clément de Rome, écrivant de 93-97, a certainement connu cette épitre. Il est difficile également de la placer avant l'année 62, date de la mort des, Jacques, évèque de Jérusalem. En cffet, si elle a été
écrite pour les Juifs de Jérusalem, comme on le croit généralement, comment $S. Paul aurait-il pu écrire, Jacques vivant : ‘ Obéissez à vos condu teurs, et ayez
pour eux de la déférence, car ils veillent sur vos âmes comme devant en rendre compte (Heb, XII, 17).
Si, en plus, le Timothée, dont il est parlé au chapitre XIII, v. 23, est Timothée, le disciple de S. Paul, la lettre n'a pu être écrite avant 62, puisque, à cette époque, l'imothée n'avait pas encore été emprisonné. Comme, par ailleurs, il n’est fait aucune allusion à la guerre contre les Juifs, en 66, ni à la destruction du mple, en 70, et que l’auteur parle du temple et de: ‘* sonies du culte comme
choses que les lecteurs sement avoir sous les yeux, il
prudent de tenir, jusqu'à preuve du contraire, que
(1) Le résumé de la conférence de l'automne a été préparé sur les rapports des arrondissements d’Acton-Vale, Belril, Farnham, Granby, Saint-Hyacinthe et Sorel. Les arrondissements de Bedford, Saint-Aimé, Saint-Athanase, Saint-Denis, Saint:-Marie et Sainte-Rosalie n'ont rien remis,
l'Epitre aux Hébreux à été écrite entre les années 63 et 66.
Lieu de la composition.
Presque toutes les conférences, appuyées sur le verset 24,0, XLR Les frères d'Italie vous saluent '’, ont conclu que l'Epitre avait été écrite en ftalie. Pourtant cette preuve en faveur de l'Italie n'est pas apodictique ; la préposition grecque 4/° à régulièrement le sens de zenant de. Vans ce cas, l'auteur envoie à ses lecteurs les salutations des chrétiens venant d'Italie et se trouvant avec lui. En quel endroit ? Nous l'ignorons. Néanmoins, il faut noter et respecter la tradition qui mentionne l'Italie et qui fixe, à Rome même, le lieu de la composition de l'EÉpitre, Les Pères grecs, en grand nombre, la version syriaque, dite /’schito, le manuscrit, dit d'Alexandrie, sont les principaux tenants €t appuis de cette tradition.
Occasion de lEpitre.
Si l'Epitre, comme on l'admet généralement a été écrite entre 63 et 66, il y avait donc trente ans que Notre-Seigneur avait promis aux Apôtres que ‘‘ cette génération ne passerait pas avant que tout cela arrive (1), "" c'est-à-dire l'avènement du Fils de l'homme et le royaume de Dieu. Le Scigneur n'était pas encore venu et cette première génération chrétienne éteignait. En outre, les chrétiens-juifs n'avaient pas oublié les magnifiques cérémo nies du culte mosaïque, établies par Dieu lui-même. Cette déczption et ces souvenirs éveillaient, dans l'esprit des
Juifs convertis, des doutes sur la valeur de V'institution
chrétienne, qui, à part la participation à la fraction du pain, n'avait pas encore de culte organisé. Il s’en était
(1) Matthieu, XXIV, 34
suivi des défaillances (1), des infidélités (2; et des déser tions (3).
l'elle était la situation des fidèles de Jérusalem. L'au teur de l'Epitre veut 4 remédier : répondre aux doutes : encourager et consoler les fidèles : reprendre c* ramener
ceux qui s'étaient laissés aller au péché,
Voilà l'occasion de l'Épitre, L'histoire ecclésiastique confirme cette opinion, car, au dire d'Eusébe | 4j), l'E glise de Jérusalem fut troublée, à la mort de S. Jacques,
par un certain Thébatis, qui voulait succéder à l'apôtre, Vers ce temps-là, l'ébionisme commença aussi à se répan dre et il tendait à nier ou à diminuer la divinité de Notre Seigneur Jésus-Christ,
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Christus, voluntati Patris vbediens, se PsUuMm in verum sacrificium in ara crucis obtulit Pro uniTerso humano senere, Pertecte ct superalundanter satisfaciens Pre peccalis omnium,
Cette thèse, qui renferme presque tout le traité de la Æedemption, peut se ramener à ces trois points : 1° Ze Christ a-t-il offert sur l@ croix un vrai sacrifice ? — 2° S'est-il offert pour tout le genre humain ? — 3° Ati ainsi satisfait parfaitement et surabondamment pour tous Les péchés ?
19 Le Christ & offert sus FOIX UN Trat sacrifice.
Bien que le Christ eût pu nous racheter par chacun de ses actes théandriques, il a voulu cependant faire ce rachat en mourant sur la croix et en s'immolant ainsi dans un vrai sacrifice.
En effet, la mort du Christ sur la « roix, renferme toutes les conditions d’un vrai sacrifice : l'oblation d’une chose
(D) X, 39 : NID, 0. [LE 9 D à 0 AS 67 FACE, de 23, — (3) X, 25. — (4) Hist, Eccl. IV, 22,
sensible ou la victime, sa destruction par la mort, un mi nistre légitime, l'oblation faite à Dieu pour reconnaitre son souverain domaine sur toutes € hoses.
I est de fui, contre les Sociniens, que Jésus Christ, en mourant sur la croix, a offert un vrai sacrifice. Le con cile de ‘lrente enseigne 61) : ** Christum semel séipstom “in asia crucis, Morte intercedente, Dee Patri obtulisse «ut weternam illic redemptioncm operaretut CEE A: ajoute : **Sacrificium Eucharistie nihil alind esse nist Srepresentalionem crucnti sacrificit semel in crue peractt. N Ces paroles du Concile ne laissent pas de doute sur la réalité et la vérité du sacrifice de la croix.
Cette doctrine du concile de Trente n'est que le résu mé de l'enseignement des saintes Ecritures. NS. Jean écrit, dans son Apocalypse que ** Jésus-Christ nous à ‘6 aimés et nous a lavés dans son sang (2 j''S. Pauldit, dans son épitre aux Ephésiens (3), que “le Christ nous ‘6 a aimés et s'est livre pour nous à Dieu, comme une
+4 oblation et un sacrilice d'agréable odeur ‘” : et, dans sa première aux Corinthiens (4), que ‘le Christ, notre Vâque, a été immolé. ‘Or, dans ces passages, il s'agit du sacrifice que -Jésus-Christ a offert sur la croix : ‘* ra didit semetipsum hostiam,... immolatus est... tn Sangutie su"; et ce sacrifice posséde toutes les conditions du vrai
saçrilice.
$. Paul développe abondamment cette doctrine, dans son épitre aux Hébreux (5), quand il écrit que tout pon
tife doit offrir une victime, que le Christ est vraiment pon-
tife et que, en s'offrant lui-même, il a offert un vrai sacri fice. Puis il fait le parallèle des sacrifices anciens et celui de Jésus-Christ sur la croix, et il conclut que la mort de
(1) Sess. NII, ce. 1 — (2) 1, 5. — (3) V, 2 — (4) VAT «si V,u: VIE, passim ; IN, 12,
Jésus-Christ sur la croix a été un sacrifice vrai, beaucoup plus parfait que tous les sacrifices de la vicille Loi.
La tradition est constante et unanime : tous les Pères uhseignent que Jésus-Christ a offert un vrai sacrifice en mourant sur la croix,
La preuve de raison n'est pas moins facile, car du fait, historiquement démontrable de la mort de Jésus sur croix et des circonstances relatées par les Evangélist appert que les quatre conditions de tout vrai sacriir e, trouvent vérifiées dans la mort de Jésus sur la croix Il ÿ a une victime sensible, le Christ : la victime est détruit par la mort ; elle est offerte par un ministre, le Christ lui mème qui donne volontairement sa vie (1) : et le souve rain domaine de Dieu ne pouvait pas être mieux reconnu que par la mort de cette victime, l Homme- Dieu.
2 Le Chaïst est mort pour tout genre humain.
Il est de foi que le Christ a satisfait pour tous les fidèles, même pour ceux qui ne sont pas prédestinés, S. Paul déclare que le Christ a satisfait pour tous les hommes, surtout pour les fidèles : ** Qué est salvator omnium homi um, maxime fidelium 2). Le concile de ‘rente qua lifie d'impie, de blasphématoire et d'hérétique la proposition qui soutient que le Christ est mort rien que pour les prédestinés (3).
Voilà pourquoi tous les fidéles, même les non prédestinés, sont tenus de réciter dans le Symbole : Qui propter os homines et Propler nostram salutem, descendit de cœlis. "" Mais, comme l'enseigne encore le concile de lrente, ‘tous ne reçoivent pas efficacement leur rédemption, bien que le Christ soit mort pour tous.’
Il est certain et presque de foi que le Christ a satisfait pour tous les infidèles adultes.
Cette doctrine s'appuie sur la sainte Ecriture : S, Jean
(4) Joan, X, 18. —(2) I Tim. IV, 10, — (3) Sess. VI, Can, 17,
nous enseigne que le ‘* Christ est mort pour nos péchés, non seulement pour expier nos péchés, mais ENCOTE CEUX de tout le monde : /pse est propitialio pro peccatis nostris, non pro nostris tantum sed etian pro totius mundi (1). EtS. Paul demande à Tlimottée de prier pour tous les hommes, parce que Dieu veut que tout le monde soit sauvé (2).
Voilà pourquoi le pape Alexandre VIII a condamné la proposition suivante : Le Christ s'est offert en victime à Dieu pour tous et les seuls fidèles.” Donc il est certain que le Christ a satisfait aussi pour les infidèles.
C'est l’enseignement commun dans Eglise que Île Christ a également satisfait pour les enfants qui ne peuvent pas recevoir le baptême.
Cette thèse est solidement appuyée sur l Ecriture : $. Paul enseigne que tous ceux qui ont péché en Adam ont été rachetés par le Christ (3). Or il est inco:: table que + enfants ont péché en Adam, c'est le dogine du péché originel. Donc jésus-( hrist a racheté tout le monde, fidèles et infidéles, enfants et adultes : la rédem! tion est universelle et absolue, mais son application
dépend des circonstances, et il y a des hommes qui ne
veulent pas en profiter et ily en a d'autres qui ne le peu vent pas,
3° Jésus-Christ a satisfait parfaitement ct surabonduäntment pour tous des péchés.
Cette proposition est de foi, pour les péché: des fide les : certaine, pour les péchés des infdèles : communément admise, pour le péché origine! des enfants
Que la satisfaction du Christ pour tous les péchés ait été paraite, il n’y a pas à en douter ; car “ Il s'est donné lui-même pour nous’', dit 5. Paul, ‘‘afin de nous
(2) LI Joan, I, 2. — (2) J'Tim., IE 1-6. — (3) Kom. V, 15.
racheter de toute iniquité”’ (1) : et ‘le sang de Jésus- Christ nous lave de tout péché,'" écrit S. Jean (EE
Quant à la surabondance de cette satisfaction, qu'il suffise de rappeler le texte de S. Paul : ‘Là où le péché a abondé, a surabondé la grâce (3). En effet, le péché n'était infini qu'en raison de la personne offensée, tandis que la réparation par le sacrifice de la croix est infinie ct dans la victime qui est offerte et dans la personne qui l'offre : le Christ, l'Homme-Dieu. D'où il est évident que la réparation est surabondante.
THEOLOGIE MORALE
Crispinus thcologix candidatus censet, nonnisi in casu Hecessitelis, seu quando panitentis vita pereclitatur licere cidem sacramentalem absolutionem impertiri sub conditione de ejus dispositiontbus. Etenim si Practer lune casum dubie dispositis absolutie concedi Possel, via apertretur Perniciose laxitati, qua confessarius ncque in DPanitentis
dispositionem énguireret, neque de is Procurandis. sollici
dum se preberet. enitens Énsuper sic dubie dispositus et conditionate absolutus, ad sacram communionem pérgens, sacrilege communicabit : nee peccata & quibus absolutionent est consecutus ên posterum confitebitur : et, quod consequens est, in continue wterne damnationis periculo relinquetur.
Qucerttur 1 An licita sit aliquande absolutio condr- Honata, et quibus speciatim in casibus sit concedenda ?
2° Quid de doctrina Crispint, ut in casu, ct de rationtbus quibus e& innititur : an seilicct nec admitti qgueant, necne ; cl qua de causa ?
1° a) L'absolution sous condition est-elle licite ?
l'ous les auteurs ou à peu près admettent l'invalidité et,
(1) l'it,, I, 14, — (2) 1 Joan, 1, 7. — (3) Rom, V, 20,
par conséquent, l'illicéité de l'absolution donnée sous une condition qui n’est pas encore réalisée, ‘Tous également admettent la validité de l'absolution donnée sous une condition déjà réalisée, présente ou passée De plus, cette absolution conditionnée est life chaque fois qu'il y a une cause grate Qui en motive l'octroi.
b) Quand faut il donner absolution sous condition ?
Certaines conférences ont « nfondu les cas où il few donner cette absolution conditionnée et les cas où l'or peut la donner.
I faut donner l'absolution sous condition toutes les fois que, concédée absolument, eue EXPOSE uit le sacrement au péril de nullité , ou que, nice absolument, ele expose rait le pénitent à un ps ril grave de dommage spifi sel, 'est-à-dire
Ouand le confesseur doute prudemment s'il à à
sous ou non un pénitent qui a accusé des fautes graves €t
qui est encore présent au confesseur, au moins MmOora-
lement.
2° Quand le confesseur doute (doute de fait et non de droit) s'il a juridiction sur tel pénitent ou sur tel péché et que, par ce délai d ibsolution, ce pénitent serait EXPOSÉ à rester longtemps en état de péché grave.
3° Quand un penitent, dvutessement disposé, est placé dans un péril grave de mort.
4° Quand un memveau « onverti doit être baptisé sous condition ; l’absolution se donne après le baptème.(1)
uand un moribond est destitué de sens et a aupa
ravant manifesté le désir de se contesser ou même si, sans manifester ce désir, il a véeu chrétiennement.
6° Quand un pénitent, douteusement disposé, doit
recevoir un autre sacrement, V. 8: la confirmation, le ma-
S. Of, 17 dec. 1868.
sn
riage, afin d'empêcher dans ce cas la profanation certaine de ce sacrement.
L'absolution sous condition peu/ ètre donnée dans un grand nombre d'autres cas, s’il v a une raison grave. Il suffit de lire, pour s'en convaincre, le moindre manuel de théologie morale,
2° Que penser de l'opinion et des raisons de Crispin ’
L'opinion de Crispin est de beaucoup trop sévère et va contre l’enseignement commun des théologiens.
Les raisons qu'il allégue en faveur de son opinion ne valent point. Il se trompe en pensant que, en dehors de son cas, ce serait la porte ouverte au laxisme et une raison de croire que les confesseurs ne s'acquitteraient pas
le leur devoir en ne s’efforçant pas de bien disposer leurs
pénitents.
C'est aussi une erreur de croire que, toutes les fois que le pénitent sera absous sous condition, il ne pourra communier sans commettre un sacrilège. Car si le pénitent est de bonne foi et s'il se prépare comme il faut à la communion, il fait une bonne communion ; ses péchés lui seraient même remis indirectement par l’ Eucharistie,
Du reste, le confesseur a donné l’absolution sous con dition, parce qu’il voulait, pour l'acquit de sa conscience, et sauvegarder la sainteté du sacrement et être utile au pénite * le pénitent, dans ce cas, est suffisamment disposé, tout est pour le mieux, et ni le confesseur ni le pénitent ne peuvent être inquiétés. Si, par malheur, le pénitent n’est as suffisamment disposé, comme l'absolu uon lui est Gomnée sous condition, il ne reçoit pas le sacrement et il doit, en conséquence, et ne pas aller com munier et revenir sur <es confession: faites sans les dispo
sitions suffisantes.
LITURGIE
L — An in excipiendis Christifidelium confesstonthns requiratur usus superpellice ‘
Il — An hlerari possit immemorialts consuctude ad ministrandi SS. Eucharistiam, extra Missant, SCmper cum stola alba ?
1, — An in excipiendis Christifidelium confessu nibus requiralur usus SUPCrpe llicer et stolu
Pour les confessions entendues hors de l'Eglise, — ce
qui ne peut se faire sans cause raisonnable, — il n'y a
pas de législation universelle et précise, D'après le #7
tue Romain (4), le prêtre doit revêtir (w/a/ur) le surplis et l'étole violette. Mais comme le Æ/uc/ Romatir et les décisions de la S. C. des Rites traitent toujours des con fessions entenduesau confessionnal, on est en droit de conclure que, hors du confessionnal, il n°7 a pas d'obli gation stricte de prendre le surplis ou l'étole. ‘Toutefois, Le Vavasseur, que le coneïle de Québec nous rec ommande de suivre (n° 561), dit qu''‘il est toujours préférable d'avoir au moins une étole.
Dans l’église, hors le cas d'extrême nécessité, le con fesseur doit se revêtir du surplis et de l'étole. Le Rituel Romain dit : Superpelliceo et slota Tioiacei coloris utatu} prout tempus el locorum fert consuetude (1).
Ces derniers mots : prout tempus vel locornmt fort con suetudo, ont fourni aux liturgistes loc asion de faire diverses interprétations : les uns ten#ent pour l'obliga tion stricte de prendre le surpli le, les autres croyaient qu'on pouvait sur Ce point suivre coutume locales. Les décisions de la S. C. des Rites ont réglé difficulté et, aujourd'h y 4 ie il « défendu absolument, hors les cas « sence, d'enterdre
les confessions dans l'église sans surplis on sans «
(1) T, HI, 6. L. no 9. — (2) V1, CT, n° 9
Fo —
Aucune coutume, même /mmeémeriale, 1 peut dispenser de prendre le surplis et l'étole pour entendre les con fessions dan: l'église (11. {1 faut prendre l'étole et le surplis, même pour entendre une seule confession, (C’est ce qui ressort d'une réponse de la S. C. des Rites, du 23
Mars 1882, no 3542. L'évêque d'Ajaccio, pris de pitie
pour les prêtres du ministere qui entendent si souvent les
confessions, demanda si ces prêtres ne pourraient pas prendre tantôt l'étole et tantôt le «u rplis. La Congréga tion repondit de s'en tenir au #i/e/ Romain.
Il y eut, sur ce sujet, plusieurs décrets de la S. C, des Rites (2), le dernier en date est du 12 juillet 1892. Ce décret est général : il renouvelle les décrets antérieurs et ordonne de s'en tenir au Æifvel Romain. Donc le surplis et l'étole sont de rigueur pour entendre le: confessions dan: l'église.
2% An tolerari possit immemortalis consuctudo admints trandi SS Eucharistiam, extra Aissam, semper cum stola alba !
Cette coutume est absolument légitime, approuvée qu'elle est par les liturgistes et par deux décisions de la S. C, des Rites, le 12 mars 1836, no 2740, ad XII: et le 4 juillet 1876, no 3499, ad I.
[est à remarquer qu'il faut se servir de la seule étole blanche pour distribuer la sainte communion aux malades ct aux infirmes en dehors de l'église { 3).
des Rites, no 2883, 7 dec. 1844 (2) Nos: 2883
. 3542, 3784 (3) A'utnel Romain, LIN, C, IV, m0 9
Aucune coutume, mème /mmémeriale, ne peut dispenser de prendre le surplis et l'étole pour entendre les confessions dans l'église (1. 11 faut prendre l'étole et le surplis, même pour entendre ume seule confession, C’est ce qui ressort d'une réponse de la S. C. des Rites, du 23 Mars 1882, n0 3542. L'évêque d'Ajaccio, pris de pitié pour les prêtres du ministére qui entesdent si souvent les
confessions, demanda si ces prêtres ne pourraient pas
prendre tantot l'étole et tantôt le surplis. La Congrégation répondit de s'em tenir au Aifue/ Romain.
Il y eut, sur ce sujet, plusieurs décrets de la S. C. des Rites (2), le dernier en date est du 12 juillet 1892. Ce décret est général : il renouvelle les décrets antérieurs et ordonne de s’en tenir au Æi/ve/ Romain. Dorc le surplis et l'étole sont de rigueur pour entendre les confessions dans l'église.
29 An tolerari possit immemorialis consuetudo adminis trandi SS. Eucharistiam, extra Missam, se mper cum stola alba ?
Cette coutume est absolument légitime, approuvee qu'elle est par le liturgistes et par deux décisions de la S. C. des Rites, le 12 mars 1836, no 2740. ad XII: et le 4 juillet 1876, no 3499, ad I.
[est à remarquer qu'il faut se servir de la seule étole blanche pour distribuer la sainte communion aux malades et aux infirmes en dehors de l'église ( 3).
n'es € des Kites, no 2883, > Nos: 2883, 158, 3420, 3542, 3784. (3) A'inel À C. IV, no 9,
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Le Pape Benoit XV ct les ‘uestions de langues au Canada
SAINT-HYACINTHE, le 15 décembre 1916.
BIEN CHERS cor LABORATEURS,
A la date du 8 septembre dernier, Notre Saint-Pére Je Pape Benoit XV a adressé, à Son Eminence le Cardinal Bégin, aux Archevèques et Evêques du Canada, une let tre trés importante, au sujet des questions de langues, qui agitent notre p depuis plusieurs années. Je suis heu reux de pouvoir aujourd’hui Vous en communiquer le texte latin —, Je seul qui ait été publié offic iellement dans les Aeru Apostolice Sedis Ts ten mème temps une tra duction française,
Cette lettre du Souverain Pontife constitue un pressant appel à l'union des catholiques, dans la justice et la charité, pour la sauvegarde de leurs droits respectifs. Il im porte de la lire et de la méditer avec soin, comme il con vient à des fils respectueux et obéissants, afin de bien Comprendre et de suivre fidélement les dires tions qui sont données. ++ Elle demande une attention d'autant plus soutenue «que tous les termes en sont peses, et que la Version française ne rend pas toujours parfaitement les nuances de l'original latin (io) UE
Pour vous faciliter l’ac omplissement de ce 4 ERHE
crois aller au-devant de vos désirs, en re oduisant ici
(1) Le Patriote de l'Oue novembre 1916,
commentaire qu'en a donné Monseigneur Louis Adolphe Pâquet, l'éminent professeur du Séminaire de (Québec, dont vous connaissez tous la compétence doctrinale. Ce commentaire, portant la signature de l'auteur, a été publié, en premier lieu, par Le Droit d'Ottawa, dans son édition du 2 décembre courant, 1] se lit comme suit :
‘Nous sommes encore sous le coup de l'émotion pro fonde, créée par la parole du Pape. La lettre Commisso disinitus de Sa Sainteté Benoit XV, succédant, après dixneuf ans, à l'encyclique Afar rs de Léon XI11,marque tout à la fcis l'importance grandissante de notre pays et l'intérêt très vif que porte le Pontife romain à la branche canadienne de l'Eglise universelle.
‘#Ce grave document at-il reçu partout l'accueil respectueux qu'il méritait? Ne l'a-t-on pas lu en certains milieux avec des sentiments de défiance ? N'en at-on pas restreint le sens naturel et la portée véritable? N'at-on pas même tenté, par une audace digne de tous les mépris, de rabaisser la haute pensée qui l'a dicté jusqu'aux calculs égoïstes de la politique et aux vulgaires intérêts des partis ?
‘* Des personnes judicieuses ont bien voulu nous dire qu'un commentaire théologique, sobre et loyal, de cette lettre pourrait faire du bien. Nous ne nous flattons pas de répondre, par ce modeste article, à leurattente. Nous n’aurons pas surtout l'intolérable présomption de nous ériger en juge de la parole papale. Benoit XV désire que l'on travaille ‘à apaiser les esprits’. C’est dans ce dessein que nous voulons attirer l'attention du lecteur sur les motifs d'où est née la lettre du 8 septembre, sur les principés qu'elle pose, sur les movens de pacification qu’elle prescrit, et sur le respect qui est dû à cette direc tion souveraine,
‘* Les motifs de son action, Benoit XV les expose avet
une netteté et une sincérité parfaites : ce sont les divisions
de piles en plus graves de ses fils, et les causes de plus en
plus irritantes de« ésdissentiments. Les Franco Canadiens ont leurs griefs, et les adversaires dont ils se plaignent prétendent aussi avoir les leurs. En docteur bienveillant cten arbitre impartial, le Pape laisse les uns et les autres s'exprimer devant lui ave toute la liberté d'enfants désu nis, et qui ne peuvent s'enterdre, et qui font appe l'esprit de justice de leur père,
** Deux questions sont au fond du débat: la question paroissiale et la question s olaire, et toutes deux font l'objet des rés riminations les plus vives, S'il y a, ça el là, dans l'exposé des griefs, quelque chose qui détonne et qui ne semble pas répondre à l'exactitude des faits, on ne Saurait raisonnablement en tenir le Pape responsable, pas plus qu'il n'est permis d'imputer aux juges civils les opi nions divergentes des avocats et les dires contradictoires des témoins,
“Mis eù face du conflit, le Pape ne peut taire ses senti ments et son chagiin. 1] voit les forces catholiques s'af. faiblir en e divisant : et il craint que ces discordes. « n rompant le faisceau sacré des esprits et des volontés, ne fournissent aux non catholiques de nouveaux préte s de s'obstiner dans leurs érrements. Ce spectacle le contriste ct l'inquiète, Institué par Dieu le gardien de la paix en même temps que le sauveur du droit, et placé par ses fonctions mêmes au-dessus des ambitions de races ct des compétitions de langues, il embrasse d'un mème regard d'impersonnelle charité tous les catholiques dont il est le chef auguste, et il leur trace en termce- précis, pour le plus grand bien de la religion, la voie de l'équité et de la concorde.
‘* Ces prescriptions du Pape reposent sur ertains prin
cipes d'une haute signification et qu'il nou parait oppor tun de mettre ici dans tout leur jour,
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‘Le premier de ces principes consacrés par l'autorité du Vicaire de Jésus-Christ, c'est que, dans les centres mixtes, les prêtres des paroisses ont le devoir d'exercer le saint ministère en français ou en anglais selon le besoin des fidèles, en d’autres termes que les fidèles ont le droit d’être desservis et de recevoir l’enseignement religieux dans leur langue maternelle. Ce n’est pas ici le lieu d'insister sur toutes les conséquences qui découlent de
ces prémisses si conformes au simple bon sens, à ivute la tradition catholique, et aux injonctions les plus péremptoires de la Cour romaine. Contentons-nous de faire observer que pour former un clergé vraiment bilingue, rien n’est plus efficace que l’enseignement bilingue commencé à l’école primaire, par lequel se fait de bonne heure, et avec beaucoup plus de succés que dans les écoles supérieures, l'éducation de la langue et de l'oreille.
‘* Un second principe établi par le Saint-Pére et qui regarde plus directement la question scolaire, c’est que, dans une province en grande majorité anglaise comme celle de l'Ontario, les groupes franco-canadiens ont le droit de défendre leur langue et de la faire enseigner, au sein de leurs écoles, dans une mesure équitable et qui leur permette de conserver (1) l'idiome qui leur est si cher. N'est-ce pas là la base des revendications françaises qui ont retenti depuis trois ans dans les colonnes de nos journaux ou sur les lèvres courageuses des défenseurs de la minorité ? et ne doit-on pas un large tribut de vénération et de reconnaissance au Chef de l'Eglise qui veut bien sanctionner de son suprême pouvoir ce que nos frères ontariens ont si persévéramment réclamé ?
(1) Le droit d'enseignement et celui de défense, reconnus en termes explicites par Benoit XV, impliquent nécessairement le droit de conservation dont ils ne sont qu’une conséquence directe et immédiate,
‘ Benoit XV reconnait sans doute, —et c'est là un troisième principe qu'il ne faut point perdre de vue, —que le &ouvernement de l'Ontario peut tres légitimement exiger que l'anglais soit enseigné aux enfants dans les écoles, Mais comprenons bien ce qui est ici affirmé, Le Pape n’attribue pas à l'Etat le droit de prescrire un enseignement de : anglais qui soit exclusif de toute autre langue. Il ne lui attribue Pas davantage le droit d’entrer dans l’école et d’y imposer, à l'encontre du sentiment des péres de famile, toutes ses impérieuses volontés. Seule ment, partant de ce fait que l'anglais est la langue du très grand nombre des habitants de l'Ontario, qu'il est Ja langue des lois, la langue des tribunaux, la lanwre nécessaire des communications sociales les plus solidement établies, il conclut, et avec raison, que le gouvernement peut exiger l’enseignement de cette langue, par des moyens licites et qui lui sont propres.
‘* Quant au degré de perfection qu'il faut donner à l’enseignement de l'anglais, le Pape s’abstient de le définir de son propre chef, Ille fait dépendre en premier ressort (et ceci est très important) non des décrets du Bouvernement, mais du vœu ‘des catholiques de l’Ontario’, c’est-à-dire des contribuables ou des pères de famille de qui relève, d'après la loi naturelle, la bonne éducation des enfants. Or, parmi les catholiques ontariens, les uns sont de langue anglaise, les autres de langue française ; et siles premiers ont le pouvoir incontestable et incontesté de désigner le genre particulier d'instruction qui convient à leurs Propres enfants, ont ils, d’après la pensée du Pape, et d’après les principes de la philosophie chrétienne, ce même pouvoir, lorsqu'il s’agit des enfants des autres ? On nous permettra d’en douter.
‘Quoiqu'il en soit, le Pape déclare que les Canadiensfrançais ont droit dans les écoles à un enseignement, non
pas simplement convenab'e, mais équitable, (2) de leur langue, et il condamne par là même et sans conteste tout règlement contraire, et les mesures qu'il prend pour améliorer la situation scolaire actuelle ‘‘ d’après les lois de la justice et de la charité ’’, montrent assez clairement où porte cette condamnation et jusqu'où elle s'étend.
‘Sur toutes les questions qui divisent les catholiqnes ontariens, Benoit XV demande d’abord que l'on tâche de s'entendre à l'amiable. Et si cette entente ne peut s’effectuer, il désigne le tribuna! auquel il appartient de dirimer avec autorité et dans des vues tout apostoliques ces controverses de langues, controverses paroissiales, controverses scolaires. Ce tribunal, c’est celui des Evêques et, à leur défaut, du Saint-Siège lui-même ; et rien certes n’est plus naturel, ni plus en harmonie avec les données de la théologie et les lois de la hiérarchie.
‘Les Évèques préposés au gouvernement du peuple chrétien, sont de par leur charge les gardiens et les interprètes de la loi divine et du droit naturel, partant, du droit qu'ont les parents de diriger eux-mêmes l’irstruction de ieurs enfants. Ils ne peuvent assurément ni supprimer ni amoindrir ce droit. Mais s’il était prouvé (pure supposition et qu’il nous est permis de ne pas croire fondée) que le plein exercice du droit paternel pourrait causer un dommage réel et sérieux à l’école catholique ou à certains intérêts catholiques, en ce cas, et dans la mesure où cette supposition serait vraie, les Evèques auraient le droit, dans l’organisation de l’enseignement, de contrarier les volontés des parents ; car les intérêts de la religion l’emportent sur tous autres intérêts.
‘Le Pape lui-même ne dit pas que les réclamations françaises sont de nature à compromettre réellement le sort de l’école séparée ou à mettre en péril tout autre bien
(2) ‘* Aequam institutionem, dit le texte latin.
moral. Mais des voix opposées le lui ont dit : et les doutes qu’il en a pu Concevoir, ainsi que le souci de rallier tous les membres de l’ Eglise dans un même effort religieux, le justifient de soumettre cette affaire au grave et Consciencieux jugement d'un tribunal ecclésiastique.
‘* En attendant, le Saint-Père veut que l’on s’abstienne, soit dans les journaux, soit dans les assemblées, de ce qui Pourrait ‘alimenter la discorde entre les fidéles "’. Cette Prescription n’est pas nouvelle. Elle entre dans les méthodes ordinaires du Siège apostolique. Lorsqu'une question sérieuse, et qui partage les catholiques en deux Camps, a soulevé d’acrimonieux débats, et que l'Eglise juge nécessaire d'intervenir par un acte juridique, c’est Sa coutume d'imposer d'abord aux parties en litige un silence respectueux ou une attitude plus modérée, afin sans doute de micux Préparer les esprits à la dé sion qui sera rendue. De part et d'autre, et depuis assez longtemps, la question des langue “ans l'Ontario a fait l’objet de discussions quil'ont p. : ntée sous tous ses aspects. Les champions de la minorité, en Particulier, n’ont rien omis ni rien épargné pour faire valoir la justice de leur cause et nour justifier la résistance des commissions scolaires franco-canadiennes à une loi vexante et injuste, Cette partie de leur tâche est remplie. Il leur sera, croyons-nous, singulièrement facile de suivre Maintenant les sages directions du Saint- Père,
‘Ces directions, au reste, si nous les entendons bien, ne vont pas jusqu’à interdire toute réponse calme et motivée à des propos blessants, à des assertions Provocantes, et à des accusations qui dénaturent le sens des griefs et l'étendue des réclamations de la minorité. Le Pape reconnaît aux Canadiens-français le droit de défendre leur langue. Cela suppose un terrain permis où les nôtres puissent se placer pour exercer ce droit de défense. Le
champ d'action constitutionnel reste, par sa nature même, et restera toujours ouvert à la science ct à l'étude des légistes,
‘ Ce qui peut éclairer les esprits, sans aigrir les cœurs, ne fera que favoriser le règlement équitable demandé par Sa Sainteté Benoit XV. La haute dignité de ceux à qui ce règlement est confié, l’activité désintéressée que le Pape attend de leur zèle, l'importance considérable des intérêts en jeu, le désir ardent et la ferme détermination du Saintège de ramener la paix dans la justice, tout nous fait espérer une solution des difficultés qui restaure les droits violés et qui rétablisse entre l’école catho'ique anglaise et l'école catholique bilingue des fiens d’une solidarité durable et d’ur.e fraternelle sympathie. C'est en se rejoignant et en se fortifiant mutuellement que ces deux colonnes de l'édifice scolaire catholique de la grande province voisine contribueront à maintenir et à consolider la foi parmi la jeunesse ontarienne,
‘ Nous supplions, en terminant, nos compatriotes d’avoir pleire confiance dans la parole du Pape et dans les bénédictions que la Providence divine y attache. Cette parole, soit qu’elle domine le bruit des luttes scolaires, soit qu’elle résonne au-dessus des tranchées sanglantes et des champs de carnage, mérite tout notre respect et toute notre filiale soumission. Ce qui tombe des lèvres papales est sacré ; ce qui est signé du nom de la première autorité de ce monde doit être lu des yeux de la foi. La société se meurt d'un mal de révolte contre celui qui seul peut la sauver.
“ L’injustice ne saurait venir du défenseur de toute justice Les hommes passent ; mais les principes, dégagés de Ja poussière des faits et du nuage des préjugés et des passions, demeurent. Ils demeurent avec toute leur force logique et dans tout leur éclat rayonnant ét victorieux. Le Pape nous propose, en quelques maximes
fondamentales, une doctrine d'équité. C’est sur cette
base solide que nous devons appuyer notre foi patriotique et nos plus légitimes espoirs. "?
Avec mes meilleurs vœux de sainteté et de bonheur, à l'occasion de Noël et du nouvel an, je demeure votre cordialement dévoué en Notre Seigneur, H ALEXIS-XYSTE,
EV. DE SAINT-Hvacinrne.
SANCTISSEME DOMINE NOSTIE BENEDICTE DIVINA PRHOVI DENTIA PAILE XV, EPISTOLA AD ARCHIEPISCOPOS ET EPISCOPOS CAN ADENSES
Dilecto Filio Nostro Ludovico Nazario S, R. E. Presh. Card. Bégin, Archiepiscopo Quebecensi, Ceterisque
ionis Cañadensis
Archiepiscopis et Episcopis Re BENEDICTUS PP, XV
Dilecte Fili Noster, Venerabiles Fratres, Salutem ct Apos tolicam Benedictionem,
Commisso divinitus Nobis pascendi dominici gregis offi cio vehementer impellimur, ut, si quainter Ecclesiæ filios discidia commoveantur, unde pacem mutuamque coniunetionem in discrimen vocari contingat, ea quoquo pacto componcre pro viribus studeamus, Quid enim tam rei catholicæ perniciosumr., aut Quid a divinis prxceptis Ecclesi&que principiis tam alienum, quam Christifideles inter se studiis partium dividi ? Siquidem segmum fn se ipsum divisum desolabitur : et christianus populus, si quando cor unum el anima una esse desierit, ab illa sensim caritate desciscit, quæ non modo est z/nculum perfectionis ( 1), sed christiani nominis pricipua ac prima lex (2), cum eam humani gencris Redemptor discipulis suis veluti testamento commendaverit( 3), camdemque verx fidei signum et argumentum fore edixerit : /# hoc cosnocent omnes quia discipuli mer estis, si dilectioncm habueritis ad inricem (4). Accedit quod dissensiones ciusmodi, præterquam quod à Chriti Domini spiritu longissime absunt, id quoque misere efficiunt, ut eos gwi foris sunt à catholica fide magis magisque avertant, cum, contra, fraterna ‘atholicorum
consensio et carit
s magno semper fucrit ex.-rnis ad participandam eorum societatem invitamerto.
(4) Coloss., IT, 14, — (2) Marin, NNIT, 38-39. — (3) lo. NUE ENNE E7 NNETE ( Oo EN TEIPaS:
ltaque in summa Vérsanar 5ollicitudine, venerabiles lratres, ob cas, que inter catholicos istius regionis, quorum alioqui tides et pietas apud omnes pervagata est, abhine aliquot annos exarsere Simultates ; quas quidem cotidie ingravescere et publicas jam factas esse, tum pluribus cer tisque argumentis « oimperinus, tu etiam a vobismetipsis edocti sumus,
Qui&nam vero sit huius causa dis: idii, plane liquet, Cum enim ex catholicis Canadensibus ali, ex Gallis oriundi, gallico sermone, alii, etsi varia ab sürpe profecti, anglico utantur, idcirco inter se de«x ertant, contendunt.
Franco canadenses, AuOs Vocant, recte omnia in sua Quebecensi provincia Procedere affirmant : ast in Ontario aliisque locis, ubi sux Stirpis familit haud ita paucaæ vitam degunt, sermoque anglicus, provinciæ lege, in usu “st non æquam haberi sermonis gallici rationem nec in Miaisteriis sacris nec in Separatis catholicorum scholis, conqueruptur. Voluni igitur, ita, pro catholicorum utriusque linguæ numero, sacri administri ecelesiis praficiantur, ut, ubi Franco-canadenses sint numero plures, iti sacerdos suæ Jinguæ ac stirpis sibi constituatur ; in parwciis autem, in quorum finibus iidem aliquo numero vivunt, in prædicatione verbi aliisque ecclesiasticis officiis sermo gallicus item atque anglicus adhileatur ÿ ut denique in separatis scholis, eo modo, qui, suo ipsorum judicio, plenior aptior que videatur, puc:i gallicum sermonen doceantur,
Contendunt ex adverso ali, in Ontario ceterisque lin
guæ anglicæ provinciis catholicos pauciores esse quam
acatholici, tametsi l'ranco-canadenses catholicis aiterius linguæ præstent alicubi numero ; in designandis vero ecclesit administris rationem ducendam quoque esse tum eorum qui ad veram religionem converti possint a
debeant, tum linguæ qu& provinciæ sit propria, tum etiam aliarum locorum Personarumqne condicionum, neque ins
bécta tantummodo maiore catholicarum stirpium parte rem
dirimi posse, A ldunt, haud raro sacerdotes Franco-cana: denses anglicum <érmonem aut minus probe nosse, ant non optime loqui, aut suæ gentis linguæ postponere : ex quo accidere, ut in ministerio exercendo vel parum proticiant vel non eam prstent operam, quam locorum neces sitas postulat. Ad <cholas separatas quod attinet, «i gallicus sermo sic traderetur, quemadmodum Franco-cana denses poseunt, id rectæ puerorum institutioni in sermone anglico, provineiæ proprio, sraviter obfuturum, ron s're parentum offensior , qui cogerentur vel sumptu suo mancam suppi re institutionem ut filii anglicam linguam per fecte absoluteque addiscerent, vel, catholicis icholis post habitis, filios ad publicas seu vewtras mittere, quod omnino nefas ; ea denique iastitutionis ration facile excitate m iri gubernatorum invidiam in scholas separatas, quas si de communis utilitatis negligentia argui liceret, in discrimine versari posset ipsum legis de propriis catholicorum scholis beneficium, quod incolume servari religionis quam plurimum interest.
Atque utinam hic omnia sedate placideque discepta-
rentur ! Verum, quasi in causa sit gens vel religio ipsa, in diariis et ephemeridibus, :n libris et opusculis, in privatis
colloquiis et in publicis contionibus, tam acriter exagitan-
tur, ut, animis magis mazisque incensis concitatisque, dis-
cidium inter utramque partem cotidie insanabilius evadat,
Huüic tanto incommodo utopportuna adhibeamus remedia, placet, venerabiles Fratres, quos Nobis conianctissi mos novimus, vobiscum consilia Nostra communicare. Sciatis, rem vos facturos, qua nulla Nobis optatior, si omni contentione enitemini, ut, cum pacis caritatisque muneribus, consensus atque coniunctio inter fideles procurationi vestræ creditos denuo consistat. Verba apostoli Pauli Nostra facimus : Obsecro vos, fratres, per nom'n Domini Nostri Lesu Christi, ut idipsum dicatis omnes, et non sént in vobis schismata : sitis autem perfecti in eodem
sensuel tn cadem sentent à. 04 Supportantes nvicem in carttate, sollicité servare nnitatem SPtrUUS on t'inculo Paris (2), Filit enim sumus eiusdem l'atris, eiusdem divi næ mens& eorumdemque sacramentorum vartic ipes, ad camdem vocati Léatitatem : 7x wnum corpus baptisatr.. tn uno Spiritu potati (à) Quicumque enim in Christo baptisaté estis, Christum induistis C4). ubE non est SOALS et udwus, cireumcisio et Préputium, barbarus et Sertha, serrvus et Liber, sed OM et in omnibus Chris
dus (5).
Quod si fideles regionis istius, ratione familiarum a Su:pium, non idem sentiunt, et enSustiantur vasa carnis, at contra oportet, suasore Augustino (6 ', Ut dilatentur ‘Patia caritatis. Si vero 8x æquo bonoque et ex sola caritatis lege nequeant omnia componi, sunt in Ecclesia, a Spiritu Sancto positi, qui iudicent, et quorum sententiæ parere fideies debeant, si velint Christi esse et haberi nolint famquam ethnici et Publicans,
Controversias igitur dirimeie, quas inter se habent catholici Canadenses de utriusque sermonis iuribus et usu
in sacris ædibus et in scholis catholicorum propriis, Epis- Coporum est, corum præsertim qui iis præsunt diwcesibus ubi plus ardet contentio, Quare hortamur in unum conveniant, rem tam gravem diligenter considerent atque perpendant, propositaque sibi unice Chri. ii causa animarumque salute, quæ iusta et OPportuna visa sim, statuant ac
decernant. Quod si, quavis de cau eorum sententi
definiri quæstio ac ter: ‘nari nequeat, rem ad Apostolicam
hanc Sedem deferant, quæ causam Ad iustitiæ et caritatis
leges sic Cirimet, ut fideles pacem mutuamque benevolenn, sicut decet sanctos, in posterum conservent.
() I Cort, 10. — (2) EPA, IN, 2-3, = (3, 1 Cor, x, 13.— (AGas rar — (5) Coless., III, 11, (6) Serm. LXIN, MiGxr, P. L., à, 38, col, 440.
Interim autem, diaria et ephemerides, qua catholico
nomine gloriantur, oportet, discordiam inter üdeles ne
albint, neve Pcclesie iudicium præoceupent ; quæ qui conseribunt, si patienter medesteque siluerint, si animis sedandis dederint ultro operam, rem professione sua onnino dignam fecerint \bstineant item se fideles ab hac quæstione in popularibus comitiis, in contionibus, in
cutibus eatholicis propri nominis pertractanda : fieri
enim pawne nequit, quin oratores studio partium abripian
tur novasque incendio tam vehementi faces admoveant. Qui vero omnibus paterno animo priwscribimus, ea
quidem elerus sibi in primis præcipi sciat. Cum enim
sacerdotes forma gregis fieri et esse de ntex animo, Os
plane dedecet ista æmulationis invidiæque tempestate jac
tari, Quare peramanter eos admonemus, cetcris € popu lo priveant, tum moderatione et benignitate animi, tum sacrorum Antistitum reverentia, tum denique obedientia, in iis potissimum quæ ad iustitiam et disciolinam eccle siasticam pertinent et de quibus Ecc'esia iure suo decer-
ni. Certe spirituali bono et concordiæ& eatholicorum
utriusque linguæ valde est profuturum, si sacerdot utrumque sermonem callebunt omnes. Quamobrem miri
fice delcctati sumus cum accepimus, in nonnulla seminaria eam inductam esse disciplinam, ut clerici et gallice et anglice loqui perdiscant : quod equidem velimus exemplo esse ceteris. Studeant interea sacerdotes, qui sacris minis
teriis vacant, in utraque lingua peritiam usumque habere, invidiisque omnibus amotis, modo una, modo alia utantur, pro fidelium necessitate,
Sed cum de scholis, quas catholici in Ontario habent, contentio sit acrior, videtur propria quædam de ïis attingere.
Nero unus negaverit, Ontarii gubernatores exigere merits posse, ut anglicam linguam, quæ propria provin ciæ est, pueri in scholis doceantur ; itemque catholicos
Ontarienses jure stulare, ut in « Paratis : holis ea tam Perlecte tradatur, ut corum fi pari condicione int ac Puert acatholici qui scholas enr celebrant, atque haud Fa minus idonei evadant tum altiori cholis ad undis, um ofticiis eivilibus asscquendis “Que Véro est, cur abiudicetur Franco anadensibus, (ui candem provinciam incolunt, ius flaglitandi, debita lamen ratione, ut in scho lis, quas eorum filii aliiuo numero lrequentant, gallica lingua tradatur : ne fecto videntur jidem obiurgari Posse, quod rem sibi SUISQUE caram tueantur, Memimorint tamen catholici istius regionis, unu me .i me omnium interesse, idest catholicas haberi <chola cas que nulla prorsus de causa in discrimen adduc i, ut, dum
Pueri litterarum scientia imbuuntur, di nt quoque catho-
licam fidem custodire vt Christi tum d, ‘inam aperte pro-
fiteri tum legem sancte servare : id enim et pietas in pue ros et réligionis bonum et ipsa Christi causa omnino pos tulat.
Quo autem pacto ha duo componi liceat, plena videlicet in lingua anglica et æquam puerorum franco canadensium in lingua gallica institutionem, manifesto apparet, si de scholis agitur publicæ auctoritati subie tis, rem iniussu eius definiri non posse, Quod tamen minime pProlubet, quominus sac rorum Antistites, pro suo curanda animarum salutis studio, sollerti actuosaque opera etticiant, ut moderationis consilia plus possint, et quod “æquum et iustum sit, unic uique ex partibus tribuatur,
De cetero, Vencrabiles Fratres, ita fidei ac navitati vestt confidimus, vosque tam « ognovimus et imemores offi cii et de reddenda apud divinum Iudicem ratione sollicites, ut pro certo habeamus, nihil vos reliqui facturos, quod ad dimna removenda Pacemque restituendam tentari possit. [taque cogitationes Curasque vestras in eo « ollocetis, utomnes unum sint et ut sint consummals in urum, quemadmodum divinus Magister proxime ante docuit oravitque
Hærcant
quam pro nobis mortem in Cruce oppeteret.
Unum
fidelium vestrorum animis Apostoli Pauli verba : corpus et unus spirituss sicut vocati estis Ên UN& She TOC tionis veste. Unus Dominus, una fides, um baptismae. Unus Deus et Pater omnitom. qui est super omnes, et per
omnia, et in omnibus nobis (1). In hac autem mutua
fideles sint émsicem benisni, misericordess
coniunctione in Christo donaï'it
donantes invicem, sieut et Deus vobis (2).
Cælestium interea munerum conciliatrice caritatis Nostræ testem, vobis, Dilecte Fili
m paternæque Noster, Vene
rabiles Fratres, et clero populoque cuiusque vestrum apostolicam benedic tionem ex animo impertimus.
Datum Romæ apud sanctum Petrum, die viii mensis Pontificatus Nostri tertio.
septembris MDECCCXVI, BENEDICTYS PP. XV
(a) Æph IV, 46. — (2) Ep IV, 32
LETTRE DE NOTRE TRES SAINT SEIGNEUR BENOIT XV, pa DIVINE PROVIDENCE PAPE, AUX AR HEVEQUES ET AUX EVEQUES DU € ANADA.
À notre cher Fils, Louis-Nazaire Bégin, Cardinal Prêtre de la Sainte Eglise Romaine, Arc hevêque de Québec, et aux autres Archevêques et Evèques du Canada
BENOIT XV, PAPE + Notre cher Fils, Vénérables Frères, Salut et Bénédiction Apvstolique,
La charge qui Nous a été confiée d' En-Haut, de paitre le troupeau du Scigneur, Nous est un Puissant motif, lors
que s'élèvent entre les enfants de l'Eglise des dissenti
ments qui pourraient mettre en péril la paix et la conc orce mutuelle, pour que Nous Nous efforcions, autant qu'il est en nous, d'arriver à tout prix à les accommoder. Qu’y a-t-il en effet d'aussi bernicieux pour les intérêts catholi. ques, d'aussi étranger aux préceptes Givins et aux princi pes de l'Eglise, que de voir les fidèles du Christ divisés par des luttes de partis ?
Assurément /07/ o\aume divisé contre lui-même Sera en Proie à la désolation : et du non ent Cù le peuple chrétien cessera de ne faire qu'en cour et qu'une äme, il s’éloignera peu à peu de cette charité qui est non seulement /e lien de la Perfection (1), mais la principale et Ja première loi du Christianisme (2
» Puisque le Rédempteur du genre humain l’a donnée à ses disc iples comme son testament (3), puisqu'il a proclamé qu'elle serait le signe et la preuve de la vraie foi ! Cest en cela que tous connatlront que vous êtes mes disciples, si vous ave de l'amour Les uns pour Les autres (4). A quoi il faut ajouter que ces
(1) Coboss,, III, 14 — (2) MarH., XXII, 38-39. — (3) JEAN, NII, 34 ; XV, 12, 175 XVII, 11, — (4) JEAN, XTIT, 35.
dissensions, outre qu’elles s'éloignent absolument de l'esprit de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ont encore pour triste cffet de détourner de plus en plus ceux du dehors du catholicisme, alors que, tout au contraire, la fraternelle union et la charité des catholiques a toujours été pour les étrangers une excitation puissante à entrer dans leur société.
Nous sommes conséquemment, vénérables Frères,extrêmement préoccupés de ce que, entre les catholiques de votre pays, dont par ailleurs la foi et la piété sont universellement reconnues, il s'est élevé depuis quelques années des dissentions, qui se sont aggravées de jour en jour et qui désormais sont devenues publiques, ainsi que Nous l’ont démontré plusieurs preuves certaines et que Vousmêmes Nous en avez instruits.
La cause de ce dissentiment est fort claire. Parmi les catholiques canadiens, les uns, originaires de France, parlent la langue française ; les autres, bien que d'origines diverses, se servent de la langue anglaise ; de là entre eux contestation et dispute.
Les Franco-Canadiens affirment que tout se passe correctement dans leur province de Québec ; mais dans l'Ontario et en d’autres endroits, où habitent des familles assez nombreuses de leur race, et où la langue anglaise est en usage de par la loi de la province, ils se plaignent qu’on ne tienne pas équitablement compte de la langue française, ni dans le saint ministère, ni dans les écoles catholiques séparées.
Ce qu’ils veulent en conséquence, c’est que les prêtres qui administrent les paroisses soient choi.is, d'après le nombre des catholiques de l’une ou l’autre langue, en sorte que, là où les Franco-Canadiens l’emportent en nombre, le curé soit de leur race et de leur langue, et que, dans les paroisses où ils ne sont qu’en un certain
nombre, la langue française soit en::loyée aussi bien que
Are
la langue anglaise pour la prédication et les autres minis tères ecclésiastiques : et qu'enfin, dans les écoles Séparées, on enseigne aux enfants la langue française d'une façon plus complète et plus en rapport avec leur propre
manière.
De leur côté, les autres prétendent que, dans l'Ontario et dans les autres provinces de langue anglaise, les catholiques sont moins nombreux que les non-catholiques, bien que, en certains endroits, les Franco-Canadiens l'emportent en nombre sur Jes catholiques de l'autre langue : ils disent donc que, pour la désignation des recteurs des églises, on doit tenir compte, d'une part des gens qui Peuvent et qui doivent être amenés à la vraie religion, d'autre part de la langue qui est Propre à la province, et enfin des autres conditions de lieux ct de Personnes, en sorte que la question ne saurait être tranchée uniquement par la considération du nombre prépondérant des familles catholiques. Ils ajoutent qu'il n’est Pas rare Ge voir les prêtres franco-canadiens, Ou insuffisamment instruits de la langue anglaise, Gu la mettant au-dessous de leur propre langue ; d’où il résulte due, dans l'exercice du saint ministère, ou bien ils ne réussissent que médiocrement, ou bien ils n’apportent pas le concours que réclament les besoins des localités. — Relativement aux écoles Séparées, ils opposent que si la langue française était enseignée comme le demandent les Franc 0-Canadiens, la bonne instruction des enfants dans la langue anglaise, qui est celle de la province, en serait gravement compromise, et cela au préjudice des parents, qui seraient obligés, ou bien de combler à leurs frais les lacunes de cet enseignement, pour que leurs enfants acquièrent une parfaite connaissance de l'anglais, ou bien de laisser de côté les écoles catholiques, et d'en oyer leurs enfants aux écoles publiques ou Heutres, ce qui ne doit absolument pas être,
Is disent enfin que ce Système d’enseignement indispo-
serait facilement le gouvernement contre les écoles sé] a rées : si, en effet, on pouvait leur reprocher, à ces écoles, de négliger l'utilité commune, l'avantage de la loi con cernant les écoles propres au catholiques serait mis en péril, alors qu'il importe souverainement au bien de la
religion que ce privilège soit sauvegardé.
Si seulement ces questions se traitaient avee calme et modération ! Mais, comme si la race ou la religion elle même était en ca”se, on les discute dans Îles journaux et les revues, dans les livres et les brochures, Gans les conversations particulières et dans les réunions publiques, avec une telle âpreté que les esprits s'animent et s'échauf fent, au point où le dissentiment entre l'un et l'autre parti devient chaque jour plus inguérissable.
Pour apporter à un si grand mal les remèdes oppor tuns, il Nous a paru bon de Vous faire part de Nos intentions, à Vous, vénérables Frères, que Nous savons être en union si étroite avec Nous. Soyez persuadés que Vous répondrez à Nos plus vifs désirs, si Vous faites tous vos CIE efforts, pour obtenir que, grâce à l'esprit de paix et de charité, l'accord et l'union se rétablisse entre les fidèles confiés à votre <ollicitude. Nous faisons Nôtres les paroles de l'Apôtre S. Paul: /e sous conjure donc, mes frères, par le nom de Notre-Seisneur Jésus-Christ de n'avoir tous qu'un même langage et de ne pas souffrir de schismes parmi vous : mais d'être tous affermis dans & méme esprit et dans des mêmes sentiments (4)... Fous supportant mutuellement en charité : appliqués à conser ver l'unité d'esprit, par le lien de la paix (2). Nous sommes en effetles fils du même Père, nous participons au même banquet céleste et aux mêmes Sacrements, nous sommes appelés à la même béatitude, baprisés dans un
seul Esprit... abreuvés d'un seul Esprit (3). Car tous
(1) 1 Cor., 1, 10. — (2) Ep, IV, 2-3.—(3) I Cor, XI, 135.
te
dous qui ares été baplisés dans L Christ, Vous avez té rerétus du Christ (1) : où il MY @ né gentil, ni Juif, ni CrconcEsion, U72 2HCUCONCES ON, nt Larbare, ni Sertle, ni escdare né libre, mai, où de Christ est tout en tous (2).
Que siles fidèles de votre Pays, pour des raisons de race et d'origine, n'ont pas les mêmes manières de voir, c£ançustiantur vase carnis, C.-à-d, que la chair @ des Cues étroites, 1 faut tout au contraire, selon le conseil de S. Augustin (3), w/ dilatentur spatia charitatis, que la charité élargisse les cœurs. Mais si les dissentiments ne peuvent pas se résoudre complétement ex quo et bonoet Par la seule loi de la charité, il y a dans l'Eglise des hom mes placés dans l'Esprit-Saint pour juger, et à la senten ce desquels les fidèles doivent obéir, s'ils veulent appartenir à Jésus-Christ et ne point hasser Pour des pavens et des publicains.
Ainsi donc la décision des controverses qu'ont entre eux les catholiques canadiens touchant les droits de l’une et l’autre langue et leur emploi dans les édifices sacrés et dans leurs écoles catholiques, cette décision appartient aux Evêques, surtout à ceux qui président aux diocèses où la lutte est plus ardente, C'est pourquoi Nous les exhortons à se réunir, à considérer et peser avec soin une matière si importante, et à Statuer ensuite et décerner ce qu’ils croiront juste et SPPortun, en ayant uniquement en vue la cause du Christ et ie salut des ines, Que si, pour n'importe quel motif, leu: sentence ne peut pas régler et terminer la querelle, ils déféreront l'affaire à ce Siège Apostolique, qui, suivant les lois de la justice et de la Charité, tranchera le débat de teile sorte, que les fidèles gardent à l'avenir, comme il convient à des saints, la paix et la bienveillance mutuelle,
Galat., TU, 27, — (2) Coloss., III, 11, —(3) Serm. L » ÆeL:,t, 38 col, 440.
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En attendant, les journaux et les revues, qui se glorifient de l'appellation de catholiques, doivent s'abstenir d'alimenter la discorde parmi les fidèles ou de prévenir le jugement de l'Eglise; et si leurs rédacteurs garden‘ patiemment un modeste silence, s’ils s'appliquent même volontiers à calmer les esprits, ils auront bien mérité de leur profession. Les fidèles de | :r côté doivent s'inter dire de traiter cette question dans les réunions populaires, dans les assemblées, dans les congrès catholiques proprement dits ; car il est presque impossible que les orateurs ne se laissent entrainer par l'esprit de parti et n’attisent par leurs discours la violence de l'incendie.
Ces prescriptions, que Nous dicte pour tous Vos diocésains Notre affection paternelle, le clergé doit les considérer comme lui étant premièrement et principalement adressées. Les prêtres, en effet, devani se faire de cœur les modèles du troupeau, il leur serait fort mal de se laisser empcrter par ces luttes de rivalités et de jalousies. C'est pourquoi Nous leur recommandons très affectueusement d’être les premiers parmi leure ouailles, pour la modération et la bienveillance, pour le respect et l'égard des Evèques et enfin pour l’obéissance, principalement dans les matières qui appartiennent à la justice et à la discipline de ‘ Eglise et qui sont du domaine propre de sa juridiction.
Assurément le bien spirituel et la concorde des catholiques de l’une et de l’autre langue gagneront beaucoup,
tous les prêtres possèdent parfaitement l’un et l’autre
diome. Aussi avons-Nous appris avec une très grande satisfaction, que dans plusieurs séminaires on a établi comme règle que les séminaristes s’exercent à trés bien parler le français et l'anglais ; et Nous voudrions que cet exemple fut suivi dan: tous les autres séminaires Quant aux prêtres qui vaquent au saint ministère, ils doivent s'appliquer à acquérir la connaissance et l’usage des deux
langues ; et mettant de côté tout esprit de parti, ils de. vraient se servir tantôt de l'une tantôt de l'autre, suivant les besoins des fidèles.
Maintenant, pour ce qui est des écoles catholiques de l'Ontario, comme la lutte sur ce point est plus vive, il convient d’en parkr plus en détail,
Personne ne niera que le Gouvernement de l'Ontario est dans son droit en exigeant que la langue anglaise, qui sst celle de la province, soit enseignée aux enfants dans les écoles ; de même les catholiques de l'Ontario demandent avec raison, que dans les écoles séparées cet ensei- 8nement soit donné avec assez de perfection, Pour que leurs enfants se trouvent dans les mêmes conditions que ceux des non-catholi ‘es qui fréquentent les écoles ncu- /res, et ne soient pas moins en état soit d'aborder les écoles supérieures, soit d'arriver aux emplois civils, On ne Saurait d'autre part refuser aux Franco-Canadiens qui habitent cette province le droit de réclamer, quoique dans une proportion convenable, que dans les écoles, où leurs enfants sont en un certain nombre, la langue francaise soit enseignée ; et l’on ne peut assurément leur faire un reproche de défendre ce qui leur tient tant à cœur.
Toutefois les catholiques de ce Pays doivent bien se rappeler, que ce qui importe Souverainement et avant tout, c’est qu’il y ait des écoles catholiques, et qu’elles ne soient sous aucun prétexte mises en danger de disparaître.
Il faut en effet que, tout en étant formés à la connaissance des lettres humaines, les enfants apprennent aussi à garder la foi catholique, à faire Profession de la doctrine de Jésus-Christ et à en observer religieusement la loi : c'est ce qu’exige absolument l'amour de nos enfants, le bien de la Religion et la cause même du Christ.
Comment arriver maintenant à concilier ces deux choses, l’enseignement complet de la langue anglaise et un enseignement convenable de la langue française aux en-
ae
fants franco-canadiens ? Il est évident que s'il s'agit des écoles soumises l'autorité du gouvernement, la question ne pourra pas ètre réglée en dehors de lui. Rien n'empêche cependant que les Evêques, s'inspirant de leur zèle pour le salut des âmes, s'emploient avec sagesse et activité pour faire prévaloir des conseils de modération, et pour faire attribuer à chacune des parties ce qui est juste et équitable.
Au reste, vénérables Frères, ayant la plus grande con fiance dans votre foi et votre dévouement, Vous sachant si pénétrés de vos obligations et si préoccupés du compte que Vous aurez à rendre au Souverain Juge, Nous tenons pour certain que Vous n'omettrez rien de ce qui pourra être tenté, pour éloigner tout demmage et ramener la paix. Appliquez donc vos pensées et vos soins à faire que /o4s ne soient qu'un, et qu'ils soient consommés dans l'unité, ainsi que le Divin Maitre en a fait sa doctrine et sa prière, au moment où il allait se livrer pour nous à la mort sur Ja croix. Qu'elles s'impriment dans les âmes de vos diocé sains, ces paroles de l'Apôtre : Sorez #7 seul corps et un seul esprit, comme vous aves été appelés à une seule espérance dans votre vocation. y & un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptème, un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de toux et au milieu de toutes choses ét en nous tous(r). Et que ans cette mutuelle union les fidèles soient bons les uns envers les autres, miséricordieux, Se pardonnant mutuellement, comme Dien lui: méme Nous € pardonné en Jésus-Christ (2).
Comme gage des dons célestes et en témoignage de Notre paternelle affection, Nous Vous accordons de tout cœur, à Vous, Notre cher Fils, à Nos vénérables Frères, au clergé et aux fidèles de chacun de Vous, la Bénéd:ction Apostolique.
Donné à Rome près S.-Pierre, le VIII du moi- de de septembre MDCCCCXVI, troisième année de notre Pontificat.
BENEDICTVS PP. XV
QG) Zphs IV, 4-6.— (2) Eh IV, 32
(No 82)
MONSIEUR LE CURÉ
Veuillez lire, à votre prochain prône, la circulaire suivante, que Son Eminence le Cardinal Bégin vient d'adresser au clergé de son diocèse. Vos fidéles y trouveront une importante direction dans les circonstances présentes.
Archevèché de Québec,
4 janvier 1913.
n chers collaborateurs,
Nous croyons qu’il est de notre devoir de vous donner ä tou‘ la direction que nous avons déjà donnée à quelques-uns au sujet du questionnaire du Service National.
Vous devez conseiller à vos paroissiens de répondre exactement aux questions posées, afin de se rendre aux désirs de l'autorité civile. La demande qui est faite parait juste et raisonnable : elle est motivée par des raisons d'intérêt public et fait simpiement appel à la bonne volonté des citoyens. Elle mérite donc la déférence attentive de tous, et il est à cspérer que Îles fidèles de ce diocèse ne
chercheront pas de futiles prétextes pour se soustraire au devoir qui incombe à tout bon citoyen.
Veuillez agréer, chers collaborateurs, l'assurance de mon religieux dévouement.
L.-N, Card. Arch. de Québec
Priant Dieu de vous bénir, je suis heureux de vous
renouveler l'assurance de mes meilleurs sentiments.
k ALEXIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe.
1. Réglement du prochain carème 11 Economie et produx ton agricole, =TIT, Sujets des conlérences, des examens et ser
Mons des ieunes prêtres pour 1917,
SAINT-HVACINTHE, le 10 février 1917,
BIES CHERS COLLABORATEURS,
Je vous communique le règlement du prochain carème. Comme les annees précédentes, il mentionne les adoucissements apportés à la loi de l'abstinence, le 7 févrie: 1912, par la S. C, du Concile. Veuillez le lire et l'es pliquer à vos fidèles, ;
1.—Le jeûne demeure obligatoire pour chacun des jours du carème, excepté les dimanches.
2.— 1 sera permis de faire gras, chacun des dimanches du carême, à tous les repas.
3-— Tous les mercredis et vendredis du carème sont des jours d'abstinence à tous les repas.
4.— 1 sera permis de faire gras, tous les lundis, mardi et jeudis, sans excepter ceux de la Semaine sainte, et tous les samedis, excepté celui de la semaine des Quatre- Temps et le Samedi saint ; mais, dans ces jours, il ne sera permis de faire gras qu'à un seul repas. Toutefois, les Personnes, non soumises à la loi du jeûne :mement excusées on dispensées de jeñner, pourr gras aux
trois repas.
ESS
: Ilest défendu, même le dimanche, sous peine de faute U, A tous Ceux observent le jeûne, à ceux aussi qui en sont éxcwses où simplement 4 enses, Mais
Qui profitent de l'indult pour user d'aliments gras, de faire | l #
us même repas, de la viarde et du poisson Is 1, Loulelüts, exception pour les evempres, C'est à dire CNRNTS QUE ONE pas atteint Page de sept ans, ceux qui
non, point l'usage de la raison, et enfin ceux qui sont alliges d'une maladie où infirmite incompatible avec le icune ecclésiastique, parcequ'ils sont absolument en de: hors de la loi
6,—l'our compenser ces adoucissements, apportés par l'Eglise à la loi du Carème, les fidèles devront étre exhor tés, à plusieurs reprises, durant la sainte quarantaine, à s'appliquer d'une maniere particulicre à la pratique de !
pricre, des bonnes «uvres et de l'aumone
7— Min de faciliter l'accomplissement de ce devoir de laumone, MM. les curés devront placer, dans leurs égli 6, UN trone portant cette inscription Aumones du Ca
» Les directeur: et directrices des maisons d'éduca
on et de charité feront de même dans leurs chapelles. Chaque fidele doit la faire, en proportion de ses movens, selon le nombre et la gravité de ses péchés. Les chefs de famille l'acquitteront pour leurs enfants. Mais les pau vres, qui ne pourraient rien donner, devront y supp'éer, en récitant, chaque semaine du carème, cinq Pater et oinq fée, pour les besoins de l'Eglise et du diocèse,
S.— l'outes les aumünes devront être transmises à la procure de l'évêché, aussitôt apres le dimanche de Quastnode. afin de servir au soutien des wuvres diocésaines.
Pendant le saint temps du carèn +, veuillez ètre fidèles a prècher la nécessité de la prière et de Ia pénitence. Outre le dimanche, vous devez donner, chaque semaine, deux exercices particuliers de prédication, C'est la precription
dé nos Ordonnances synodales, Vous trouverez, dans
EN
mes cireulaires des années précédentes, les motit partiou licrs ui nous obligent à Ja entence, pour obtenir
Pardon de nos péch
1e crois bon de porter moi-même à votre connaisenne e
les deux lettres Nvantes. Les circonstances difficiles
dans lesquelles nos populations sont placci
la guerre Présente, en justifient à mes veux la publication Comme vous le const Mere, elles recommandent un plus stricte économie et une Production agricole plu intence Ces deux mesures, qui intéressent le bien public ,Inétitent notre concours. Vous Pourrez, en con« quence, lire ce
deux lettres en chaire, et faire les Commentaires que vous
lugerez opportuns
Québec, le 29 décembre 116
\ Sa Grandeur Monseigneur Bernard
Evêque de Saint: Hyac inthe, On Monseigneur,
Mon département a rc solu de faire une nouvelle cam Pagne agricole pour en ourager la production dans touts ses branches, de même que pour recommander à tous nos sens d'exercer la plus grande éconcemie dans la nourritu et le vêtement,
Noûs allons prochainement envoyer à tous les Curés de la province, une lettre cirs ulaire sur ce sujet, lettre que nous leur demanderons de lire à leurs paroissiens, en chaire, en y ajoutant les Commentaires qu'ils lugeront propos.
Me serait-il permis de Prier Votre Grandeur d'appuver CE mouvement auprès de Son Clergé. et de demander à
tous les prêtres sous sa direc tion, non seulement de fair
la lecture de cette lettre, mais de revenir souvent sur cette question, durant l'hiver, et le printemps prochain ?
La situation devient de plus en plus sérieuse pour cer taines classes, Les provisions de bouche, si Ja guerre se continue, vont augmenter en valeur. Il n’y 4 aucun doute que la crise actuelle va doubler d'intensité, si notre population ne donne pas dans un mouvement de retran chement et d'économie absolus, et si notre production agricole ne peut augmenter.
Je compte sur le patriotisme bien connu de Votre Gr
\deur pour nous aider dans un mouvement si néces saire au bien de notre population, parce que je réalise que sans
ippui du Clergé, les efforts que nous pourrions faire ici ne nous donneraient que des résultats partiels, insuffisants pour remédier au mal dont nous souffrons, et qui ne peut faire que s'aggraver.
Que Votre Grandeur veuille croire à l'expression sincère ï de mon respect et de mon attachement.
Jos.-Fb, Caro.
Québec, le 29 janvier 1917.
Monsieur le Curé,
Depuis plus de deux ans, des millions d'hommes, auparavant producteurs de la plus grande partie des denrées
necessaires à la subsistance de l'Europe, sont engagés
dans des œuvres de destruction de toutes sortes. Ils ont
à leur service les engins les plus meurtriers que l'art mili-
taire et la science moderne puissent trouver. Ils ont
appelé à leur secours et ont accaparé les énergies de plu-
. sieurs millions d'hommes des autres continents, soit sur
les champs de batailles, soit dans les fabriques de muni-
tions. La guerre actuelle a non seulement transformé les bras du producteur et de l’agriculteur en agents de des
truction, mais elle s’est attaquée aux sources mêmes de la vroduction agricole. Elle a dénudé les côteaux couverts de forêts, détruit les fermes avec leurs bâtiments, les habi tations, les troupeaux : elle a rendu impropres à la cul ture les plus belles terres, et stériles les meilleurs pâtu rages.
Devant cet état de choses, dont nous ne connaissons peut être pas encore toutes les conséquences et dont le monde souffrira longtemps après la cessation des hostilités, les pouvoirs publics n'ont cessé de demander aux cul tivateurs une plus grande production et de recommander à tous l’économie. La premiere de ces exhortations a été entendue dans une certaine mesure ici au Canada et dans la province de Québec, et le cultivateur s’est mis
résolument à la besogne, mais la seconde a eu bien peu
d'adhérents sincères qui ont mis leurs actes d’accord avec leurs paroles en réduisant les dépenses inutiles et en supprimant le gaspillage qui s'étale dans tr »p de maisons à la campagne et suriout dans les villes.
L'effort qui tend à augmenter la production agricole ne doit pas s'arrêter là, il doit être accentué, accéléré ct porté jusqu’à ses extrémes limites. Quant à la volonté d'économiser, d'épargner, elle reste à créer presque partout dans notre pays.
M. Lloyd George, premier ministre d'Angleterre, au cours d’un appel à ses concitoyens, en décembre dernier, prononçait les paroles suivantes qu'ilconvient de méditer
‘* En ce qui concerne la Production des vivres, tout ‘* mêtre carré du sol disponible doit être affex té à la cul- ‘* ture et la main-d'euvre employée jusqu'ici à des tra- ‘vaux de luxe ou d'utilité secondaire doit travailler main ‘tenant à assurer les premiers besoins du pays. ‘ous ‘* ceux qui peuvent le faire doivent penser que leur pre ‘‘ mier devoir est d'aider le Pays. S'ils font cela, ils
n'auront à subir aucune privation : tout le monde aura
des vivres.
‘ Par ce moyen seul, la nation sera à même de pour ‘“ suivre la guerre jusqu’à la victoire, Cela signifie de
‘* sacrifices. Mais quels sacrifices ? Allez parler à un
*“ homme qui revient de la Somme, ou qui a dû suppor *‘ ter les souffrances de la campagne d'hiver, et vous con- ‘* naitrez quelque chose de ceux de ces vaillants qui, pour leur pays, endurent beaucoup plus que tous les autres, ‘* qui risquent tout, tandis que nous vivons confortable ‘# ment et paisiblement chez nous.
‘# Que la nation dépose son confort, son luxe et ses
élégance: sur l'autel des sacrifices tout comme ces hom
mes l'ont fait. Décrétons le carême national pendant
la guerre. La nation en sera meilleure et plus forte et
cela aussi ennoblira sa pensée. ?
Dans nos campagnes, il y a des centaines d'acres de terre non cultivées ou donnant à peine la moitié du ren dement qu'elles pourraient donner, si on leur appliquait de meilleures méthodes de culture. Dans nos villes et nos villages, les lots vacants et les emplacements portant constructions qui pourraient être utilisés pour la culture maraichète, et qui ne le sont pas, se chifirent par milliers. Queiles sommes énormes perdons-nous chaque année en semant des grains et des graines de mauvaise qualité, en laissant propager les mauvaises herbes, en négligeant de conserver comme il convient les engrais naturels. La province de Québec peut nourrir un plus grand
nombre de vaches laitières et d'animaux de boucherie :
sur presque toutes les fermes, on pourrait augmenter dans des proportions souvent insoupçonnées la production du lait, en éliminant les mauvaises vaches par le contrôle lai tier et en ne gardant que les meilleures, la maintenir, en hiver, en leur donnant une nourriture plus substantielle, des légumes, du blé-d'Inde fourrager, etc. Nous avons
des terres propices à l'élevage de nombreux troupeaux de moutons. Les sous-produits de notre industrie laitière devraient nous permettre d'élever beaucoup plus de porcs. Plusieurs cultures et petites industries devraient être developpées, telles que la culture des féves, «ai poussent dans le: terres les mo fertiles, l'apiculture, qui demande peu de travail, l'éleva 16s Volailles, dont toutes les fermes detraient posséd . un bon troupeau, Le cultivateur acucte aujourd'hui la farine des grandes meuneries à des
prix exhorbitants et en fait du pain blanc, auquel il manque des éléments indispensables. Que ne récolte-t.il du blé qu’il porterait à la meunerie voisine pour en obtenir
de la farine blutée à 85 / et en faire le bon pain d'autre
fois, plus réconfortant et surtout plus digestible que celui
d'aujourd'hui.
Peu de gens semblent se rendre compte de la nécessité d'économiser et l'argent est dépensé partout avec la plus grande facilité et sans aucun sou i de l'avenir, en amuse ments de toutes sortes, en voyages de plaisir. Les thé:tres sont envabis, les salons de mode sont achalandés, les « om mandes d'automobile affluent aux manufactures. C'est Pourtant le devoir de tout citoyen de réaliser toutes les économies possibles, soit pou der le pays à supporter le fardeau que lui impose la guerre, soit Pour venir au *ecours des populations qui souffrent de mille privations dans les territoires envahis.
Nous vivons à une tpoque où tout nous commande de sacrifier au moins le superflu, et nombre de personnes ne semblent pas s'en douter. Que ne profite-t-on de la guerre pour nous habituer à une plus grande frugalité dans le boire et le manger, et pour bannir le luxe qui amollit les peuples, [1 ÿ a longtemps que les médecins nous disent que nous Mangeons trop de viande et pas assez de légumes et de fruits. À l'intérêt personnel que nous avions jusqu'ici de mettre ce conseil en pratique s'ajoute
aujourd'hui le devoir national. Le mot d'ordre devrait être le même dans toutes les sphères de la société, dans toutes les parties du pays : économie partout et en tout, économie dans la nourriture, économie dans les habits, économie dans les affaires et les administrations, économie dans les amusements et les voyages.
Je suis heureux cependant de déclarer que la politique de retour à la terre, qui est celle du gouvernement de Québec, reçoit l'assistance de nos évêques et de notre clergé, de nos institutions enseignantes et de tous les hom mes publics, et j'ose croire que la campagne que nous poursuivons aura pour effet de faire comprendre aux agri culteurs qu'ils ont une haute mission à remplir à l'heure actuelle et que la patrie attend beaucoup d'eux. Elle leur demande de tirer le meilleur parti possible du sol. Elle s'adresse aussi à leurs fils pour les implorer de ne pas abandonner la terre, et à tous ceux dont le travail n’est pas nécessaire dans les villes pour leur demander de retourner à la culture des champs.
Et d'ailleurs, il suffit d'analyser les conditions présen tes pour se convaincre qu’elles sont des plus favorables au développement de l’agriculture üans toates ses bran ches. La demande est prrtout illimitée et à tel point que les représentants les plus artorisés du commerce décla rent que les marchés européens pourraient absorber le double de notre production actuelle, sans diminution sen sible des prix, ce qui signifie que la valeur marchande des produits de la terre se maintiendra pendant plusieurs années, parce que la présente guerre sera suivie d’une période de reconstruction de tout ce quia été détruit de l'autre côté, et le travail de réfection sera d'autant plus
lent qu'il s'agira d: réorgar er des provinces et des pays entiers. de reconstituer des fermes et des foyers abandonnés, de reboiser de vicilles forêts, de refaire des routes, et
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que la main-d'ieuvre fera défaut dans les champs comme dans les usines.
Les jeunes gens Cntreprenants, travailleurs et coura geux ont devant eux une occasion exceptionnel'e d'em brasser ia carrière agricole, qui est la plus noble et qui Les sollicite au moment où elle est la plus rémurératice, II se rendront ainsi à eux-mêmes et au pays l'un des plus grands services que l'on puisse leur demander, en dimi nuant le nombre des consommateurs et en augmentant celui ces producteurs,
Conséquemment, i! importe d'orienter tous nos efforts vers l'agricilture, qui seule nous donnera le véritable bon heur et nous assurera la plus grande mesure de prospérité
Le travail d'éducation ‘ue nous poursuivons déjà par nos écoles d'agriculture, nos eonférences, nos cours abré ges, notre Journal d'Agriculture ct par nos agroncmes, à besoin d'être soutenu et complété par toutes nos autorités civiles et religieuses, ainsi que par tous les bons citoyens qui aiment leur pays et le veulent heureux et prospère,
C'est pourquoi nous venons, monsieur le curé, vous demander votre précieuse collaboration dans c te œuvre £minemment patrioti que. La présente Icttre.cireulaire vous est donc adressée dans le poir que vous voudrez
bien en faire la lecture en chaire, y ajouter vos commen
et rappeler ce sujet de temps en temps à vos paroissiens,
Et pour ce concours que vous allez nous donner, j'en suis Convaincu, je Vous prie d'agréer d'avance mes meil leurs remerciements et l'assurance de mon entier dévoue ment.
J6s.-Eb. Caro, Ministre de l'Agriculture
Avec la présente circulaire, vous recevrez les sujets des conférences, des examens et sermons des jeunes prêtres pour cette année 1917,
Au sujet des conférences, je me sens obligé de rappeler un devoir que plusieurs parmi vous ont négligé de rem-
plir. Dans le Résumé des solutions données aux questions qui ont été propcsées à votre étude en 1915, je constate que six arrondissements n'ont remis aucun travail. Je dois donc en conclure que, dans ces arrondissements, les conférences n’ont pas été tenues, ou que le secrétaire n’en 1 pas fait le procès-verbal. En tout cas, il y a, dans ec iait, une preuve de négligence qui atteint la moitié environ des prêtres du diocèse. En la constatant vous-mêmes, veuillez, je vous prie, interroger vos cons- Demandez-vous sérieusement comment vous remplissez le devoir grave de l'étude, ainsi que le devoir grave de l'observation des règles tracées par les conciles
cienc
au sujet de la tenue des conférences ecclésiastiques. Je n'ai pas tesoin de vous rappeler ici ces règles Vous les trouverez dans le Concile de Montréa!, à la page 229, et dans le Concile plénier de Québec, à la page 206.
Veuillez agréer, chers collaborateurs, l'assurance de mes sentiments dévoués en Notre-Scigneur,
k ALEXIS-XYSTE,
Ev. DE SAINT-HYACINTRHE.
e le cas, eint tant ONSous
Ne
QUÆSTIONES
in Ecclesiasticis Sancti-Hyacinthi Collationibus
anno 1917 disputandæ
IN SESSIONE VERNA EX SCRIPTURA SACRA
Demonstretur Epistolas Sancti Petri authenticas et Canonicas esse.
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Gratia actualis est necessaria ad elicienda opera supernaturalia quæ justificationem præcedunt.
EX THEOLOGIA MORALI
Petrus, parochus, cogitans de bonis suis augendis, conficit suis manibus aliqua objecta pia quæ vendit suis parochianis ; facit negotiationem cum amicis suis, sed nomen ejus minime apparet : actiones societatum acquirit ut Carius vendantur : fundum emit, in eumdem scopum, et post duos annos illum vendidit Cum maximo lucro,
Qucritur :
Utrum Petrus, in his adjunctis, bene sese gererit
4—Utrum pœnas incurrerit ?
EX LITURGIA
Utrum possit sacerdos perficere benedictiones Palmarum, Fontis 3aptismalis in Sabbato Sancto, Cinerum, Candelarum, quin deinceps Missam celebret ?
Utrum absolutio pro defunctis post Missam Possit perfici ab alio sacerdote non celebrante ?
IN SESSIONE AUTUMNALI
EX SCRIPTURA SACRA
Utrum Sanctus Petrus docuerit finem mundi fuisse proxinum, in v. 3-14, c. LI, Epist. II ?
EX THEOLOGIA DOGMATICA Gratia vere sufficiens datur omnibus hominilus. EX THEOLOGIA MORALI
Paulus, sacerdos, cum sit rerum callidus, est executor testamentaius multorum laicorum, bona temporalia suo rum nepotum administrat, est administrator pr&cipuus alicujus Societatis ad metalla excolenda institutæ, tandem per aliquem amicum felices speculationes Bursæ facit.
Qucæritur :
Utrum Paulus in his omnibus leges canonicas viola verit ?
EX LITURGIA
Utrum, extra expositionem XL Horarum et Festum Ss. Corporis Christi, si fieri contingat expositio SS. Sacra menti immediate post Missam, Hostia debeat intra hanc Missam consecrari ponique in Ostensorio ante purificatio nem et abiutiones ?
Utrum licitum sit distribuere SS. Cummunionem ad Mensam ineundo et redeundo (en allant de gauche à droite et de droite à gauche) ?
MATERIA
sbyteris tractanda in examinil anni 1917,
# junioribus pre
us uisse
IN PRIMA SESSION ( die 26 aprilis habenda ) Materia cxaminis : Tractatus dogmaticus De #s{1@. — Tota pars prima De 2) Quebecensis primi,
Lucha vctrtnæ Concilii plenarii
Wateria con cionis mento Eucharistiæ,
De reali pr&sentia Christi in sacra-
IN SECUX pa SESSION
( die 25 octobris habenda )
Vateria examinis :
Legibus et Contractibus
Theologiae moralis tractatus 2), «= L'itulus ID De 207 CZ PtCorum Sradibus partis IL Concilii primi.
r1plenarii Quebecensis
Materia concionis : De obligatione legum
(No 84)
CIRCULAIRE AU CLERGE
1. Défense au sujet des modes féminines, — If. (} uvres diocésai nes, — [II Visite Pastorale, IV, Ketraites sacerdotales, — V. Compte-rendu des œuvres diocésaines pour 1916, — lin raire de la visite pastorale de 1917.
SAINT-HYACINEHE, le 15 avril 1917.
BIEN CHERS Coi LABORATEURS,
La discipline établie dans le diocèse de Montréal, au sujet des modes féminines, sera désormais en vigueur dans le diocèse de Saint-} Ivacinthe, Monseigneur l'Arc hevêque l'a ainsi formulée, dans une « irculaire adressée à son « ler gé, le 21 décembre dernier :
‘* Vous vous rappelez ce que j'ai déjà écrit au sujet des modes féminines du jour.
‘# Ces modes, il n’y a pas à le nier, méconnaissent les principes de la décence « hrétienne. En dépit de tous les avertissements donnés, elles Fersévèrent. Elles s'étalent
Partout. On dirait qu'elles sont admises comme trés
convenables au sein de la société, et qu’elies sont entrées dans les mœurs,
‘On -emble regarder comme dépourvu d'élégance, un vêtement qui ne s’y conformerait pas. Le gont esthétique est complètement faussé. Les meres donnent malheureusement l'exemple, et les jeunes filles le suivent, Je me sens ohiré d'élever de nouveau la voix et de protes-
ter contre une telle légèreté de conduite, Dans certains cas, On va jusqu'à une tenue scandaleuse.
‘+ Est-ce que de nos familles catholiques ne viendra pas une courageuse réaction ? Est-ce que la voix de l'Eglise ne doit pas être écoutée avec plus de respect et d'empres sement que la voix des modistes et des inventeurs de toilettes extravagantes ?
** Ce qu'il y a de plus déplorable, c'est que ces modes, dont je parle, ont envahi jusqu'aux églises. On ne craint pas de les porter même à la table sainte, Le désordre est ici plus grave que partout ailleurs, et ce m'est un devoir de le réprimer. Que toute toilette inconvenante disparaisse donc du lieu saint. Il sera désormais défendu de se présenter pour la confession et pour la communion avec une robe basse ou décolletée. Les détails ne sont aucunement nécessaires dans une question aussi délicate, Toute femme vraiment chrétienne n'aura qu'à s'inspirer de la notion de pudeur qu'elle porte en elle t:ême. Dans les visites que nous faisons aux amis ou aux personnages de distinction qui nous ont invités, il y à toujours une étiquette que nous ne manquons pas d'observer, Eh bien, que l’on observe aussi, scrupuleusement et religieusement, l'étiquette de la maison de Dieu.’’
Le compte rendu, que vous recevez aujourd'hui, vous fera connaitre la part qué les diverses paroisses du diocèse ont prise, dans les œuvres de charité, au cours de l'année dernière. Je vous invite à l’examiner attentivement. Vous remarquerez alors que beaucoup de paroisses ont fait preuve d’une générosité que Dieu ne manquera pas de bénir. Pour ma part, je remercie bien sincèrement les prêtres et les fidèles, qui ont ainsi rempli un devoir important, e me sens toutefois obligé de dire que plusieurs paroisses n'occupent pas, dans l'exercice de la
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Charité, la place d'honneur qui con jent à leur richesse, À quoi cela tient.il ? Je vous laisse le soin d'en recher cher les causes et d'y apporter reméde,
Parmi les uvres div: ésaines, la Propagation de la Foi et la Saint François de Sales appellent sans doute l'effort de votre zèle, Une autre cependant doit être signalée à votre attention particulière : c'est l'œuvre des Sémina ristes pauvres, Aujourd'hui le bon Dicu semble vouloir favoriser le divcèse d'un plus grand nombre de vor ations sacerdotales. [1 faut d'abord l'en remer ier, et ensuite prendre les moyens de réaliser ses desseins adorables, Or, ceux qui reçoivent l'appel au sacerdoce ne sont pas toujours les plus riches. Comme vous le savez, ce sont ordinairement les Pauvres des biens de ce monde que Dieu choisit de préférence, Ces pauvres, il faut les aider bien souvent à Poursuivre leurs études classiques, et presque toujours à payer les frais de leurs études théologi dues. Dans le moment, le diocèse a le bonheur de comp ter 26 séminaristes au (Grand Séminaire de Montréal, Au mois de septembre prochain, le nombre en sera plus con Sidérable, En même temps, le prix de la pension devra être augmenté, Jusqu'ici, par une faveur spéciale des Messieurs de Saint-Sulpice, 1 pension annuelle de chacun des séminaristes de Saint-Hyacinthe ne coûtait que 880.00 Mais, à cause de la cherté présente de la vie, elle va être élevée à $130.00, Cette augmentation de 850.00, que tout ls monde devra trouver légitime, de meure encore un prix de faveur, accordé aux seuls clercs de la province de Montréal. Néanmoins, dans les cir- Constances présentes, il me sera bien difficile d'y pourvoir. Vous ne serez donc Pas surpris que je vous fasse part de mon embarras, Je le signale, afin de solliciter votre généreux concours. Ce que je désire, je vous l’ex-
pose ici en trois mots : 1. Vous voudrez bien faire con naître aux parents des séminaristes la situation présente,
pour obtenir d'eux tout le montant que leur condition financière permet de donner. — 2. Vous déploierez un plus grand zèle pour faire comprendre à vos paroissiens l’euvre des séminaristes pauvres. L'aumône, qu'ils ver sent, chaque année, à la quête diocésaine, ne répond pas suffisamment à l'importance et aux besoins de cette uvre, — 3. Comme je l'ai fait à la dernière retraite, je vous invite vous-mèmes de nouveau à favoriser, selon vos moyens, cette œuvre éminemmentsacerdotale. Et main tenant je n’insiste pas davantage. Je suis persuadé que le clergé et les fidèles ne ménageront pas leur concours, Il s’agit, en effet, du recrutement sacerdotal, de la bonne formation des prêtres, pour la gloire de Dieu, l'honneur de l’ Eglise et la sanctification des âmes.
ul
Je suis heureux de vous annoncer ma prochaine visite pastorale. L’itinéraire que je dois suivre est indiqué plus loin.
Vous trouverez, dans ma circulaire, — No 75, en date du r avril 1916—., les directions dont vous avez besoin pour cette visite du premier pasteur du diocèse. Veuillez les suivre à la lettre, afin d'obtenir la bénédiction de Dieu et d'accomplir les prescriptions de la sainte Eglise.
Cette année, je ne pourrai pas, comme dans le passé, me transporter, à mes frais, dans les diverses paroisses, avec les prêtres qui m'accompagneront. Dans les circonstances présentes, il m'est impossible d'obtenir une voiture pour un trajet de si longue durée. En conséquence, je compte sur la bonne volonté de MM. les curés et marguilliers pour pourvoir aux frais de transport de tout le personnel de la visite, La voiture, destinée aux bagages, Gevra être prête à partir, aussitôt que possible après le dernier office du matin, afin qu’elle soit rendue à temps dans la paroisse voisine.
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isite plus
date soin illez
lieu
ssé, ses, cirune nséurés t de aux ible ue à
Les retraites sacerdotales auront lieu, comme d'hab. tude, au Séminaire de Saint Hyacinthe, durant le mois d'aout prochain : celle de MM. les vicaires, aumôniers, prêtres des collèges, depuis le 10 au soir jusqu'au 16 au matin ; celle de MM. les curés, depuis le 18 au soir jusqu'au 24 au matin,
Tous les prêtres du diocèse, sans exception
, Sont tenus de suivre les exercices de l’une ou de l’autre de ce< retraites, à moins de raisons graves qui devront être l'approbation de l'Ordinaire,
En vertu d'un indult pontifical, en date du 22 juin 1914, unc indulgence plénière est accordée à tous les prêtres qui feront cette retraite de cinq jours et prieront aux intentions du Souverain Pontife.
Recommandant à vos Frières ma visite
soumises : à
Pastorale, ainsi
que les retraites religieuses et sacerdotales qui la suivront,
je demeure votre tout dévoué en Notre-Seigneur.
CI ALEXIS-XYSTE,
EV. DE SaiNT-HYACINTHE.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Quête en faveur des victimes de la guerre en Lithuanie.
SAINT-HYAGINTHE, le 15 mai 1917.
BIEN CHERS COLLAROR AI FURS,
Le 10 février dernier, Notre Très Saint-Pére, le Pape Benoit XV, par l'entremise du Cardinal Secrétaire d' Etat, adressait une lettre à Monseigneur l' Evèque de Samogitie, Pour lui faire part de la douleur que lui causent les grandes infortunes du peuple lithuanien. Le Pape y rappelait, avec une compas:ion vraiment paternelle, les souffrances de tant de ses enfants : et il autorisait, en même temps, les évèques de Lithuanie à s'adresser à l'épiscopat du monde entier pour en obtenir des prières et des aumones en faveur de leurs fidèles, si rigoureusement éprouvés.
Sa Sainteté Benoit XV a voulu être le premier, parmi ‘es catholiques, à donner l'exemple. I] s'est donc cmpressé d'envoyer une généreuse offrande pour alléger les souffrances de sex enfants malheureux. Puis, se confiant à la charité de ceux qui comprennent ct pratiquent la fra teraité chrétienne, et certain d'être entendu, il a invité tous les catholiques à donner une aumône et une prière Pour toutes ces victimes de la guerre. Sa Saintetée a bien voulu aussi accorder de tout cœur sa bénédiction apostoli-
que à tous les fidèles qui se rendront à son invitation.
Malgré la rigueur des temps, nous ne pouvons pas ne Pas répondre avec joie au désir du Souverain Pontife. C’est notre Pere Commun qui nous parle, Sa voix est la
voix de Dieu. Et il nous invite à faire la charité à un peuple qui, en dépit de persécutions violentes et de solli citations insidieuses et prolongées, est toujours resté fidèle ment attaché à la religion catholique et à l Eglise de Rome. Malgré la diversité de race et de langue, par delà les mers et les terres qui nous en séparent, les Lithuaniens sont donc nos frères, et, comme nous, ils sont les membres du même corps, dont la tête est le Christ.
Depuis trois ans bientôt, le sol de la Lithuanie est couvert de sang : là se sont déroulées des batailles extrème ment violentes. Ses habitants ont été broyés sous la botte des soldats: vainqueurs et vaincus ont successivement ravagé ce territoire, ruiné les campagnes, brûlé les villes, réduit près de trois millions d'habitants, surtout des femmes et des enfants, à la plus cffroyable misère. Sans abri, ils vivent dans des trous creusés dans la terre ou dans les tranchées que les soldats ont abandonnées. Il n’y a plus d'industrie : les usines sont détruites ou fermées ; il n'y a plus de culture des champs : semences, chevaux, instruments aratoires, on a presque tout enlevé ; il n’y a même plus de travail, parce que les hommes valide: sont sous les armes et parce qu’il est impossible, presque partout, d'exercer son activité. [a misère, la faim, la maladie, la mort, pèsent lourdement sur toute la population.
C'est à soulager ces souffrances que nous sommes invi sion de st une grâce de Dieu. Nous rachéterons par là beaucoup de nos iniquités et nous nous
tés, Saisissons avec empressement cette occ:
secourir nos frères ; c’
délivrerons de la mort éternelle (1). Si les appels à la charité se multiplient, c’est que les souffrances ct les misères sont nombreuses et variées, Ne
nous en plaignons pas : ne disons pas que cela revient trop souvent. Rappelons-nous le conseil de S. Paul aux
(1) Tobie, IV, 11.
Galates : Ne nous lassons boint,” ditil, + de faire du ‘* bien, car, si nous ne perdons pas Courage, nous mois ‘sonnerons au temps voulu, C'est Pourquoi, tandis que “nous en avons le temps, faisons du bien à tout le monde, Mais principalement à nos freres dans la foi tri" Ne
‘vous ÿ trompez las,"" ajoutait-il, “on ne Se moque pas
‘de Dieu. Ce UE Vous semez, vous le récolterez (2 Fe
Puisque, par la miséric orde de Dieu, nous n'avons pas
été soumis à une si dure Expérience dans ce conflit inbu main, répondons à l'appel de l'épiscopat lithuanien avec une générosité, conforme, sans doute, à nos moyens, mais aussi proportionnée aux immenses besoins de ces malheu reuses victimes de la guerre. Notre aumoône soulagera les misères corporelles ; notre priére adoucira les souf frances morales, et, il faut l'espérer, nous obtiendra à tous le grand bienfait de la paix.
En conséquence, après avoir lu au prône de votre messe paroissiale la présente circulaire, vous feres dans vos églises et chapelles publiques une quête spéciale, pour les fins susmentionn: et quelques autres auxquelles il faut pourvoir. Vous voudrez bien. aussitôt que possible, en remettre le produit à la procure de l'évêché.
Agrée, mes chers collaborateurs, l'assurance de mon entier dévouement en Notre-Seigreur,
Ke ALEXIS-XYS1] E;
EV. DE SaiNt-Hyaxc INTHE.
(1) Galates, VI, 9-10. (2) Id, ibid., 3x.
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LETTRE PAST( )RALI
sur l'Intronisation du Sacré-Cœur de Jésus cars les fcyers
\LEXIS-XYSTE BI RNARD, par la: Dieu
autorité du Sicer apostolique, évêque Saint Hiva
cinthe
\u clergé séeulier et v tulier, aux communauté. reli
Hieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, salut, puis
et bénédiction en Notre Sc ineur Jésus Christ
S CHERS FRÈRES
Il est <cuverainement agréable, pour notre cwur de
père spirituel de vos âme , de vous annoncer que, dans toutes les jaroisses du diocèse. on fera, 2 septembre prochain, la consécration des familles au Sacré. Cur de Jésus et l'intronisation de son image d: les foyers chrétiens,
Déjà, depuis longtemps, vous le savez, la dévotion au Cœur de Jésus est en honneur dans l'Eglise de Saint Hyacinthe. Dés le 30 juin 1899, le di ésctout entier, et d'une facon solenn: Ie, s'est consacré au Sacré-Cuur. \ cette occasion, notre énéré prédécesseur, Mgr Moreau, écrivait ces paroles, qui font encore notre con solation : 4 Grâce à Dieu, nos bonnes Populations ont “le culte et l'amour du Sacré.Cu ur... Elles savent que ‘ce divin Cur est le symbole et l’image sensible de la ‘* charité infinie de Jésus-Christ : qu'en adorant le Cœur ‘* de Jésus, nous adorons l'éternelle charité qui a fait ‘* descendre le Verbe de Dieu des splendeurs du ciel aux ‘anéantissements de son inc arnation, aux humiliations
de sa vie, aux souffrances et aux outrages de sa passion
et de sa mort (1),' I s'agit maintenant d'individualiser le grand acte du ;
juin 1899, en faisant la consécration spéciale de chaque famille et en intronisant le Sacré Civur dans toutes nos
maisons
Ce n'est, en aucune façon, une dévotion nouvelle, et, par là même, suspecte ; encore moins une medificaton auuacieuse apportée à une dévotion ancienne, au cétri ment de la forme authentique approuvée et consacrée par l'Eglise : ni enfin une cérémonie inutile et viscuse, après la consécration universelle du genre humain, faite par Léon XII, le 11 juin 1890, et répétée par les évèques dans presque tous les diocéses du monde entier Non, c'est la pure et vraie dévotion au Sac ré-Cœur de Jésus, telle qu'elle est renfermée dans l'Évangile, et telle qu'elle nous a été transmise dans les révélations de 14 bienheu reuse Marguerite- Marie,
Il importe, avant d'aller plus loin, de bien préciser le sens de cet acte religieux. Introniser, c'est, comme le mot l'indique, placer sur un trône. On intronise les évê ques et les rois, quand ils prennent solennellement possession de leur trône. Introniser le Sacré-Cœur dans une famille, c'est donc l'y faire monter sur le trône , iquel il a droit ; c'est lui donner la place d'honneur, la place du roi ; c'est le mettre si bien chez lui dans ce foyer, que la famille y soit dorénavant plus chez lui que chez elle,
Cette intronisation ne fait pas Notre-Seigneur roi de la famille ; il l'est déjà de droit divin et éternel. Il ne nous appartient pas de couronner Notre-Seigneur Jésus-Christ — l'Eglise l'a défendu —, parce qu'il n'est pas roi par notre grâce où notre von plaisir, mais par droit de naissance et de filiation divine, par droit d'héritage et de con-
(1) Mandements des év. de S.- Hyacinthe, XII, p. 142.
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De la part de Dieu, cette intronisation s'im Christ est le roi de toute la terre comme il l'est du ciel, car «+
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a a donné l'empire sur
mis toutes choses sous
ses pieds. Du moment que Dieu lui a soumis toutes
(1) S. Jean, Vire — (2) S. Matth
s XXI, 7 IL—(3)S8, XVII, ro,
Jean,
Jl8
# choses, conclut saint Paul, ‘il n'a donc rien laissé ‘qui ne lui soit assujetti (1). ’ Ce point de la doctrine chrétienne ne souffre pas de démonstration : il est incon testable,
Jésus-Christ est roi. Il est encore au berceau, et les Mages cherchent ‘où est le roi des Juifs, qui vient de naître (2). '’ A la veille de sa mort, l'ilate lui demande : ‘* Vous êtes donc Roi?!" — 4 Vous l'avez dit, je ‘+ suis Roi (3). 77 Cette réponse est donnée avec un tel accent d'autorité, que le lâche gouverneur, malgré les protestations des princes des prêtres, placera, au semmet de la croix, l'inscription glorieuse : ** Jésus le Nazarten, “Roi des Juifs (4).
Cette universelle royauté de Jésus-Christ ne lui vient pas de ce monde. Il ne la doit ni au suffrage populaire, ni au succes des armes, ni à la faveur des grands, ni aux combinaisons de la politique ; elle lui vient d'En-Haut, c'est-à dire de son droit essertiel et éternel comme Verbe Créateur,
En tant qu'homme cependant, Notre-Seigneur a voulu conquérir sa royauté et il l'a payée de tout son sang. C'est mème, au témoignage de saint Paul, pour cela qu’il est mort. ‘*Le Christ, ’' écrit-il aux Romains, ‘‘est mort et il est ressuscité à cette fin d'acquérir l'empire sur *“ les morts et surles vivants (5).'' Premier-né d'entre filiation divine, ‘*il est mort et il est
les vivants par sa ‘“ ressuscité afin d'être le premier-né d’entre les morts et ** de tenir partout la première place (6).°" Voilà pourquoi, continue saint Paul, ‘* Dieu l’a fait le chef de toutes cho- ‘: ses et de toutes choses sans exception (7).
L'Eglise, instituée pour continuer l'œuvre du Christ, pour ous transmettre ses enseinements, ses ordres et ses
(1 Hébreux, 11, 7, 8. — (2) S. Matth., II, 2. — (3) S. Jean, NV 37 (4) Id. MIN ET 0, (se Rome NIV: 9. —1(6) 1
— (7) Coloss 11, 10 ;
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désirs, s'est lait un devoir, surtout depuis eux siècles, de propager le règne da Sacré-Caur. Des l'or! ire, elle a gardé sa prudence accoutumcée. ne
‘agissaitpas d'un dogme de foi à définir, mai
s d'une forme nouvelle de culte catholique. Seule, elle avait le croit de jrger de son vpportunité. Grâce à une large tolérance et à une bien véillante protection, le culte du Sa ré Cut $C vülyarisa sans heurt et sans à Coëp. Rapidement, il devint univer sel, comme le constate un décret de la Sacrée Congréga tion des Rites, en date du 26 Janvier 1563. Puis vinrent la messe et l'office propres de ce divin Cvur, ln 1850, le pape Pie IX prescrivit la célébration annuelle de la solennité du Sacré-Cœur de Jésus dans toutes les égli
du monde. Au concile du Vatican, en 1870, ls Pères , 7
priaient le Pay e de ce msacrer le genre humain au Sacré Cœur, parce que, disaient ils, # le culte au Cœur de Jésus ‘est le souverain remède préparé par la bonté divine ‘pour guérir les maux si nombreux qui travaillent la “*soc'été moderne. ‘Il devait être donné à L éen XII] d'achever ce grand «œuvre : Je 1 juin 1899, le monde entier, Far la bouche du Souverain Pontife, se consacrait solennellement au Sacré-Cœur
Ce grand acte de consécration accompli, il restait à reconnaitre et à proclamer la royauté de Jésus-Christ par un ac'e pernanent. C'est ce dernier hommage que l’Église nous invite à rendre à Notre-Seigneur en faisant l’intronisation du Sacré-Cœur dans nos foyers. Acte religieux par excellerce que les deux derniers papes, Pie X et Benoit XV, ont encouragé et béni de toute leur autorité de chefs de l'Eglise catholique.
De la part de l’homme, il y a également de graves rai sons qui nous pressent d’introniser le Sacré-Cur dans nos foyers.
En tout premier lieu, la grande affaire de notre salut. Nous sommes sur la terre poar aller au ciel. Le dernier
pourquoi de toutes choses est là : la vie n’a de valeur qu'en autant qu’elle nous sert à préparer l'éternité, C'est l'enseignement du Christ : ‘ Que sert à l’homme de ‘‘ gagner l'univers entier, s’il vient à perdre son âme
(1)? Or, il n'y a aucun moyen plus efficace pour assurer notre salut que la dévotion au Sacré-Cœur, Nous en avons comme garant Notre-Seigneur lui-même. Voici ce qu’il a révélé à la bienheureuse Marguerite-Marie : ‘ Le ‘plaisir que mon Cœur prend d’être aimé, connu ct ‘ honoré de ses créatures est si grand, que tous ceux qui ‘“ lui auront été consacrés et'dévoués ne périront jamais. ‘# C'est dans mon cœur qu’ils trouveront leur refuge pen- ‘* dant leur vie et surtout à l'heure de leur mort. Les ‘‘ personnes qui propageront cette dévotion auront leur ‘* nom écrit dans mon cœur et il n’en sera jamais effacé. ‘Enfin, je promets, dans l'excessive miséricorde de mon ‘* Cœur, que son amour tout-puissant accordera à tous ‘‘ ceux qui communieront neuf premiers vendredis du ‘ mois de suite la grâce de la pénitence finale ; i's ne ‘* mourront point dans ma disgrâce, ni sans recevoir les ‘* sacrements ; men divin Coeur se rendant leur asile ‘“ assuré en ce dernier moment. Ces paroles se passent de commentaire. Seul, le Coeur de Dieu peut parler ainsi,
Ce salut si précieux, nous devons l’opérer, dans cette vallée de larmes, avec crainte et tremblement, Nous avons donc besoin de sentir la miséricorde de Dieu nous accompagner tous les jours de notre pèlerinage. Or, écoutez le Sacré-Coeur : ‘* Vous tous qui souffrez, venez à moi ‘“ et je vous soulagerai (2) ; ” ‘‘ Je suis doux et humble ‘‘ de coeur, mettez-vous à mon école (3) ; ” Je ne suis pas venu pour condamner, ni pour punir, mais pour
(1) S. Matth., XVI, 26, — (2) S. Matth., XI, 28.—(2) Id., XI,
Sauver ce qui allait périr (r), ce Les pécheurs ‘ruuveront ‘* dans mon Coeur la source et l'océan infini de la misé- ‘* ricorde (2) '
Le Sacré-Cœur fera Encore davantage : il établira la sainteté de vie dans les familles. La société se désagrè- 8e, parce que le sens chrétien disparait de la famille. Les adversaires de tout bien le savent, hélas ! trop. Ecoutez, à ce sujet, Notre Saint Père le Pape Benoit XV : ‘Ce que les méchants visent Surtout, c’est la société do- ‘mestique. Celle-ci contenant comme en germe les ‘principes de la société civile, ils Voient bien que le chan- ‘* gement ou plutôt la corruption de la société commune ‘* suivra nécessairement celle de la famille, dès qu'ils en ‘fauront vicié les fondements (HO
Or le moyen le plus apte à renouveler la famille et la société, c’est de reconnaître la souveraine royauté de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans la famille, Lui-même s’est engagé à répandre ses grâces et ses bénédictions dans toutes les maisons où l’image de son Cœur serait exposée et honorée, Cette intronisation du Sacré-Cœur a donc pour effet principal de convertir les âmes à l'ämour de ce divin Cœur, de le rendre maître et possesseur de nos cœurs en lui procurant amour Pour amour.
Enfin, les familles ont besoin des bénédicticns temporelles. Les biens de la terre doivent toujours occuper le second rang et céder le pas aux biens éternels. Cependant leur possession est utile et agréable, et c’est un don de Dieu que les familles ont bien le droit de désirer
Or, le Sacré-Cœur a daigné promettre de bénir nos entreprises et d'être avec nous dans toutes les circonstances de notre vie, si nous voulions lui donner une place d’honneur dans nos foyers. Si donc nous le proclamons et
(@) S. Matth., XVIII, 11, — (2) Révélations de Ja Bienheureuse Marguerite-Marie, — (3) Lettre au révérend Père Crawley- Bcvey, le 27 avril 1915.
l'intronisons notre roi, nous pourrons être certains qu'il fera tourner tous les événements de notre vie à notre avantage. Du point de vue surnaturel où il se tient toujours, il favorisera nos intérêts temporels dans la mesure qu'il jugera plus profitable à notre bien véritable,
De tout ce qui précéde, il reste à conciure qu'ilest de notre intérêt le plus pressant d'introniser le Sacré-Cœur de Jésus dans nos foyers, Mais cet acte de dévotion, pour ètre efficace et agréable à Dieu, doit être fait dans l'esprit même que demande l'Eglise
Cet esprit est d'abord un esprit d'amour, Jésus Christ nous à aimés jusqu’à la folie de la croix, et ce Cœur qui à tant aimé les hommes n’en est pas aimé ! Notre-Sei gneur s’en est plaint et, en nous révélant son Cœur, il a voulu tenter le dernier effort. Répondons donc avec la
liturgie : Sie nos amantem quis non redamaret / Donnon:
au Sacré-Ciur la premicre place au foyer et nous pour rons alors dire en toute sincérité : ‘* Pour nous, nous ‘avons cru à l’amour que le Dicu de charité a pour “nous, et, croyant, nous avons répondu par l'amour à “celui qui nous avait aimés le premier (1).
L'esprit de cette dévotion est encore un esprit de répa ration, Le Christ est venu sur la terre pour régner sur les cœurs ; et voilà que les hommes ont souvent répété la parole blasphématoire : “ Nous ne voulons pas que ce-
lui-là règne sur nous (2) En proclamant le Sacré Cœur roi de vos familles, vous travaillez à son triomphe 2 vous l’aidez à mettre ses ennemis sous ses pieds.
Enfin, cet esprit est un esprit d'apostolat, Le Christ nous avertit qu’il est venu sur la terre pour que nous ayons la vie et que nous l'ayons en grande abondance (3) La présence de son image dans nos foyers influcra puis
(ES ean Va) S EU ON IEN 14, — (4) + Jean, X, 10,
“nment sur notre vie duotidienne Elle développera la Charité dans nos « oeurs. Et cette charité, en nous faisant aimer Dicu, nous éloignera du péché : puis, en nous fai- Sant aimer nos frères en Jésus-Christ, nous Portera à leur enseigner la science et tour du Facré-Coeur.
Nous avons choisi le dimanche, 2 septembre prochain, pour faire cette intronisation du Sacré-Coeurd - les foyers, Parce que, vers cette date,on élévera,dans ille ville de Québec, un monument 4 Pillustre patriarche de la terre canadienne, Louis HÉDe NO iS avons cru qu'il n', avait pas de moyen plus saint pour « oMmmémorer le troisic me centenaire de l'arrivée de notre premier colon defri cheur du sol canadien, Nous avons tenu à rapprocher ces deux cérémonies, parce que à population de notre diocèse se compose, en grande Partie, d'agriculteurs ou d'amis fidèles de la terre. Profitez de cette cirs onstance Pour unir plus intimement ‘ue Jamais le sort de notre pa trie au Sacré-Coeur de Jésus. Que chacun lui donne son lot et Jésus-Christ deviendra de droit et de fait l'unique Roi et Seigneur de la terre Canadionne-française,
A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit
1°— Dimanche. Je > septembre prochain, dans tontes les paroisses du diocèse, on consicrera les familles à Sa cré-Coeur de Jésus et on intronisera, CCJour-là, son image dans les foyers
2°— Dans chaque faille, on répetera cet acte de con sécration, à Ja prière du « ir, faite en Commun, devant l'image où la statue du Sacré-Cocur
3"— Tous les fidèles sont invités à faire la sainte com- MUNION, afin de bénéficier de l'indulgence plénière que
otre Saint Pére le Pape Benoit XV à accordée à tous
CEUX qui se consacreront ainsi au Sacré-Cocur.
#°— Les prètres feront la bénédiction des images
statues du Sacré Coeur,
cinquième du Rituel Romain, intitulée : Zenedictio ima sénum Jesu-Christi Domini Nostri, Beate Marte Vireinis
ct aliorum Sanctorum.
5°—A cette occasion, une quête sera faite dans toutes
. les églises et chapelles publiques de ce diocèse pour aider
à l'érection du Monumert Hébert et pour subvenir aux
: besoins des oeuvres diocésaines. Messieurs les curés sont
priés de faire parvenir, au plus tôt, à la procure de l'évê ché, le produit de cette quête.
Sara la présente letire pastorale lue au prône de la messe paroissiale de toutes les paroisses, et au chapitre des communautés religieuses le premier dimanche après sa réception.
Donné à Saint-Hyacinthe, en notre demeureépiscopale, sous notre seing ct le sceau de nos armes, et le contre seing de notre secrétaire, le vingt-deux juillet de l'année mil neuf cent dix-sept,
ALEXIS-XYSLE,
EV, DE SAINT-HYACINTHE
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CIRCULAIRE AU CLERGE
1. Consécration de la classe agricole et des familles au Sacré-Cœur
de Jésus. — II, Desservants pendant la seconde retraite pasto rale. — III. Liste des desservants,
SAINT-HVACINTHE, le 23 juillet 1917
BIEN CHERS COLLABORATEURS
La dévotion au Sacré-Cœur de Jésus est florissante dans notre diocèse. Tous, nous en bénissons et ramercions Dieu. Nous avons, en effet, les exercices publics du mois de juin, l’Apostolat de la Prière, la Ligue des hommes et celle des jeunes gens, la communion du premier vendredi du mois, la consécration annuelle de familles et même plusieurs monuments publics, chefsd'œuvre de sculpture, qui ont Pour but d'exprimer et de Promouvoir le règne social de Jésus-Christ.
Mais les circonstances présentes demandent que nous fassions davantage pour la gloire et la protection spéciale du Sacré-Cœur de Jésus-Christ,
Vous savez tous que, à l’occasion du troisième centenaire de l’arrivée à Québec du premier défricheur canadien, Louis Hébert, les sociétés agricoles et la colonisation se consacreront solennellement au Sacré-Cœur. Comme ce grand acte ne peut manquer de mériter à notre pays des bénédictions particulières, je tiens à ce que toutes les paroisses et les familles du diocèse puissent y Participer,
La lettre pastorale qui vous est expédiée, en même temps que cette circulaire, vous fera connaître que j'ai choisi le dimanche, 2 septembre prochain, pour faire cet
te officiel de consécration, Vous voudrez bien pré parer vos fidèles, aussi parfaitement que possible, à ce pieux événement.
A l’église, vous terez vous-mêmes la consécration solennelle de la classe agricole, —classe privilégiée à laquelle appartiennent la plupart de vos paroissiens Après une pieuse exhortation, vous lirez à votre prône l'acte suivant, publié par le J/essayer Canadien du Sacré- Cour.
Consécration de la classe agricole au Sacré-Cœur.
“Divin Cœur de Jésus, nous voici prosternés devant vous, pour reconnaître votre royauté d'amour sur nous. nos familles, nos terres et nos biens.
‘Vous êtes la source infinie d'où découlent toutes les énergies chrétiennes, toites les vertus sanctifiantes, toutes les grâces d'état.
‘0 Jésus, notre Rédemzteur et notre Dieu, c'est vous qui avez soutenu le courage de nos agriculteurs, savctifié leurs labeurs, fécondé leurs entreprises et leurs moissons.
‘Vous avez béni nos défricheurs et vous avez multiplié leur postérité.
‘* C'est vous qui avez fait de notre classe agricole et de nos paroisses rurales l'honneur de notre pays et la pépinière de nos gloires,
ous, les héritiers chrétiens des premiers défricheurs, sous les auspices du Cœur immaculé de Marie, de saint Jean-Baptiste, de saint Joseph, de sainte Anne et de saint Isidore, nous nous consacrons entièrement à votre Cœur. ‘Donnez-nous les vertus propres à notre belle profession : l'endurance, l’abnégation, la foi inébranlable, la soumission aux dispositions de la divine Providence.
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** Bannissez de nos familles le luxe et l'intempérance, l'onnez à nos « hamps la fécondité, à nos foyers l'esprit de biété, de prière, de concorde et de charité,
‘O0 Cœur de Jésus, Soyez notre refuge pendant notre vie et notre joie pendant l'éternité. Ainsi soit-il,’’
L'intronisation du Sacré-Cur dans les familles
peut s'effectuer en tout temps,
Soit ex commun dans l'égli Parois.iale, soit y Particulier dans chaque maison. ferez bien de la faire, en public, à l'église, le 2 septembre prochain, et d'inviter tous les chefs de famille à la renou. veler à la maison, ce même jour, en Compagnie de leurs enfants, à l’heure de la prière du soir.
Vous
Les deux seules conditions essentielles à cette intronisation sont d'abord une image ou une statue du Sacré Cœur, et ensuite la consécration solennelle faite devant
elle par le pére ou la mère parlant an nom
de toute la famille.
Quant à la formule de consécration, on pourra choisir la plus simple que l’on voudra, Par exemple : Sacré de Jésus, toute notre Jamille se consacre à Tous." On peut aussi se servir de l’une des formules reproduites dans l’opuscule du Rév. Père J. Papin-Archambault, intitulé : Zes Familles au Sacré-Cœur. L'une des plus belles est Certainement celle que le Pape Pie X, de Sainte mémoire, a composée lui-mê
Cour
me peu de temps avant sa mort. Vous trouverez l'opuscule indiqué
au J/ssage) Canadien du Sacré. Cænr, 1075, rue Rachel,
Montréal.
Une indulgence plénière est accordée Dour cette
consé cration des familles au Sacré-Cœur.
Veuillez Préparer vos fidèles à la mériter Par une bonne confession et une
sainte communion,
En souvenir de sa consécration, chaque famille Pourra se procurer aux bureaux du Wessager, à Montréal, à très
bas prix, une belle image en chromo.
Cette image, enca-
drée ct religieusement conservée dans chaque maison, perpétuerait le souvenir de la consécration de la famille
Vous trouverez plus loin la liste des desservants des paroisses pendant la retraite de MM. les curés, Les prètres, chargés de cette desserte, auront soin de se rendre à leurs postes respectifs aussitôt après la première retraite, afin de recevoir des curés les avis dont ils pourront avoir besoin. A ceux qui ont deux paroisses à desservir j'accorde, en vertu d'un indult du 2 mai dernier, la faculté de biner pour le dimanche qui se présentera pendant cette retraite.
Messieurs les curés sont priés de ne pas oublier de rembourser à leurs remplaçants les frais légitimes de voyage, ainsi que les honoraires des offices célébrés le dimanche et la semaine,
Priant le Sacré-Cœur de Jésus de verser ‘ur vous ses meilleures bénédictions, je vous renouvelle surance de mon affectueux dévouement,
Æ ALEXIS-XYSTE,
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MM. E..J, Houvier et JB: Archambault,, A. Ducharme et A. Dorais DC, Cournoyer AC, Després G.-A Goyette J.-A. Lavallée RS, Lecours M. l'aulhus J.-A. Séguin E. Proulx
adenu
Vézina
.E, Hétu
A. Laflamme
L Senécal
V. Davigron et J. Morin S. Cusson
Saint-Pierre . Goulet
Liste des Desservants Pendant la retraite de 1917
Saitit Pierre.de.Sore]
Notre-Dame.de Sorel Saint-Joseph.de.Sore] -Sainte-Anne-de-Sore] Saint-Kobert
Sainte Victoire
Saint-Ours et Saint-Roch Saint-Denis
Saint-Antoine
Saint-Aimé
Saint-Louis et Saint Bernard Saint-Barnabé et Saint Jude Saint-Charles et Satnt Marc Belewi]
Hospice Saint. Victor Saint-Hilaire
Saint-Mathias et Richelieu Sainte-Angèle et Sainte Brigide Sainte-Marie de-Monnoir
--Saint-Alexandre et Sainte.Sahine
Saint-Athanase
+ Saint-Grégolre
-Saint-Georges et Sabrevois Saint-Sébastien et Clarenceville N.-D..des Anges et Saint. Ignace Saint- Damien de-Bedfo:d like-River et Saint-Armand Sweetsburg
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RESUME
des confére ces ecclés diocèse de Saint-Hyacine ée 1910,
CONFÉRENCE D PRINTEMPS (à )
ECRITURE SAINTE
Demonstretur Epistolam Catholicam Bear Jacobi
slot c'ere esse authenticam, AÉESTAM ét canonicam.
Authenticité de l Lpitre de Satnt Jacques,
L'authenticité, dans les Ke ritures, ne désigne pas la valeur légale où l'autorité d'un livre, ni la conf. rmité du texte avec l'original, mais que l'attribution de tel livre à tel auteur est vraie et indéniable, Ainsi un livre saint éstauthentique, quand il est bien de l'auteur à qui on l'attribue, au moins Pour ce qui est de la Partie substantielle de cet ouvrage
Que l'Epitre de : ant Jacques soit authentique, il n'Yaque les protestants, et Pas tous, qui osent le nier, La preuve de son authenticité est faci!e à faire, Le titre porte *: Jacques, serviteur de Dieu, ‘Il igitou de saint Jacques le Maleur, ou de saint Jac ques le Mine ir, Où d'un autre Jacques inconnu. Or saint Jacques le Majeur est mort sept ans après le martyre de saint Etienne, c'est.à dire vers 43,ér0 que où l'épitre n'était Pas encore écrite, L'hypothèse d'un autre Jacques ne peut se soutenir. Comment un
(1) Le résumé de Ja conlérence du Printemps a sté Préparé sur les rapports des arr ndissements de Saint Hyacinthe, Acton, Belcæi!, Granby, Saint Athanase, Saint Denis, Saint. lie et Sorel. Les arrondissements de Bedford, Farnham, Saint-Aimé, Sainte- Marie et Sainte. Ros 1lie n'ont pas envoyé de rapport,
personnage sans notoriété eût-il réussi à faire accepter son épitre par toute l'Eglise et eût-il parlé avec tant d'autorité ? Reste saint Jacques le Mineur. Dureste certains manuscrits portent en en-tête ; Epitre catholique de Jac ques, l'apôtre. ”’
La tradition confirme cette opinion: Eusèle affirme que, de son temps, on regardait cette cpitre comme étant de Jacques le Mineur ; Origène la cite sous le nom de Jacques l'apôtre, et cela à cinq reprises ; saint Jérôme l'attribue, sans hésitation, au frère du Seigneur, évèque de Jérusalem, qui ne peut être un autre que saint Jacques le Mineur. Enfin le concile de Trente, session XIV, De Extrema Unctione, canon 1 et 2, déclare que 1 épitre est de Jacques l’apôtre, et, au chapitre 1 dela mème ses sion XIV, il ajoute que Jacques l'apôtre était le frère du Seigneur ; donc Jacques le Mineur.
Cependant le Concile n'a pas voulu établir ce fait comme un dogme de foi. [lne parle, en effet, dans la définition, que de la canonicité, de l'intégrité et de l'inspiration divine des Ecritures. Les écrivains catholi ques l'ont compris ainsi et ils ont continué de discuter cette question de critique historique, La Commission biblique, en se prononçant sur l'authenticité de certains livres, confirme cette opinion des théologiens, puisqu’elle n'aurait jamais touché ce sujet, si le Concile l'avait officiellement défini.
Les arguments intrinsèques s'accordent parfaitement avec la tradition. Jülicher lui-même — un des coryphées de la critique protestante — le reconnait, bien qu'il se prononce contre l'authenticité de l'épitre. 11 faut, pour les protestants, que cette épiître reste ‘ de paille, ””
Intégrité.
L'intégrité est l’exemption de toute corruption, altération, soustraction, interpollation ou changement dans le texte d’un livre.
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Un livre posséde done l'intégrité dés qu'il renferme tous ce que l’auteur y a écrit ct rien autre chose : c'est. à-dire quand il ne s'y rencontre ni soustra tion ni addi tion de texte,
L'intégrité est double : elle peut être substantielle, et alors elle exclut tout « hangement de quelque importance : elle peut être accidentelle, a'ors elle exclut tout
changement même le plus insignifiant.
Quand nous parlons de l'intégrité des Livres Saints,
nous entendons ordinairement l'intégrité substantielle, c'est-à-dire que, sur les points, au moins, de foi et de Morale, ii y a pas eude « hangements dans le texte sai ré, Quant à l'intégrité acc
lentele, bien qu’elle existe ordi nairement, l'E
ise adinet qu'il Ya, ça et là,dans nos saintes Ecritures, quelques erreurs de détail
Ainsi au Livre IT des Rois, ch, VI, v. 25, ilest dit que Michol n'eut
pas d'enfant : et, auch, XXI, v. 8, il ext dit qu'elle en
avail cinq, (erreur dans les noms ; en deuxième lieu, il
faut lire J4y06) ; au IV livre des Rois ch VIII, v. 26, Ochosias « ommence à régner à 22 ans, et au [1 livre des
Paralipoménes, CHEN XTI v: 2, il commence à régner à
42 ans. La raison de ces erreurs accidentelle et légères est que Dieu à inspiré les auteurs sacrés, mais n'a pas laspiré les tradacteurs ni les conistes, et.comme tous leurs
confrères en traductions ten copies, ils sont Licn capa bles de trahir le sens original et d’omettre ou
certains mots,
de changer
Cela posé, l'Epitre de saint Jacques jouit de l'ine
grité substantielle, On Ja trouve dans les manuscrits les
plus anciens et les plus importants. rois manuscrits onciaux la contiennent intégralement : l'./4 vandrinus,
du Ve siècle : le Séraiticus et le l'aticanus.du IVe. Si on
se rappelle que, au temps de saint Jérôme, elle était déjà reçue dans toute l'Eglise, il parait bien certain que le
texte n'a pu en être changé. Du reste, le concile de
Trente l'a placée au rang des écrits inspirés et intègres, ou conformes à l'original. .
Quant à son intégrité accidentelle, elle a subi le sort des autres livres inspirés et on relève quelques variantes : l'inscription est: Æpitre de Jacques, Epitre catholique de
Jaiques, Epitre catholique de Jacques l'apôtre. Voutes
choses qui ne touchent pas à la doctrine.
Canonicité.
La canonicité d’un livre est différente de son authenticité, de son intégrité et de son inspiration, On prend parfois l’une pour l’autre,'mais à tort. Un livre est inspiré,quand il a Dieu pour auteur : il est canonique, quand, en plus, il est inscrit officiellement sur la liste des livres inspirés. Tous les livres canoniques sont inspirés, mais tous les livres inspirés ne sont pas canoniques. L'Eglise n'a pas le droit ni le pouvoir de rendre inspiré un livre dont le Saint-Esprit ne serait pas l’auteur premier—ça été l'erreur de Goschler condamnée par le concile du Vatican— ; mais l’Eglise a le droit et le pouvoir de donner à un livre inspiré le titre et la valeur de livre canonique qu’il n'avait pas auparavant. La raison en est bien claire : la canonicité est la constatation du fait de l'inspiration. Ce fait peut demeurer inconnu ou incertain pendant un laps de temps plus ou moins long, puis être constaté et déclaré ; et il entre dans les prérogatives de l'Eglise de le constater et de le proclamer. C'est parceque la canonicité est différente de l'inspiration que nous avons des
livres frofocanoniques et deutérocanoniques, et cela, sa préjudice ni pour l'inspiration, ni pour l'intégrité, ni pour l'authenticité, ni même pour ie bon sens.
Luther, les centuriateurs de Magdebourg et les protestants, en général, rangent l’Epitre de saint Jacques au nombre Ces écrits apocryphes. La raison en est que cette épitre, en recommandant la nécessité des bonnes œuvres
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(1, 21-27), condamne la théorie protestante de la justifcation par la foi seule.
Le cardinal Cajetan et Erasme eurent des doutes à son Sujet. Æusèbe la met au rang des écrits contestés HE: IL, 25), et bien qu'il avoue ailleurs qu'elle est regardée comme étant de Jacques et re sue au nombre des livres canoniques, il la déclare Pourtant apocryphe( HE, II, 23): Maïs, en cela, il ne donne que Son propre sentiment. Le canon de Muratori ne la mentionne pas,
Ces négations, ces doutes, ces hésitations et ce silence n'empêchent pas que l'EÉbpitre de saint Jacques fasse partie du canon des saintes Ecritures, tout en étant deutérccanonique.
Le concile de Carthage (397) et le concile de ‘rente (1545-1563) l'ont déclarée canonique. Dans cette déci sion, les Pères du concile de ‘l'rente ont suivi la Tradition catholique.
L'Épitre de saint Jacques a,en faveur de sa canonicité, les plus anciens manuscrits et les plus anciennes versions, telles que la Peschite. Le concile de Carthage, en 397, la reconnait comme canonique. Ce témoignage vaut beaucoup, car il représente l'opinion de |’ Eglise d'Afrique, très florissante au IVe siècle €t_très fidèle à garder et à défendre les saintes Ecritures, 1] suffit de rappeler tue ce concile de Carthage eut lieu à Ja fin du IVe siècle,ct qu'on s’y occupa des donatistes dont l'origine remonte à la persécution de Dioclétien et qui accusaient certains chrétiens d’avoir été traditeurs des saintes Ecritu-
res. Si le concile se prononce si Catégoriquement, c'est qu'il n'y avait point de doute sur sa canonicité,du moins, dans l’ Eglise d'Afrique. Cette épitre est également citée
par les 7%, <postoliques. Quelques-uns, comme saint Clément de Rome, le pasteur Hermas, lui empruntent des idées et des expressions ; d’autres, comme saint Irénée et Tertulien, le citent mot à mot. Origène l'appelle une
‘“ Ecriture divine ‘’, et suint Athanase la place dans son
canon des saintes Ecritures.
A partir du [Ve siècle, il n’y a plus de discussion sur ce sujet : saint [amase ( 366-384), saint Innocent (402-41 saint Géla.
> (492-490, Eugène IV (1431-1447), les conciles de Florence (1439), de Trente ( 1545-63) et du Vatican
(1870), renouvellent ei sanctionrent, en leur ten IS, croy-snce générale de l’Église primitive sur la eanonicité de l'Épitre de saint Jacques.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
De cultu Sacratissimi Cordis Jesu : ejus objectum, leur limitas et utilitas.
Objet du culte du Sacré-Cœur de Jésus.
Dans toute dévotion, il faut distinguer l’« bjet materiel, personne ou chose, de l'ofjet formel, ou le motif spécial, qui nous porte à rendre nos hommages à cette personne
ou «x vénérer cette chose sainte.
La personne de Jésus-Christ, ses excellences, qui sont toutes infinies en dignité, sont l'objet commun et la rai son commune de toutes les dévotions par lesquelles nous glorifions Notre-Seigreur. Pour connaitre l’objet propre du culte du Sacré-Cœur, il faut savoir ce qu'on entend par le Cur de Jésus et quelle est la raison qui nous
porte à lui offrir nos hommages.
L'oljet matéricl de la dévotion au Sacré-Cœur est
d'abord Z ceur véritable ct vivant, qui fut transpercé sus la croix et qui bat maintenant dans la poitrine d
Sauveur. C'est l'enscignement formel de l'Eglise. lie
Hotr
VI, par sa bulle Auctorem fidef {28 août 1794), a con damne la 63tme proposition du synode janséniste de Pistoie, qui prétendait que nous adorons le Cœur de Jésus
cum scparationc vel precisione à divinitate,
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Pourquoi le Civur est il « hoisi, de brélérence à d'autres parties du corps de Notre-Sci eur, pour tre l'objet d'une dévotion spéciale ? À cause des liens re els entre ce Cœur et l'amour immense du « brist pour nous, liens qui en font le symbole universellement accepté de l'amour, et, par là même, la meilleure représentation sensible de cet amour, Ce motif constitue l'o4 l Jormel de la dévotion au Sacré-Civur,
L'objet Propre de la dévotion au Sacré-Cœur, c'est donc le cœur, symbole réel de l'amour du Christ, et, dans cet objet, l'élément formel, c'est cette qualité de symbole
réel. En d'autres termes, le Cœur est honoré, parce que
et en tant qu'il est le symbole réel de l'amour de Jésus
Christ. Nous honorons le Cœur du Christ, afin de mieux honorer son amour, afin d'être plus touchés par cette représentation sensible que la blessure reçue sur la croix achève de rendre plus expressive,
Le Cwur et l'amour ici ne font qu’un seul et mème objet, c'est l'amour svmbolisé par le Cuur : de sorte qu'il n'y a dans cette dévotion qu’une seule et même chose, composée, Pour ainsi dire, de deux éléments inséparablement unis, comme l'âme et le Corps se combinent dans l'unité substantielle d'une seule et même nature, J'adore le Cœur matériel de Jésus : mais,en l'adorant, je le regarde comme le symbole vivant qui personnifie pour moi tout son amour, (Ce qu'il va de Principal, c'est l'amour ; mais le Cœur physique est l'auxiliaire sacré qui met l'amour à la portée de ma faiblesse.
Sa légitimité.
De ce que nous venons de dire, il est facile de con, lure que le culte du Sacré-Cœur Cst parfaitement légitime,
Pie VI, du reste, en condamnant Je conciliabule de Pistoie, a déclaré que “ la duc trine qui rejette la dévotion du Sacré-Cieur de Jésus — telle qu'elle est comprise par
le Saint-Siége—, parmi les dévotions nouvelles ,errorées et périlleuses, est une doctrine fausse, téméraire, pernicieuse, offensive des oreilles pies et injurieuse au Saint
Siège, Son utilité.
Le culte du Sacré-Cœur est pieux et utile, parce qu’il est saint dans son objet, qui est le Cœur même de Jésus- Christ hypostatiquement uni au Verbe, et l'immense charité de Notre Seigneur pour nous, d'où découlent tous les bienfaits de la rédemption ; dans sa Jin, qui est de nous faire avancer daus l'amour de Notre-Seigneur Jésus- Christ ; dans les actes qu'il fait produire, qui sont l'ado ration, l'amour, la réparation et l’imitation des vertus de Jésus-Christ; dans ses cflets, le culte du Sacré-Cœur réchauffe le zèle des prêtres, convertit les pécheurs, enflarme nos cœurs de l'amour de Dieu.
THEOLOGIE MORALE
Petrus, parochus, die Commemorationis Omnium Fidelium Defunctorum, à variis personis missas pro depunctis
postulat et accipit. Die vero sequenti, missarum stipendia pinguiora sponte ei offeruntur : statim, ex missis die praccedenti collectis, quinquaginta mittit ad Paulum, sacer dotem ejusdem dia vinta ad alios sacer-
sos ; nihil aliud petens
"; el quinqua
dotes extraneos, personaliter sibi
aisé ut missae celebrentur. Durante mense Norembris, Dlures missas manuales cantatas (grand'messes), tam pro
vivis quam pro defunctis,a variis personis accipit ; ne vero
aliquod detrimentum patiatur sive pro seipse, sive pro
sua Ecclesia, has omnes servat per annum, et quidem cum
emolumento, cum ex locatione stipendiorum sex per cen-
tum recipiat, Tandem, durantibus vacationibus, deficien
tibus missarum stipendiis, à Jacobo, sacerdote diecesis
icinioris, triginta missas postulat, dicende se habere
‘es et erniaint
pendie zce?
te r- Lens brts, pro vero pro cum cen-
jen.
dicentiam sui Proprii Episcopi hujuscemodi asehdi, quac dicentia non est nisi Lracsumpta.
Quacritur :
En Quacnam sit législatio Canonica de collectione, l'ansmissione et lempore satisfactionts MIssarum
IL, — Urrum Petrus in omnibus his adjunctis bene sese gererit ?
LE — Quavram sit lexislatio canonica de collection, d'ansmissione et lmpore satisfactionis mis sarum
La législation canonique sur l’acceptation et sur la transmission des honoraires de messes, et sur le temps fixé Pour leur exé ution, est contenue principalement dans deux décrets de la s: C. du Concile : l'igtlanti studio, du 25 Mai 1893, et C7 debita, du 11 mai 1904 ; et dans les déclarations authentiques de li même S. C. sur l'interprétation de ces deux décrets. C'est donc là et dans les édi-
tions récentes des manuels de théologie, qu'il faut étudier cette question des honoraires de messes, Plusieurs, pour
avoir consulté des auteurs, excellents, mais vieillis, ont, Par ci par là, donné des réponses qui ne sont plus dans la vérité. Il s’agit de lois positives et les principes généraux ne suffisent pas à tout expliquer. Rien d'étonnant si des conférenciers, qui n’ont consulté que des Ouvrages publiés avant 1904 — date du décret CT debita — ont quelquefois plus ou moins glissé dans l'erreur.
L — De {a collection des honoraires de mr Le
Le ‘not co/ectio a un double sens : un sens large, et il signifie accéplatien ; un sens strict, et il signifie co/ection.
A — De l'acceptation des honoraires de messes.
1°, —Il est défendu, strictement et sous peine de faute grave, de demander ou d'accepter plus d'honoraires de messes qu'on en peut célébrer Par soi-même dans les délais prescrits. Il est également défendu d'en recueillir ou d'en accepter avec l'intention de les passer à ses con
frères, à moins d'en avoir obtenu la permission des donateurs (C7 debita, art. vets).
C'est un principe,admis depuis longtemps,que le prêtre, qui demande ou accepte des honoraires de messes, s'en gage, de ce fait, à célébrer lui-même, dans le délai prescrit, les messes demandées ou acceptées. I] faut des circonstances spéciales, de nature à donner au contrat une autre signification, pour être délivré de cette obligation. Cependant le consentement implicite des donateurs pourrait suffire. Ce consentement implicite existe, si une personne donne un nombre de messes tel qu'il est impos-
sible de les célébrer dans lé temps qu'elle a fixé ; s’il est su et connu que les honoraires à certain taux sont transmis à l'évêché, ou si les donateurs savent que, dans tel endroit, l’usage est établi de faire acquitter ces messes par n'importe quel prêtre.
Il n’y a pas de différence entre celui qui demande des honoraires de messes et celui qui se contente d'accepter ceux qu'on lui offre spontanément : ywaerere et accipere sont deux termes corrélatifs dans le décret, et doivent se traduire par demander ou recevoir, où ni demander ni ? voir. C’est ainsi que l’expliquent la Novrele À, Théologique, 1904, p. 523, et Bargiliat, les //onoraires de messes, D. 22. Du reste, un monitum de la S. C. du Concile, publié dans les Ac/a Apostolicae Sedis, 30 déc. 1912, condamne deux prêtres du diocèse de Civita Castellara, parce qu’ils recevaient plus d’honora: le mes ses qu’il ne leur était permis aux termes du ret 7 tita. Et ce monitum ne parle que de recevoir des honoraires de messes (receperint) et défend d'en envoyer à ces prêtres.
Cependant un Ordinaire ou un Prélat régulier peut recevoir des honoraires de messes pour tous les prêtres qui sont sous sa juridiction (U7 debita, art. x)
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2°.— Il est défendu, strictement et sous peine de faute grave, de demander ou d'accepter plus de messes qu'on en peut célébrer dans les délais fixés ( {7 débita, art. 1 et 2). Personne ne peut non plus en accepter plus qu'il n'en Pourra célébrer probablement dans l'espace d'une année (CT debita, art. a)
3°.—Il est défendu, strictement et sous peine de faute grave et de censure, d'accepter des messes de toute personne, qui les recucille Pour les faire dire par d'autres qu'elle-même ou que par des prêtres soumis à sa juridiction (C7 debita, art. 8 ).
B. — > /a collection des honoraires dé messes.
1°,—I] est défendu, strictement et sous peine de faute grave et de censure, de recueillir (colligere) des messes Pour les faire célébrer à un taux inférieur et s'assurer ainsi un bénéfice» (CZ debita, art, 13).
2°.—Il est également défendu, et sous la menace de censure, à tout le monde, de recueillir des honoraires de messes dans un autre but, même excellent, que de les acquitter soi-même ou de les faire acquitter par des brêtres soumis à sa juridiction CU# debita, art. 8).
IL — De là lransmission des honoraires de messes.
Les honoraires de messes que l'on peut être appelé à transmettre, sont de trois sortes : a) les honoraires dont On n'a pas la libre disposition ( C4 debita, art. 4), b) les honoraires dont on a la libre disposition ( {7 debita, art. 5). c) et les honoraires que l’on a acceptés pour les transmettre à des personnes déterminées.
A, — Honoraires dont on 2'@ pas la libre disposition.
1°.—Personne ne peut transmettre des honoraires ce messes sans en avoir, au préalable, obtenu Ja permission de qui de droit (C4 debita, art. n'as)
2°.—Les honoraires de messes, dont on n'a pas la libre
disposition, doivent être transmis à l'Ordinaire, d'après le F l
mode fixé par celui-ci ou par les Statuts diocésains, en temps opportun, déterminé par le droit {C7 debita, art 2, 4), et ce, sous peine de faute grave ( Ü7 debita,art. 4). La S. C, du Concile a déclaré que l'Ordinaire avait le droit de procéder contre les prêtres, qui refuseraient d’ac cepter sa direction sur ce point, et d'employer même les ceasures ecclésiastiques (A/iphan. 19 déc. 1904,ad 41m).
B.— /lonoraires de messes dont on a la libre disposition.
1°.—On peut transmettre les honoraires de messes, dont on a la libre disposition, ou au Saint Siège ou à l'Ordinaire ; dans ce cas, le transmetteur est déchargé de toute responsabilité (C7 debita, art. 6).
2°.—On peut aussi transmettre ces honoraires à d'au tres prêtres, mais il faut que ces prêtres soient très recom mandables (omni exceptione majores) et connus Personnellement du prètre qui transmet les honoraires. Le prêtre transmetteur reste cependant, dans ce cas-là, responsable des honorair reçu un certificat écrit—oral serait suffisant—lui assurant
de messes jusqu'au moment où il aura
que ces messes ont été acquittées (Ü7 debita, art. 5, 6).
3°.—Pour qu'un prêtre puisse transmettre des messes à un autre prètre,qui n'est pas de son diocèse, il est tenu, sous peine de faute grave, d'en demander la permission à l'Ordinaire de ce dernier ou, du moins, de l’en avertir (S. C. du C., 22 mai 1907, ad 1),
Dans le Canada, il semble qu’il faille obtenir, en plus, la permission de son jiropre évêque (Concile de Québec, no 633, f) ; dans le diocèse de Saint-Hyacinthe, il fautse munir de la permission de Monseigneur l'évêque (Mandements, VII, 258, IX, 415).
De plus, dans notre diocèse, on ne peut, sans la permission de l’Ordinaire, donner des honoraires de messes, dont on a la libre disposition, qu'aux prêtres du diocèse qui résident dans la paroisse, C’est Mgr Moreau qui a
ns, en 1, art rt. 4).
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fait cette législation, et, à deux reprises, il a manifesté qu'il entendait en faire un devoir de conscience (Mande ments, loco citato).
Le concile de Québec, no 633, f, Parait bien faire de
cette discipline dix césaine, une loi générale, Elle est,
du
reste, absolument conforme aux décrets généraux de Ja
S. C. du Concile sur ce sujet. En effet, les évêques sont obligés de tenir un registre de leurs prêtres, OCCupations, afin de leur distribuer les honoraires de messes dont ils pourraient avoir besoin (U?debita. art, 7; S. C. du C. 22 mai 1907, ad zum
plus efficacement la rapide
avec leurs
. On ne saurait assurer célébration des messes; c'est enfin l'unique moyen de surveiller Ja transmission des messes et d'empêcher que ces messes transmises ne s'ac- Cumulent dans les mains d'un prêtre négligent ou peu consciencieux.
4°.—Pour transmettre des honoraires, dont On a la libre disposition, à des prêtres Qui appartiennent à des Eglises d'Orient, il faut le faire par la S. , de la Propagande, ou par les Délégués apostoliques de ces régions, Yoyer aux évêques qui ont
ou les en une juridiction ordinaire en
Orient ; mais alors il faut que ces év êques n’en ac cptent que pour leurs prêtres (S. C. du C. 22 mai 1907 ; S, C.
P.F. o sept, 1997 et 15 juil. 1908).
°.—Si on reçoit des messes Dar lettre, sans avoir été consulté, on peut les considérer « omme des On à la libre disposition et les tr les règles du droit.
messes dont ansmettre en observant
Ceres que l'on doit lransmettre à des Personnes déterminées.
Ces messes doivent être transmises selon toutes conditions déterminées par le donateur,
transmetteur où l'intermédiaire reste ch
les Cependant le argé de la respon-
saLilité de ces messes jusqu'au moment où il acquiert la certitude qu'elles ont été acquittées (C7 de bita, art, 6
Du temps accordé Pour da célébration des messes,
1°.— C'est le donateur qui fixe le temps de la célébra tion et il faut s'y tenir.
2°.—Si on demande une messe Pour un besoin pressant, il faut célébrer en temps opportun, sous peine de restitution.
3°.—Si le donateur ne fixe nullement le temps, on a un mois pour une messe, ct six mois pour cent messes, (UT debita, art, 2),
4°.—On ne peut, à moins d'autorisation, accepter plus de messes qu'on en peut probablement célébrer dans l'espace d'un an (C7 debita, art,
ee t]
.—Les messes de fondation doivent être célébrées dans le cours de l’année.
II. — Le Cas de Pierre
1°. —En demandant à diverses personnes des messes pour les défunts, le jour des Morts, et en en recevant au moins cent, Pierre pèche gravement, car il accepte plus de messes qu’il n’en peut célébrer lui-même dans le temps prescrit. [l aurait dû se contenter d'une trentaine de messes, parce qu’il les reçoit de diverses personnes et chaque messe doit être célébrée dans l'espace d'un mois. Pour pouvoir accepter ces cent messes, il était obligé d'avertir les donateurs du retard qu'il était forcé d'apporter à leur célébration, (47 debita, art, 1 et 2).
2°.—Pour les mêmes raisons, il commet une faute grave, en acceptant, le lendemain, des honoraires plus élevés qui lui sont spontanément offerts, parce qu'il a déjà plus de messes qu’il n’en peut célébrer ( {7 debita, art, 1 et 2).
3°.—En expédiant cinquante messes à Paul, prêtre de
néises,
“ébra
presne de
r plus dans
brées
pour noins mespresmesaque Pour vertir leur
rave, > qui is de tra,
de
*on diocèse, Pierre pèche encore gravement, parce qu'il n'a pas la permission des donateurs de faire cette trans. mission (C4 debit, art. 4).
De plus, il viole Ja loi Particulicre de notre Pays, car il est très probable que le Concile blénier de Québec, n° 633, f, défend pareille transinission, Enfin, il viole la discipline de notre diocé.e, qui défend également sembla ble transmission (Mand. Vi, 3e SUN TATE). Cepen dant cette double prescription du Concile lé Québec et
des Mandements de n L/ati.
4°.— En envoyant inquante irêtres étrangers à son diocèse, sans dire , l'a rerueilli ces messes, Pierre fait une triple faute grave, et parce qu'il n'a pas la Permission de faire cette transmis. on ( (4 débita, art.x et +),€t parce qu'il ne détermine Pas le temps ou ces messes doivent être acquittées (7 d bita, art, >), et parce qu'il n'a pas demandé aux évêques respectifs de ces prêtres la permission de leur envoyer des messes (S. C, du C. 32 mai 1907, ad zum),
Il viole encore ici la loi particulière de l'Eglise du Canada et du diocèse.
Enfin, il reste responsable de ces messes jusqu'au jour où il sera assuré de leur célébration (U7 débita, art, 6),
5°.— Durant le mois de novembre, il reçoit de diverses Personnes des grand'messes manuelles et, pour ne pas être frustré — ni lui, nisa fabrique, d'un gain assuré, il] les garde toute l’année en en plaçant les honoraires à intérêt, ce qui lui rapporte six Pour cent,
Si Pierre n’a pas le consentement, au moins implicite, des donateurs Pour garder ces honoraires et en retarder l'exécution, il pèche encore £tavement en dépassant les délais autorisés par laloi (U7 debita, art, 2 ). En effet, la loi porte sur toutes les messes manuelles, basses ou chan tées. C'est ce qui ressort d'une décision donnée à l'Eve.
que du Luxembourg le 29 février 1910, par la S, C. du Concile.
Quant aux six pour cent,qu'il retire de l'argent placé à intérêt, les opinions se partagent, Les uns soutiennent que Pierre peut les garder, parce que les honoraires, une fois donnés, appartiennent au prêtre et res fructificat domino. D'autres veulent que Pierre partage avec sa fabrique, parce que la fabrique, comme le prêtre, a sa part dans l'honoraire. D'autres, enfin, donnent tout à Ja fabrique et aux bonnes œuvres, parce que le prêtre est déjà
ise
PaYé—par sa QGime—pour administrer ces biens d'Egl
ct ce serait recevoir doub'e salaire que de garder les six
pour cent. C’est l'opinion la plus commune. Ja pre miére manque de fondement : les honoraires des grand’ messes n’appartiennent pas exclusivement au prêtre.
Dans tous les cas, pour Pierre puisse garder ces six Pour cent, il doit avoir la permission, au moins implicite, des donateurs de retarder la célébration de ces messes, autrement cet intérêt serait de l'argent acquis malhonné tement.
6°.—En demandant, sans en avoir la permission de son propre évêque, trente messes à jacques, Pierre pèche certainement, car il pousse Jacques à violer, au moins matériel'ement,une loi grave {S. C. du C. 22 mai 1907).
Pèche:t-il gravement ? Quel.jues-uns croient que cette permission peut se présumer et que cette présomption, dans un cas isolé, n'est pas grave. D'autres, plus nombreux, s'appuyant sur le décret de la S. C. du Concile, 22 mai 1907, qui déclare qu'il faut obtenir cette permission sous peine de faute grave, et tenant compte du nombre de messes demandées, trente, concluent, avec raison, que Pierre fait ici une faute grave, Cette deuxième opi nion est seule conforme au décret 7 dbita, et des auteurs sérieux disent qu'il ÿ aurait péché mortel même
pour une seule messe ( Ami du Clergé, 1904, p 983).
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LITURGIE
Benedictio aquae cstne Pracceptica, SEIRUlÉS dominicrs, 4 eéclesiis parochialibus ?
Il semble bien que cette bénédiction soit de précepte tous les dimanches, dans les églises paroissiales : 4 Ciys. monial des Eréques dit: « Aqua bencdicta Stngulis saltem hcbdomadis renoretur. Les auteurs liturgistes l’entendent dans le sens Préceptif. Coppin dit «e Singudis domi. HICÉS aqua renovande est de Praecepte. Bouvry, Quarti, Ronsée et saint Charles Borromée sont de la même opinion,
Toutefois les Ephemerides Liturgicae, 1907, p. 366, disent que ce précepte n'oblige que s’il y a une nécessite, comme si l’eau bénite faisait défaut, ou si elle était gâtée, On pourrait bien conclure de là, que cette bénédiction est obligatoire chaque dimanc he, car cette eau bénite doit servir aux béniticrs qui sont à l'entrée des églises, et quand, pendant une semaine, le peuple S'y est trempé les
doigts, cette eau est suffisamment « Ontaminée pour que la
‘aus& decentiae des liturgistes soit vérifiée et qu'on soil tenu de la changer.
Dans les églises, où il Y ades fonts baptismaux fixes, elle ne se fait Pas aux dimanches de Pâques et de la Pen tecôte : l'aspersion alors <e tait avec de l'eau, bénite Ja veille.
LeVavasseur, T. L., p. 430, ave d’autres auteurs,sou tient que cette bénédiction n'est pas de précepte dans le. églises paroissiales.
La coutume du diocese est de Ja faire tous les diman ches avant la mess dite paroissiale,
Ctrum in ccctesiis lontem baptismalem hab ntibus, aqua lenedictio in Pérrigilio tam Pas hatrs quam Pontecoste sit
l'éceptira ?
Fig.
Cette bénédiction est obligatoire. Cette obligation re découle pas du Æituel Romain, qui dit seulement .{yua solomnis haptismi sil co anno bencedicta in Sabbate Sancto Paschatis, Sabbato Pentecostes. Mais la Congrégation des Rites a déclaré à diverses reprises que cette bénédic- Hon était de précepte. En 1755, elle répondit à l'évêque de Lucques que le: curés doivent bénir les fonts baptis maux et le Samedi saint et le samedi de la Pentecôte : elle répéta la même prescription à l'évêque d'Orviéto en 1844: et en 1874. elle répondit à l'évêque de Saint-Hip potrte que cette bénédiction devait se faire et le Samedi saint et le Samedi de la Pentecôte et jue toute autre cou ibolie.
tume contraire devait
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CONFERENCE DE L'AUTOMNE (à ECRITURE SAINTE
Quaenam sint Préctpua puncte tam dogmatica juam Mmoralia Epistole Catholicee alé Jacobi lpostolr ?
L'EÉpitre catholique de saint lacques renferme de nom
breux enseignements dogmatiques et moraux
Sans prétendre les énumérer tous, il va trois point.
dogmatiques traités par <aint Jacques, qui sont de toute première importance, et en eux mémes,et à cause de l'hé-
résie protestante. L'apôtre enseigne clairement la possi : * 12-17; IV, $-2), l'effi | cacité de la priére’ (1, SOIN 128" M, Sao), ét la
bilité de résister à la tentation «1
nécessité des bonnes œuvres pour opérer son salut (1, 22 27: 1, 14-26) Cestrois vérités dogmatiques deraïent tout naturellement amener Luther à rejeter l'Epitre de saint Jacques et à la traiter d' ‘’épitre de paille :"’ car Luther a nié l'utilité des wuvres et l'efficacité de la priere, Parce qu'il tenait que la tentation ne pouvait être vaincue
Il y a plusieurs autres enseignements dogmatiques dans cette épitre : l'existence du sacrement de l'E \trême One tion (V, 13), In nécessité d'observer toute la loi sous peine de damnation (IL, 10 , la peccabilité de tout le monde ([LI, 1}, l'existence du mal sur la terre résultat di péché (IV, 1), la nécessité de pardonner à <es frères pour obtenir son pardon de Dieu (IL, 12 13)
La partie morale de l' Ebitre, <ans être plus importante, st beaucoup plus développée et renferme un grand nom bre de prescriptions. On pourrait diviser l'enseignement
1) Le résumé de la conférence de Fautomne n « té prépare sui les rapports des arrondissemetits de Saint Hyacinite, Acton, Bell, Farnham, Granby, :uint. Aime Naint-Athanase, Saint-Denis, Saint Pie et Sorel. Les arrondissements de Bedford, Marie €
ainte- Rosalie n'ont pas envoyé de rapport,
moral de l'apotre en deux parties : la partie négative ou les défauts à éviter : la partie positive ou les vertus à pratiquer
Parmi les principaux défauts à éviter, il faut placer l'atfachement aux richesses (1, 9 : V, r), la colère (I, 19), l’empressement dans les paroles (1, 19, 26), le luxe et l'excès d'égards pour les riches (11, 2, 3), les intemyx fances de la langue (I, 19, 26 ; LIL, 2-12), l'esprit de parti (III, 14), la jalousie (III, 15), l’orgueil (III, 1), l'esprit du monde (IV, 4), le jugement téméraire, la médisance et H1 calomnie (IV, 12, 13). la présomption IV, 13), la jactance (IV, 16), les Jurements (V, 12).
Parmi les vertus à pratiquer, on peut noter la patience
dans les épreuves (1, 2), dans l'oppression { V, 7). dans
les persécutions { V, 10), dans la vie de tous jours {\, 9): la confiance en Dieu (1, 6): la simplicité ‘1, 8) : l'humilité (1, 9, 10 : IV, 10) ; le bon usage des tentations (1, 12) : la douceur et la mansuétude (I, ro 20 ); la miséricorde et la charité pour le prochain (IL, 13, 15) : la pureté (1, 27: IV, 8):la modestie (III, 13)
la pénitence (IV, G-r0) : le détachement des biens de Ja
terre {Ÿ, 1 6) : le zèle pour la conversion des pécheurs
Ce simple exposé, qui n'a pas la prétention d’être com plet, suffit à démontrer l'importance de cette épitre.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Ctrum Christus in cwlo adhuc vret Pro uobis /
Ctrum oratio Christé Juerit et sit semper cxaudita /
Le Christ prie-t-il actuellement pour nous dans Le ciel?
Il est certain que Notre-Seigneur à prié pour nous sur la terre : il suffit de rappeler le chapitre XVII de saint Jean, où Notre-seigneur déclare formellement qu'il prie
pour nous Je prie, dit-il, peur mes disciples, parce
ve ou
| pra-
r l'at-
19), xe et mp it de
ption 2):
ence dans jours icité > des
eurs
‘ue Vous me les avez donnés 9, et je ne prie pas seule sent Pour eux, mais encore Pour ceux qui, par leur Parole, croiront en moi | 20)
D'où il est évident que Jésus-Christ a prié au moins Pour tous les fidèles.
Prie-t-il encore Pour nous dans le ciel 2 C'est Ja ques tion posée,
La réponse est affirmative. ‘l'ous les théologiens sont unanimes Four dire que Notre-Seigneur au ciel exers e une certaine action en notre faveur : il interpelle Ja justice et la miséricorde divines en montrant à Dieu les plaies de son humanité glorifiée et en lui rappelant les droits acquis de ses mérites
Notre-Sciyneur Prie-til pour nous dans le sens strict du mot ? L'opinion commune est qu'il faut encore répondre par l'affirmative.
C’est ce qui semble découler de deux textes de saint Paul. Dans l'épitre aux Romains, ch, VILI, v. 34, l'Apo tre enseigne que le Christ est MOTL pour nous, et, ce qui est mieux, qu'il est resiusc ité, qu'il est à la droite de Dieu et qu’#/ sutercède Pour Hous : et au ch. Mie: de l’épitre aux Hébreux, il dit que ** le Christ est toujours “IVant pour interpeller pour nous **. Saint Jean, dans sa le épitre, ch. [, v. 1, nou; avertit que nous avons un avocat dans le ciel et que c'est Notre Seigneur Jésus
Christ. De ces textes, nous pouvons conclure que Jésu
Christ prie pour nous, puisqu'il interpelle, plaide et inter cède pour nus,
Ce raison iement reccit beaucoup de force, si on <e rappelle deux Passages de l'épitre aux Hébreux. Au « ha pitre LIT, v. 1-6, saint Paul compare Notre-Scigneur à Moïse et il dit que Moïse a été un médiateur fidèle pour
touté sa maison, mais que Notre Seigneur surpasse de
taucoup Moïse, car il n'est pas “eulement le serviteur du Maitre, comme Moïse, mai sæ et que c'est lui,
Jésus-Christ, qui a construit la maison, et qu'ilest à lu tête de cette maison et que cette maison, c'est nous.
Et'aux chapitres IV, v. 14-16 et V, v. 2-10, l'Apotre affirme que Notre-Seigneur est notre prêtre, notre pontife et qu'il est dans le ciel, car ‘il a pénétré les cieux "” (IV, 14), et qu'il est devenu, une fois ressuscité et monté au ciel, le grand prêtre selon l'ordre de Melchisedech, pour tous ceux qui lui obéissent (V, 9-10. ). Or le propre d'un médiateur et d'un prêtre c’est d'offrir des sacrifices et des prières pour ceux qu'il représente. D'où saint Paul conclut (VII, 25) que tous ceux qui s'appro chent de Dieu par Notre-Seigneur Jésus-Christ seront sau vés parfaitement, parce qu'il est leur pontife ‘toujours vivant pour intercéder en leur faveur. ‘’
Donc, nous pouvons répéter, avec saint Grégoire lc Grand (In V psalm. pænit.), que le Christ prie tous les jours pour l'Eglise, donc aussi pour chacun de nous.
La prière du Christ est-elle toujours exaucée ?
Notre-Seigneur, au tombeau de Lazare,a prononcé cette parole : ** Mon Père, je sais que vous m'exaucez tou jours (Jean, XI, 42).' Marthe et approuver ses paroles : ‘Seigneur, si vous eus
ct il semble, par là, répondre à
sies ete ici, mon frère ne serait pas mort, Mais mainte nant encore, je sais que tout ce que vou demandere
Dieu, Dieu vous l'accordera : Jean, XI, 21-22).
De ces textes, il appert que la} re de Notre seignei
oujours exaucée,
Mais ilen est d'autres, di Evangile, qui semblent insinuer Île ewntraire : Notre Seigneur supplia son d'éloigr lui te calice de la passion et cependant
il dut le bo Matth, XX\VI, 39 il smplora le par ln de r ix, et cependau ieurs d’entie eux B Bec Il: 3) après la Cène, il
x qui devaiemt croire en lui fussent
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un axec lui et entre eux : et il Y Cut parmi les premiers chrétiens des pécheurs, des apostats et des schismatiques Hyménée et Alexandre, le diacre Nicolas, Ananie et Saphire, l'incestueux de Corinthe. Dans sa prière sacer dotale, rapportée au ch. XVII de saint Jcan, Jésus prie ‘* pour tous ceux qui devaient croire en lui. ‘ Hélas ! Parmi ceux a, il y eut des pécheurs, des apostats, il v a r0bablement des damnés, Donc, la prière de Notre-Sei sueur ne semble pas être toujours exaucée,
Saint l'homas, LI, Q, 21, art. 4, se pose lui aussi cette leStion et la résout en dis inguant entre prière et prière.
La prière est l'expression du désir de l'homme devant Dieu
Parmi nos désirs, il Y En à qui sont fixes et dont nous
voulons fermement Ja réalisation : d'autres sont plutot
conditionnels, et nous tenons moins à leur réalisation. Ds SO Souvent le résultat de la sensibilité qui s'émeut, ou de la volonté simple, c'est-à-dire que la raison n'a pas encore eu le temps de parfaitement déterminer : saint Thomas appelle ces volontés des velléites et il nomme le< autres des volontés absa ues
Or Xotre Seigneur, homme sEnsibie et mortel cemme nous, a eu ses prières de velléité et ses Prières de volenté terme. Dieu n’exauce Pas toujours les premieres : par exemple il n'éloigne bas le calice. Au fond. le Christ eut boire ce calice. comme Dieu le veut. Mais il expri me Sincèrement sa douleur et son appréhension 1 aturelle, parce qu’il est un homme et n un fantôme d'homme. C’est une prière conditionnelle, comme le ( hrisi le dit, du reste, lui-même ++ Que votre volonté soit faite et non la mienne :’" Cette prière souffre un rejet, mais ce rejet est consenti d'avance.
La prière absoiue de Jésus est touiours eseurée
La raison en est qu'elle est toujours conforme à la volonté de Dieu. En effet, elle est l'expression de la volonté du Sage parfait, qui sait, par la vision de toute choses dan: le Verbe ct par les révélations de la science
rise, ce que Dieu veut décidément. Et comme Jésus ime son Père d'un amour impeccable, et comme il e:t le Sage de la volonté comme le Sage de l'intelligence, il n'a de volonté absolue, il ne formule de prière ferme que celle dont il connait l'infaillible décret réglé par la Provi dence.
Cette question de la prière de Notre-Seigneur nous amene au mystère de la prédestination,car il ÿ a des âmes, pour qui Jésus-Christ a prié,et qui opérent leur salut,et il ÿ en a d’autres, pour qui il a également prié, et qui se damnent. Il y a läun mystère. Voici ce qui est certain et à retenir : pour tous, la prière du Christ a demandé et obtenu ce qui était suffisant : ct ceux auxquels le dernier effet de cette prière manque n'en sont privés que par leur propre faute,
THEOLOGIE NOPALE
Joannes, sacerdes. SEMPET MUISSAS accipit. dlryuartde Permultas, aliquande perpaucas habet. Quand permul tas habet, amices suis illas Pure distribuit, ct praesertim ad Jacobum, saccrdotem Pauperrimum ritus Melchitarum, ên Oriente degentem, perplures mittit sed cum lucre, nam C\ uHoquoque stipendio IS{arUm miSSarum. décem asses (Sous) SibE retinet et rationce cambit, et ratione sui labo PISE SUQ T'as, Tesles el supellectilia sacra emit apud Congregationem Relisiosorum et in Pretium dat missas quibus non polest satisfacere : — offerentibus missas. Juxta laxam delerminatam, dicit has omnes missas ad Episco PU OM CE UONNISE post lonçissimum tempus celebre ri
addit se libenter las infra paucos dies celebrarr, se duplicetur taxa. Quande vero férpaucas habet, cum
à Ja de la toutes ‘ience Jésus est le il n’a e que ’rovi
nous imes, et il ui se rtain dé et der-
e par
aride mul vtIm un, nant ARTE labo pud Sas AU SCO arcs
Coghoscat MerC@lorem, qui collisit MSA, ab eo tot pos lulat quot potest : — célebrat missas Protio énferiort taxa determinata : — oerentibus missas SES ana, Cum non sit semper liber, sese Oeil, pro his d'istuta S'egoriants, Qd quindecim missas celebrandes in altaribus Privilegiatis — landem omuia, guibus éndiset, emit et in Prelium ses vblivat ad éclbrandus missus ad intentionem mercatorum. Quacritur :
l — Quacram sint laecipuae pœnae contra Merchmo HUE ES Sarum /
Il, — Ctrum Joannes bone sexe SOPENUE En ES Jelatis adjunctis ct num aliquas punas incurrerit
L — Quenam sint Précipuac fwnac contra MerCIMo HUM missarum ?
Les délits que les peines, édictées par la S, C. du ( ‘on tile, veulent spécialement punir, sont
1% — La remise des honoraires de messes, reçues des fidèles ou dex œuvres pies, à quiconque ne les rec herche bas dans le but, bien spécifié, de les acquitter Jui-nieme ou, s’il s'agit de l'Ordinaire, de les faire acquitter par des brêtres soumis à sa juridiction ( CL debita, art. $
2°.— L'acceptation de ces mêmes honoraires, soit pour en faire une nouvelle transmission, soit pour les acquitter soi-même ((7 debita, art, 8).
retenue faite sur tout honoraire de messes, en dehors des cas où cette retenue cst perinise (| {7 dérta, art, 8, 9, etir).
#°.— Le négoce, qui se lerait, d'une manière quelcon- ‘ue, au moven d'honoraires de messes recus des fidèles (C4 debita, art. 8, 9 et 10),
.—— La recherche des honoraires de messes dans but bien déterminé &en retirer un profit en les fai ant
eo Ni
acCqX îtter à un taux inférieur { / febita, art 13)
Contre les quatre premiers délits, les peines suivantes sont édictées: elles varient avec la condition du cou pable :
a)—Si le délinquant est hrétre, il encourt, ipso faite. la suspense à divints, réservée simpliciter au Saint-Siège + CT débita, art. 12)
Dby—S'il est clerc, non encore revêtu du -a erdoce, il est frappé 7e facto de la suspense a SUsCC plis ordinthnus, et en plus, devient habile à recevoir les ordres suje ticurs ( /d. ibid. ).
CSI est laïque, tombe ipse facto sous le coup d'une excommunication réservée à l'Evêque (4. ibid. ). d}—Ceux qui commettent le cinquième délit, c'est-à dire qui recherchent des honoraires de messes et les font acquitter, avec profit, à un taux inférieur, sont frappés 1Pso Jacto d'une excommunication réservée au Saint
Siège (C7 debita, art. 13).
IL Crrum Joannes bene sese gererit in his relatis udjunctis ét num aliquas paenas incurrerit /
1°. —Jean a fait une faute grave en acceptant plus de messes qu'il n'en pouvait célébrer dans les délais fixés par la loi { C7 debita, art. 1 et 3).
2°.— En donnant des messes à ses amis, sans aucnne condition, pure, Jean pèche gravement : car a) ilne tient pas Compte du temps requis pour la célébration des mes €; (C7 debita, art, 2) : Lb) il transmet ces messes sans en avoir la permission requise (/4., art. 1): cj il doit les remettre à son Evèque ( /4. art. 3) : 4) si, ces prêtres, :
amis, à qui il distribue ces messes, sont de diocèses étran ger», il doit obtenir la permission de leur Ordinaire (S.C. du C.,22 mai 1907
De plus, il viole la loi particulière de l'Eglise du Canada, c'est, du moins, l'opinion la plus probable Conc. Québec, n°633, 1), et la discipline de notre
ivantes
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Le
de messes recu autres qu'aux prêtres qui vivent aver
Cux surplus de ces honoraires doit être
envoye à l'Evèque.
Mér Moreau a également défendu d'honoraires de messes, hors le Ordonnances 1 nodales, Voici ce
toute transmission GS mentionné par le:
l'ilécrit, le 18 décem bre 1883: Pour mettre ma con ce et la vôtre plus à
honoraires de messee ‘basses, que vous ne pourrez pas
‘* l'aise, je regle que... tous le
acquitter dans 102 ‘* paroisses, devront être envoyés à M, 1 ‘fGravel._ J'enleve. par là
l'aurais pu vous donner
€ Grand Vicairs méme, toute permission qui
lusqu'à ce jour de distribue ‘ces surplus d'honoraires, it à vos
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Ceux qui n'auraient ‘pas asse, d'honoraires de
messes devront donc, à l'ave
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rescriptions, et il é rit “
Vous ne devez donner des intentions de messes qu'aux
‘‘ prêtres de votre paroisse us ne devez ;amar en
‘envoyer ailleurs, à mon:
‘ue vous n'en ayez l'autorisa
‘tion de l'Ordinaire Vand.. IX. p, J15).
3°.—En envoyant des mes es au prêtre melchite, Ja
ques, qui demeure en Orient,
Jean commet les mêmes fautes que dans le «a. brécédent. De plus, il commet une faute grave en ENVOVANT 2 méme
directement des honoraires de messes
a un prêtre de rite ori ntal, demeu rant en Orient (S. C. du C.,le 22 mai 1907),—Enfin, en
retenant dix sous par honoraire, il peche gravement, au
Moins si le nombre des messes est considérable il
ENCourt #fse facto la suspense à dininis Simplement réser-
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vée au Saint-Siège; mais ilne tombe pas sous l'excommunication spéciale réservée au Saint-Siège, parce qu'il ne recherche pas (co/ligentes ) les honoraires, mais se contente de les recevoir, semper missas accipit | Ut debita, art. 9, 12 et 13).
Quant au change, il doit le restituer à Jacques, car il appartient au prêtre qui acquitte l'honoraire de messe.
4°.— En achetant ses habits, ornements et vases sacrés d'une communauté religieuse avec l'argent des honoraires de messes qu’il n’a pu acquitter, Jean pèche gravement. car il transmet, sans permission, des honoraires de messes {Ut debita, art, 1), et il fait un commerce défendu (/4. art, 10). De plus, il est, du coup. suspens a divinis etne peut être absous que par le Pape (4. art. 1 2),
5.— Quand il dit que les messes au taux ordinaire sont envoyées à l’Evèché et ne sont célébrées qu'après un très long temps, il fait une grave exagération et laisse croire aux fidèles que les évêques ne sont pas attentifs à faire célébrer ces messes au plus tôt. De fait, ces messes sont acquittées dans un temps relativement court, I n'a pas le droit de demander un double honoraire pour les célébrer plus tôt, et, en cela, il viole la loi ecclésiastique qui défend de demander des honoraires de messes plus élevés que ceux déterminés par l'Ordinaire. Pèche-t-il gravemeni? Cela dépend de la quantité d'honoraires reçus (Ami du Clergé, 1902, p. 223). Il n’est pas non plus, du moins probablement, simoniaque.
6°.— En demandant des messes, pour les célébrer lui-
, même, au marchand collecteur d'honoraires de messes, Jean pèche : la lettre du décret T7 debita, art. 8, ne permet pas d'autre interprétation.
11 n’encourt pas cependant la suspense a dirinis, parce qu'il reste douteux — d'un doute de droit—que ceux qui acceptent des messes de ces collecteurs d'honoraires pour les acquitter eux-mêmes, tombent sous la censure.
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7°.— Jean ne péche pas en d
taux inférieur à la taxe diocés une législation spéciale le défendant dars son diocèse.
S°.— Quand il demande de remplacer trente messes
xrégoriennes (trentain) Par quinze célébrées à
à un autel privilégié, Jean péche gravement et parce qu'il n'a pas le droit d’auginenter le
isant de messes à un aine, à moins qu'iln'y ait
taux de l'honoraire, et parce que Ja raison alléguée est d'ordre spirit.
+ Ct, par conséquent, il devient Simoniaque.
Si pour célébrer ces messes à autel privilégié, Jean doit se déplacer autre inconvénient,
un » ou s'il y a quelque il pourrait avoir une ex use, mais i] devait en avertir les donateurs, tiennent que Jean n'est pa manque de solidité.
Quelques conférenciers à Simoniaque, mais leur opinion
9°.— En payant tout ce dont il a be
Soin par des messes qu’il célèbre
aux intentions des marchands, si il ne satisfait pas à des intentions de me chands auraient reçues d’autres intentions que ceux-ci paient aucune faute.
. par là, sses que les mar- Personnes, mais à des eux-mêmes, Jean ne fait
LITURGIE
Quid sub nomine Reliquiarum éntellisatur ?
Quaenam conditiones reguirantur
ut festum Religuiaum celebrari queat ?
Quid de earum cultu, 2x positie Qu'entend.on par Reliques ?
Par Æeligues, on entend tout après le passage de leur âme à une
He el asservatione ?
ce qui reste des saints vie meilleure.
Il y a quatre sortes de reliques :
sens strict, ce sont les
petites soient-elles : 2°, — Jes reliques au sens moins
1°.— les reliques au corps et les parties du COrps, si
strict, comme les liquides ou mannes qui découlent du
COrps de certains saints, v. g. saint Nicolas, à Bari: saint Mathieu, à Salerne ; 3°.— les reliques sanctifiées par le contact immédiat des saints, tels sont les vêtements ct les objets dont se sont servi les saints, ou leurs instrument= de martyre : 4°.— enfin, celles sanctifiées par un contact moius intime, comme les voiles posés sur la tombe des martyrs, l'huile qui brûle devant les tombeaux des saints. Ces dernières étaient les seules reliques que l'Eglise des premiers siècles distribuait aux fidèles.
Que faut-il pour célébrer la fête des Reliques ?
Pour que l’on puisse célébrer la fête d’une rclique particulière, par l'office et la messe du saint, 1°,—i] faut que ce soit une relique insigne de se saint, v. g. le corps entier, ou une partie considérable de son corps, ou les parties de ce corps conservées miraculeusemeut (S. C. R.R., 1334 ad 3, 1460). 2°.— Ce saint doit être inscrit au AMartyrologe romain (S.C. RR., 1234 ad1, 1853, 2180 adret2), 3°.— Ces reliques doivent être authentiques : elles doivent réellement appartenir au saint que
l'on veut honorer. Le Pape seul peut donner le titre de reliques aux ossements d'un saint ou d'un bienheureux : l’évêque peut déclarer authentique une relique déjà approuvée. Cette déclaration constitue l'authenticité canonique, qui n’est pas formellement et peut même n'être pas matériellement l'authenticité historique.
Les Reliques renfermées dans le tombeau de l'autel suffisent pour que l’on puisse célébrer la fête dite de: Saintes Reliques.
Du culte, de l'exposition et de la conservation des Reli ques.
Le culte de Reliques consiste principalement en ce
qu’elles peuvent être exposées à la vénération des fidèles, placées sur les autels où portées en procession.
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L'exposition des Reliques n'est permise que si elles
Sont reconnues par l'évêque diocésain, même si elles ont té authentiquées Par le Souverain Pontife. On ne doit bas les placer ni dev ant, ni surle tabernacie (SC. RR., 2613, 2740, 2906).
On ne peut faire l'exposition des Reliques sans placer au moins une lumière devant elles : si l'exposition se fait Tan autel, il en faut deux (SC RR., 2067, 3029, 3204). On ne doit pas placer de palle sous les Reliques (S.C, RR., 2689) : seules Jes reliques de la vraie Croix ou de la Passion de Notre-Scigneur peuvent être exposées sous un baldaquin ou portées en procession sous un dais (S.C RR., 2647). On ne peut laisser des reli. ‘ues exposées sur l'autel où l’on donne la bénédiction du Saint-Sacrement, que l'on se serve de l'ostensoir ou du ciboire (S.C. RR., 2365, 2779).
Si on donne la bénédiction avec la relique de la vraie Croix,on se sert du voile huinéral rouge (S.C. RR.,3256 pour les autres reliques, on prend le voile blanc ou d. couleur du jour.
Pendant la bénédiction, tout le monde s’agenouille, même les chanoines.
Dans les Processions, celui qui porte les Reliques doit avoir la tête découverte GC RE; 1043, 3707) : l’êveque garde sa mitre (S.C. RR., 1130).
Pendant la messe, le prêtre, pas le diacre, n'encense que les seules reliques exposées sur l'autel ; pendant les vêpres, on encense aussi celles qui sont exposées, avec luminaire, sur un autel dédié au saint dont on fait la fête (S.C. RR., 1322).
Les reliques insignes doivent être gardées dans l'église, il convient qu’il en soit ainsi des autres reliques.
Toutes les reliques doivent être conservées dans des reliquaires, ou thèques en métal, et scellés du sceau d'un
évêque. On peut tolérer les vicilles théaues en bois IS C.RR., 3697). La vraie Croix se conserve seule, on ne peut la placer avec des reliques de saints dans une thèque commune (S.C. RR., 4163) Il faut con server les Reliques dans un endroit spécial et convenablement orné (Conc. Quebec, 583, ©). La vraie Croix ne doit pas se garder avec d'autres reliques, il faut tout au moins lui donner la place d'honneur fS.C. RRK., 2646 : Conc, Quebec, n° 583, d).
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CIROUPATRE AUICLERCGE
1, Nouveau Code du Droit { anonique IL Nouvel indult con
cernant les messes de Aeyuiem dans les églises parciss
— LI Addition définitive, aux 1 itanies de Lorette, de l'in
vocation : Aeine ae lu l'aix, prie: y nous T{V, Questions
de conférences, matières d'examen et sujets de [UT RE
Seimens pour
SAINT-HVACINTHE, le 25 Novembre 1017
BIEN CHER COLLABORATEURS
Dans son Allocution Consistoriale du 4 décembre 1910, Sa Sainteté Benoit NV avait solennellement annoncé la :
publication prochaine du Cude du
Droit Canvrique.
Ce Code, aujourd’hui heureusement
achevé, est le ré-
sultat d'un immense travail, entre
pris et poursuivi, par le Pape Pie X, pendant toute la durée de <on pontifi at. l l
Répondant à l'attente universelle, le 27 mai 1917, alors
que le travail de codification avait duré treize ans, |
enoit XV, par la Constitution Prorrde nUssima Mater Lcclesie,
a promulgué les canons du nouveau (9, du Droit Cano nique, et leur a donné force de loi.
Cependant, afin de permettre à tous les intéressés de se mettre au courant de ce changement de législ même Constitution apostolique décré
ation, la te que les prescripndront en force et n’oblige ront qu’à la Pentecôte de l'an prochain, c'est à dire Je 19 ; mai 1918,
tions du nouveau droit ne vie
Toutefois, à la demande de plusieurs évèques, le Sou verain Pontife a permis qu'un certain nombre de canons soient mis à exécution et obligent immédiatement, comme il appert par une lettre de Son Eminence le Cardinal l. Gasparri, Secrétaire d'Etat, en date du 20 août 1917.
Je me fais done présentement un devoir de porter à votre connaissance les parties de ces canons qui concer nent le temps de F Avent, dans lequel nous allons bientot contrer :
1.— A l'avenir, pendant l'Avent, les mercredis et ven dredis ne sont plus pour nous des jours de jeûne :; et les mercredis ne sont plus des jours d'abstinence. Les vendredis seuls restent des jours maigres. Par conséquent, les semaines de l'Avent seront, au point de vue de l’abstinence et du jeñne, des semaines ordinaires, sauf la semaine des Quatre-Temps, dont il faudra observer, comme par le passé, les trois jours de jeñne et d’absti nence.
La raison de ce retour à la loi commune est exposée, dans les termes suivants, par la Semaine Religieuse di Québec, numéro du 1 novembre 1917
‘* En effet, en vertu d'un indult du 3 juillet 1844, propre aux divers diocèses de la province de Québec, qui a été, le 7 fevrier 1912, étendu à tout le Canada, les jeûnes auparavant fixés aux vigiles de $, Jean-Baptiste, de S. Laurent, de NS. Mathieu, de S. Simon et K, Jude, et de S. André, ayant été transférés à l'Avent, tous les mercredis et vendredis de ce saint temps étaient pour nous des jours d'abstinence et de jeñne d'obligation. Mais le nouveau Code, en désignant les seules vigiles de la Pen tecote, de l’Assomption, de la ‘Toussaint et de Noël comme des jours d'abstinence et de jeûne, a supprimé cette obligation de l'abstinence et du jeûne aux vigiles énumérées dans les indults, qui transféraient ces jeûnes
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au temps de l'Avent, lar Consequent, l'obligation de
faire abstinence et de leûner à ces Vigiles avant éte su
primée, il n°4 à Plus lieu de la transférer au temps de l'A vent, et par suite, pendant ce temps, nous ne sommes tenus qu'à faire abstinence le vendredi.”
2. — La vigile de Noël continue de demeurer un jour de jeûne et d'abstinence : exe epté dans le cas où elle tombe une année le dimanche, parce que, les vigiles n'étant plus antic ipées, l'obligation de faire abstinence et de jeüner, à cette vigile, cesse pour les fidéles cette année-là, à cause du dimanche.
3: — Le nouveau Code du Droit canonique permet la célébration des mariages en tout temps de l'année.
Seule, la bénédiction svlennelle des mariages est pro hibée, du premier dimanche de l'Avent au jour de Noël inclusivement, ainsi que, du mercredi des Cendres au jour de Pâques inclusivement, Mais ce changement dans la durée du temps prohibé ne prendra cifet qu'à partir de la prochaine Pentecôte.
Dés Maintenant, cependant, les Ordinaire peuvent, Pour une cause légitime, et conformément aux lois litur giques, permettre la bénédiction solennelle des mariages les jours prohibés. Les époux devront être avertis de s'abstenir alors d'une trop grande pompe.
Vous voudrez bien vorter à la connaissance des fideles cette nouvelle législation, en leur donnant lecture de ce Paragraphe de la présente cir ulaire,
Je vous communique le nouvel induit, que j'ai obtenu de la S, C, des Rites. au sujet des messes de Requiem. Le privilège de célébrer ces messes, deux fois la semaine äux jours doubles, a été restreint. [lne s'applique plus ‘AU'aux messes chantées dans les églises paroissiales,
S, Hyacinini
Quo facilius satisfieri possit oneribus tum His, tumi adventitits Missarum de Requie cum cantu celebranda rum, hodiernus Ordinarius divcesis NS Fvseinthi Cana densis a Saretissimo Domino Nostro Benedicto Papa NA humillime efflagitavit, ut in singulis ecclesiis parochialibus une dicvcescos ejusmodi Miss de Requie duobus in qua vis hebdomada diebus eantari possint quamvis oceurrat oficium ritus duplicis, Sacra vorro Rituum Congregatio, utendo facultatibus sibi specialiter ab ipso Sancetissimo Domino Nostro tributis, benigne annuit juxta preces dummode cxdem ecelesix alio simili privilegio non gau deant, et exceptis a priusenti concessione duplicibus pri mie et secunde classis, festis de pr&cepto servandis, feriis, vigiliis et octavis privilegiatis. Præsenti indulto ad proximum tantum quinquennium valituro. Contrariis non obstantibus quibuseumque, Die 3 julii 1917.
ï A Card. Vico, Ep. vortuen, Pro Préf.
\LENANDER VERDE, S, À, CO Srcretarius.
Le Pape veut que. par de fréquentes supplications,nous Notre Seigneur Jésus-
demandions le bienfait de la paix à
Christ par l'intercession de Marie, sa très sainte Mère,
Ecrivant le s mai 1917, à Son Eminentissime Secrétaire
d'Etat, le Cardinal P. Gasparri, il lui manifestait ain volonté
## C’ést pourquoi nous vous chargeons, Monsieur le
Cardinal, de faire connaitre à tous les évèques du monde notre ardent désir que l'on recoure au Cxur de Jésus,
tronc de grâces, et qu'a ce trône on recoure par Marie.
\is, tuin branda Cana apa NX\ hialibus in qua pecurrat regatio, ctissime prec CS
ON gau bus pri rvandis, lulto ad
mtrariis
tuen, ef.
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sieur le monde Jésus,
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\ect elt, nous ordonnon due, à partir du j remier jour du prochain mois de juin, soit définitivement à ut aux Litanies de Lorette l'invocation à Ass s A f} .
PIS UE nous avions perinis aux Ordinaires d'v ajo ite
ravi ement, par le décret de la
Sacree Congrégation des Maires cc tésianti
iues Extraordinaire, en date d
d 16 novembre 1915
Remplissons fidélement
Mientions du Souverain l'ontite
laisons souvent monter VGs Marie la pieuse et
dévote invocation, afin Ne, EXCTÇANt sa imiséricorde et <a
puissance, elle obti de son qivin Fils Ja
lin des maux terribles, qui affligent a tuellement le monde, \urécz, chers collaborateurs, |
dévouement en Notre-Seigneur.
H ALENIS-NUSTE,
EV. de Saint-Hvacinthe
‘assurance de mon
IN Ecclesiasticis Sancti-Hyacinthi Collationitus anno 1918 disputandi IN SESSIONE VERNA EX SCRIPTURA SACRA
Demonstretur Epistolam primam Sancti Joannis authen ticam esse,
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Utrum et quo modo justus efficiatur templum Spiritus Sancti et totius Trinitatis per gratiam Sanctificantem ?
EX THEOLOGIA MORALI
Jacobus, medicus, legit et apud se retinet libros prohibitos, inter quos alii decretis specialibus Sacræ& Congrega tionis Indicis, alii decretis generalibus ejusdem Sacræ Congregationis, alii Litteris Apostolicis, ali ab Episcopo damnantur, Die quadam dominica, suam confessionem agit apud su& par«cit vicarium, qui illi absolutionem impertit, dummodo, in posterum, libres prohibitos non amplius legat :
Quaritur :
Quid intendatur per Missam parochialem
sauthen
Spiritus
»s prohinyrega \ Sacræ -piscopo ssionem utionem
itos non
it, num
us leyis
4 Si fiat solemnitas festi in Dominia, Quanan
Missa sit parc hialis, et quomode hic Celebrari possit ?
olemnitas Feat
IN
SESSIONE AUTEMNAI I
EX SCRIPTURA SACRA
De authenticitate et de vi
7 EU S capitis V Epistole Diam tres sunt he
dogmatiea ve, ulorum
Prima Sancti Joannis : Quo-
EX THEOLOGIA DOGMATICA Qnot et quinam sint dona Spiritus Sancti
EX THEOLOGIA MORALI
Petrus, Vicarius, advocatur ad invisendum viter ægrotantem, cui,
Lucam grapost auditam confessioncm, dat Viaticum et Extremam Un tionem
administrat, Postero autem die, Petrus de novo invisit Lucam, qui ei aperit #am propter per at pænitenti abso nam Unetionem ill
Confessionem pridie factam fuisse sacrile ‘atum grave celatum. Petrus denovo d lütionem, sed nec Viaticum nec Extrer administrat,
Quceritur :
Quid de iteratione Viatici, Extrem
nctionis et Indulgentiæ ilenariæ in articulo mortis ?
3: — Quibus possit et debeat dari Extrema Unetio ? + — Utrum liceat dare Extremam !
nCtionem hæretico lui videtur bonæ fidei et illam petit ?
EX LITURGIA
Quid de precibus a Leone XIII pr&ceptis in
fine Mis s& recitandis ?
MATERIA a junioribus presbyteris tractanda in examinibus anni 1918.
IN PRIMA SESSIONE
(die 18 Aprilis habenda ) - ‘Tractatus dogmaticus / Gratia.
Wateria eXaminis :
* Coneilii
—T'ituli IVus et Vus De Clericorum institution
plenarii Quebecensis primi.
Wateria concionts : Ve effectibus gratie.
IN SECUNDA SESSIONT
(die 24 Octobris habenda ) moralis tractatus /)
Theologiæ De Personis religio
, Wateria eYaminis :
1 : Watrimonio. —Tituli Vius et Vus «, Concilii plenari Quebecensis primi.
Wateria concionis + Ve statu perfectiori virginitatis.
Gratia.
Conceilii
tus /)
religio
atis.
(No 89) CIRCULAIRE AU CLERGE
Incendie de l'Hôtel-Dieu de Saint-ITyacinthe. — Appel à la Charité du diocèse,
SaiNr-HvaciNrHe, le 3 décembre 1917.
BIEX CHERS COLLABORATEURS,
Vous connaissez déjà, par les journaux, le grand mal. heur qui vient de frapper l’Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe. Dans la nuit du 27 au 28 novembre dernier, vers une heure du matin, le feu s'est déclaré dans la partie occupée par les vieillards. I] se propagea avec une telle rapidité, qu’il devint bientot impossible de le contrôler. Aussi, malgré le travail des pompiers et le dévouement de la population, toute la construction en pierre, —- trois cent soixante pieds de façade, — n'était plus, quand le jour parut, que ruines, cendres et fumée,
Au moment de l'incendie, 211 religieuses, ro9 personnes âgées, infirmes ou malades, 227 orphelins et orphelines, 6o pensionnaires et employés dormaient dans la maison. Et chose admirable, dont il faut grandement remercier la divine Providence, tous, sans exception, se sont échappés sains et saufs du brasier, Il y a là, évidemment, de la part de Dieu, une protection spéciale. C’est bien lui, en vérité, qui a suscité la charité, stimulé les courages et inspiré les actes de dévouement qui ont été opérés avec un succès si consolant.
Bien que la maison Saint-Joseph et la bâtisse de l'Or-
phelinat aient été épargnées, les pertes matérielles ne
To
laissent pas d'être très considérables. La maison principale n’est plus qu'un monceau de ruines ; une grande partie du mobilier a été détruite : les victimes de l'incendie n’ont emporté que les habits dont elles étaient revêtues à cette heure de la nuit ; les comestibles amas sés, à tant de frais, pour l'hiver, sont consumés ou en par tie gâtés par l'eau et la fumée. C’est ainsi que plus de six cents personnes sont privées du vivre, du couvert et des habits nécessaires : et cela, au commencement de l'hiver, dans un temps où le coût de la vie est excessivement élevé. Par là, vous comprendrez dans quelle détresse se trouvent les bonnes Sæurs de la Charité de l'Hôtel Dieu. Déjà, avant l'incendie, leur situation financière était inquiétante, Pour faire face aux nécessités de leur budget, sans négliger le soin de leurs pauvres et de leurs orphelins, les religieuses s'imposaient à cllesmêmes de durs sacrifices. Après ce grand malheur, il faut nécessairement conclure que leur gêne s'est changée en une stricte indigence.
Mais Dieu a tout permis. Il est le maitre de toutes choses, et ses œuvres sont toujours adinirables, ‘Tous, inclinons nous sous sa main paternelle, et disons lui du fond du cœur: Seigneur, que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel !
Au point de vue matériel, l'incendie de notre Hôtel- Dieu est un désastre ; et nous pouvons tous en mesurer l'étendue. Dans l’ordre surnaturel, il ne faut pas hésiter à le dire, c'est une grâce de Dieu. En effet, nous ne saarons qu’au ciel de combien de résurrections spirituelles, de combien de persévérances finales, cet incendie aura été la cause. Il aura ainsi contuiibué à assurer le salut d’un grand nombre. Pourquoi? Parce que la ruine de l'Hôtel-Dieu va amener beaucoup de per sonnes à faire la charité, Et grâce à leurs aumônes, ce:
maison ; une imes de étaient s amas- Lenpar plus de uvert et nent de cessivequelle arité de ituation nécessipauvres à cllesheur, il changée
* toutes Tous, s lui du
aite sur
> Hôtelmesurer s hésiter nous ne pirituelncendie assurer ce que de per nes, ces
personnes couvriront la multitude de leurs péchés. Oh ! que le Seigneur est grand dans ses miséricordes !
li me semble que tout le diocèse a pour devoir, dan: les circonstances, de venir en aide aux Sœurs de la Charité de l’Hôtel-Dieu de Saint Hyacinthe. C'est ici la maison mère ; d'ici partent toutes les religieuses qui font tant de bien dans les divers hospices diocésains : ici se rencon trent les pauvres et les orphelins de toutes nos paroisses I n'y a donc personne qui puisse se désintéresser de cette œuvre. Aussi il faut que, de partout, l'on vienne au se cours de l'Hôtel-Dieu. Le devoir de la charité le com mande. C’est à nous tous que Dieu a confié le soin des pauvres : Z%4i derelictus est Pauper (1). Pour nou< encourager à accomplir ce devoir, il a bien voulu nou:
dire aussi : Peatus qui éntelligit super esenuMm el paupe-
rem (2) 2 Heureux celui qui comprendra ce que c'est que la pauvreté, qui en saura découvrir le sens divin, les motifs surnaturels, et qui lui donnera le secours de son assistance !
Pour que ce secours soit plus efficace, chaque paroisse est invitée à organiser sa « harité, à l'exemple de Ja Cite de Saint-Hyacinthe. Ici, le Conseil de Ville prend déjà les mesures nécessaires pour offrir une large contribution et les citoyens eux-mêmes mettent de plus en mouvement une souscription volontaire, afin que chacun puisse contribuer personnellement selon ses moyens.
En conséquence, au lieu de faire une quête dans vos églises, vous inviterez vos paroissiens à venir librement faire leur offrande au presbytère. Là, vous inscrirez le nom des donateurs, ainsi que la somme offerte, Ces nom: seront plus tard envoyés à l'Hôtel. Dieu et conservés dans le registre des bientaiteurs. Chaque famille devrait tenir
(1) Psal., 10, 14, (2h PSP 30, à
à honneur de faire inscrire son nom dans ce livre d'or de la charité. Que tous donnent selon leurs moyens le pauvre, son obole ; le riche, une généreuse contribution !
Ne manquez pas de rappeler à vos paroissiens que, par cette aumône, ils auront part, pendant leur vie et après leur mort, aux prières, aux bonnes œuvres et aux mérites de la Communauté des Sœurs de la Charité de l’Hôtel- Dieu. Ce sera pour plusieurs un moyen de s'ouvrir la porte du ciel, et, pour tous, un secours efficace pour abréger leur purgatoire.
Veuillez lire la présente lettre au procktain prône de votre messe paroissiale, et transmettre à la procure de l'évêché, avant le carême, les contributions que vous &urez reçues.
Je demeure votre tout dévoué en Notre-Seigneur.
4 ALEXIS-XYSTE, Ev. de Saint-Hyacinthe.
l'or de la le paution !
que, par et après mérites l’Hôteluvrir la ce pour
rône de cure de ue vous
pus
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Prières publiques pour là p l F
SAINT-HYACINTHE, le 31 décemhre 1917,
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Je viens d’être informé, par le Sous-Secrétaire d'Etat du Canada, que Son Excellence le Gouverneur (Général a émis une proclamation, en date du 24 de ce mois, désignant le 6 janvier prochain, premier dimanche de l’année nouvelle, comme un jour spécial de prières et d’actions de grâces.
Ces prières ont pour objet de demander à Dieu le triomphe de la cause pour laquelle l'Angleterre et ses Alliés combattent, la Protection de ceux qui offrent leur vie pour cette cause, et enfin une paix prompte et favorable.
C'est le désir du Couvernement que cette proclamation reçoive une attention convenable dans toutes les églises, les maisons d'éducation et autres institutions du Canada
J'entre volontiers dans ces intentions, Plus que jamais, en effet, la prière est nécessaire dans les temps calamiteux que nous traversons
En conséquence, le Premier dimanche qui suivra la réception de !a présente lettre, après la messe principale,
vous chanterez le psaume Wiserere et l'invocation trois fois répétée : Parce, Domine, parce populo tuo, etc. etc. etc.
En vous souhaitant de tout cœur une heureuse et sainte année, je demeure votre dévoué en Notr “cigneur.
PH ALEXIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe,
on trois Ho, etc,
reuse et jt ci-
nthe,
{No gt)
CIRCULAIRE AU CLERGE
Règlement du Prochain carème,
SAINT-HYACINTHE, le 25 janvier 1918.
BIEN CHERS cor ui
FORATEURS,
Je vous communique le réglement du ]
rechain carême.
Vous y trouverez les pre
scriptions du nouveau Code de Droit canonique touchant l'abstinence, le
jcûne et le Ces prescriptions obli
temps de la communion pascale,
gent immédiatement, comme il appert par une lettre de Son Eminence le Cardinal P. Gasparri, en date du 20 août dernier, ‘l'outef is, elles ne modifient pas nos indults particuliers dont Jes disf quées jusqu
10sitions demeurent appli-
1 nouvel ordre.
11 vous sera ainsi facile de constater que les changements d
ans la législation, suivie
depuis quelques années, au
sujet du carème, sont bien peu sensibles.
Le jeñne demeure obligatoire
Pour chacun des jours du Carême, excepté les d
anches,.
Tous les fidèles, depuis l'âge de 21 ans révolus jusqu'à 60 ans commencés, sont tenus de jeñner.
Cette loi du jeûne ne permet qu'un seul repas par jour ; elle ne défend pas, cependant, de prendre quelque nourriture le matin et le soir, en observant, quant à la quantité et la aualité des aliments, la coutume établie ; elle tolère même que l’on fasse à volonté la collation le midi et le repas principal le soir.
3. — L'abstinence est obligatoire, pendant le carème, à tous les repas, les mercredis et vendredis, le samedi de Quatre-Temps, et :e Samedi saint, Mais, vu que L carème finit le Samedi saint à midi, l'obligation du jeûne cet même “: l’abstinence cesse pour nous à midi. Nous pourrons donc faire usage de viande au diner, pris après-midi,
et au souper qui, licitement, peut être un repas complet.
A la loi d'abstinence sont tenus ceux qui ont accompli leur septième année.
Cette loi de l’abstinence défend l’usage des aliments gras, qui sont la chair, le sang, la graisse et a moelle des animaux, qui naissent et vivent sur la terre, ainsi que des oiseaux ; mais elle n’interdit pas de mang:r des œufs, du beurre ou du fromage, de boire du lait, .: de se servir de graisse d'animal pour préparer les aliments maigres.
4. — Il sera permis de faire gras, chacun des dimanche: du carème, à tous les repas.
5. — Il sera permis de faire gras, tous les lundis, mardis et jeudis, sans excepter ceux de la Semaine sainte, et tous les samedis, excepté celui de la semaine des Quatre- Temps et le Samedi saint; mais, dans ces jours, il ne sera permis de faire gras qu’à un seul repas. ‘Toutefois, les personnes, non soumises à la loi du jeûne, ou bien légitimement excusées ou dispensées de jeñner, pourront faire gras aux trois repas.
jusqu’à
pas par quelque nt à la tablie ; ation Île
carème, redi de le carèeûne et 1$ pourès-midi, omplet.
ccompli
aliments elle des que des eufs, du ervir de
manches
is, marinte, et Quatre- | ne sera fois, les n légitiont faire
Aux jours de jeûne où !'abstinence n'est pas
anger de la viande et
imposée, il n'est Plus défendu de m du poisson au même repas.
7: — Pour compenser les adoucissements, apportés par l'Eglise à la loi du carême, les fidèles devront être exhortés, à pli sieurs reprises, durant la s'appliquer d'une manière britre, des bonnes œuvres
sainte (Juarantaine, à Particulière à la Pratique de la et de l'aumône,
Afin de faciliter |’ de l'aumône, MM
églises, un tronc
accomplissement de ce devoir les curés devront blacer, dans leurs Portant cette inscription :
Caréme. Les uirecteurs et directric cation et de charité feront de mé Chaque fidèle doit la faire selon le no famille ]
<lumônes du es des maisons d'édume dans leurs chapelles, €n proportion de ses moyens, bre et la gravité de ses péchés.
‘acquitteront pour leurs enfant:
vres, qui n£ pourraient rien donner, en récitant,
Les chefs de Mais les paudevront y suppléer, chaque semaine du carême, cinq Later et cinq te, pour les besoins de l’ Eglise et du diocèse.
9. — Toutes les aumônes devront être procure de l'évêché, aussitot Quasimodo, añn de servir au saines,
transmises à Ja après le dimanche de Soutien des ivuvres diocé-
l'out fidèle, capable de f
aire le discernement du bien et du mal, est te
nu, quelque soit son âge, de recevoir le sacrement de |’ Eucharistie, une fois par année, au moins, à Pâques. L'obligation de ce Précepte de la communien, qui touche les enfan:s, retombe sur ceux-là sur- Tout qui sont chargés d'eux, c'est.
à-dire les parents, les tuteurs, le confesseur, les jr
stituteurs et le curé.
11. — Les fidèles peuvent faire leur cale à partir du mercredi des Cendres de Quasimodo inclusivement,
communion, pas= jusqu’au dimanche
mt
DRE Re »
12. — On doit consciller aux fidétes de faire la commu: pion pascale dans leurs paroisses respectives. Ceux qui recevront la communion pascale dans une f'aroisse étrangère, devront en informer leur propre eure.
Priant Dieu de bénir vos travaux de la sainte quaran taine, je vous renouvelle l'assurance de mon affectueux dévouement.
4 ALEXIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe.
ommuux qui étran-
[uaran ‘ctueux
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Campagne de surproduction agricole
SAIN1 H\aciNine, le 23 Mars 1918, BIEN CHERS COLLABORATEURS.
L'honorable L-E. Caron, ministre de l'Agric ulture, se Propose de commencer incessamment, dans ja province de Québec, une Campagne de surproduction agricole, Pour l'aider, il demande naturelle nent le concours des cultivateurs, mais aussi celui du clergé ct de tous ceux qui exercent une influence. Réalisant la gravité de l'heure présente, il croit que toutes les énergies nationales doivent se liguer ensemble Pour éloigner de nos foyers les dangers de la famine €t secourir ceux qui sont dans le besoin,
Pour bien exposer ses vues, ainsi que les moyens de les
mettre en pratique, je ne puis mieux faire que de vous
communiquer sa Correspondance. Je vous livre, en con- “équence, la lettre qu'il m'a adressée le 15 Inars courant, et les circulaires que MM. les curés et les maires des paroisses avaient recues brécédemment, Vous voudrez bien lire ou résumer ces documents en chaire, et ensuite prendre avec vos paroissiens toutes les mesires capables d'activer la production agricole,
Ne négligez pas d'inviter vos fidèles à se tourner vers Dieu pour lui demander de bénir leurs efforts pendant cette nouvelle campagne de surproduction, Nous pou
= ps —
vons planter, nous pouvons arroser la semence que nous confions à la terre, mais c'est le Seigneur seul qui donnera la croissance et nous rendra cinquante et cent pour un Là, plus que partout ailleurs, si Leu n'est pas avec n c'est en vain que nous travaillerons : l'abondance de la moisson dépend bien plus de la bénédiction fécondante, qui vient d'En-Haut, que de la multiplicité de nos efforts,
Vous souhaitant toutes les joies de Pâques, je demeure votre cordialement dévoué en Notre-Seigneur.
k ALEXIS-XYSTE, Ev. de Saint-Hyacinthe.
jue nous ui donnt pour pas avec ondance 1 féconde nos
lemeure
CIRCULAIRE AUX CURES
Loi de l'impôt de guerre sur le Revenu 1. Prières pu bliques
Saïsr-H\ ACINTHE, le 29 mars 1918,
MONSIEUR LE Ci É,
ec les permissions nécessaires, je vous communique Une tre privée que Monseigneur rchevèque de Mon tréal ‘ent d'adresser aux curés de son diocèse, concer nant la loi fédérale, passée à la dernière session, et por tant autorisation de lever un impôt de guerre sur certains revenus, Vous y trouverez, au sujet de cet impôt exc eptionnel, les renseignements dont vous avez besoin dans les circonstances, Un seul point, à mes yeux, doit ètre élucidé : celui de la pension des vicaires, Cette pension, qui comprend je logement, la Nourriture, le lavage, le Chauffage et l'éc lairage, est fixée, dan, le diocèse, à la somme de ($300.00) trois cents biastres
Dans une lettre adressée aux curés de Ja ville de Qué bec, Son Eminence le Cardinal L.-N, Bégin écrit ce qui suit: ‘ Une grande bataille se livre ac tucllement sur le front occidental, Les armées se heurtent dans un choc épouvantable où bien des vies humaines sont en péril Pendant que nos braves soldats sacrifient leur vi
l'horrible et sanglante mêlée, nous avons l'impérieux devoir de soutenir leur courage et de seconder leurs efforts par nos généreuses immolations et par nos supplications ardentes.””
Vous voudrez bien exhorter vos paroissiens à accomplir ce devoir avec foi ct générosité. Demandez-leur d’être plus fidèles que jamais à la croisade, pour la paix, par le Rosaire, que ‘ai établie dans le diocèse, le 2 février 1916.
De plus, ii :z.les à adresser à Dieu des prières publiques de pénitence, afin de toucher sa miséricorde. Dans ce but, après la messe principale du dimanche de Qwasimode, vous ferez chanter le psaume I/serere et trois fois l’invocation Parce Domine, Comme l'a demandé le vénéré Cardinal de Québec, il faut que tous ceux qui ne sont pas au poste du danger, soient au poste de la prière.
Je demeure votre bien dévoué en Notre-Seigneur.
ALEXIS-XYSTE, EV. DE SAINT-HYACINTHE
périeux s efforts cations
complir r d'être , par le " 1916.
bliques ans ce séntodo, invocavénéré ont pas
INTHE.
ARCHEVÉCHÉ DE MONTRÉAL, 25 Mars 1918, MONSIEUR LE CURÉ,
Je réponds à Plusieurs questions qui m'ont été posées, en vous donnant quelques renseignements au sujet de l’impôt sur le revenu, établi par le parlement fédéral, Ces renseignements S’appuient. sur les indications qui m'ont été fournies par l'autorité compétente elle-même,
1. Les prêtres, comme les autres citoyens, sont tenus à cet impôt,
2, Is doivent faire rapport d'après des formules qu'ils trouveront dans les bureaux de poste. Ceux-là seuls sont obligés de Préparer ce rapport dont les revenus dépassent $1,500.
3 Dans la page des revenus ils doivent faire entrer ce qu'ils reçoivent comme salaire, comme dime, comme Casuel. Les dons ne sont pas classés parmi les revenus. Mais si ces dons étaient capitalisés, il faudrait tenir compte des intérêts du Capital. Les honoraires de messes Sont considérés comme des dons.
+ À la pages des « exemptions et déductions 7’, les curés peuvent inscrire le salaire de leurs vicaires, ainsi que la somme fixée dans le diocèse pour leur pension, si ce salaire e’ cette pension sent payés à même leurs revenus, et de plus ce qu'ils ont à payer Pour le salaire et la pen
sion des employés nécessaires à cause des vicaires qui vivent avec eux,
Il n'y a à faire aucune mention, soit à la Page des revenus, soit à celle des Exemptions et déductions du salaire et de la pension des vicaires, quand ce salaire et cette pension sont payés par la fabrique,
5. Pour ce qui est des revenus personnels : loyers, intérêts, culture, etc., vous trouverez toutes les indications voulues dans les formules que vous aurez à remplir.
6. Le prochain rapport doit se faire d'après les revenus pour l’année 1917, et être adressé à ‘* M. l'inspecteur des impôts dans le district de Montréal ?’,
7. Régulièrement, vous avez jusqu'au 31 mars, pour faire ce rapport, mais il sera toléré que vous retardiez jusqu'au 15 avril.
Vous voudrez bien communiquer ces renseignements aux prêtres de votre paroisse, au cas où ils auraient un rapport à faire sur leurs revenus.
Votre bien sincèrement dévoué,
F PAUL, ARCH. DE MONTRÉAL
loy ers, ications ir.
revenus specteur
pour iez jus-
1ements ient un
NTREAL
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CIRCULAIRE AU CLERGE
1. Oeuvres diocésaines, IT. Visite Pastorale III, Retraites Sacerdotales, — JV. lünéraire de Ja I8il_ astorale, — Compte rendu dès euvres * océsaines pour 1917,
SAINT Hyacixrur, le 1 avril 1918.
BIEN CHERS Co1.] YBORATEURS,
Vous recevez, avec la présente, le compte rendu des ‘euvres diocésaines Pour l'année 191 7. Ences temps de Buerre, les appels, faits à la charité, ont été plus fré dquents, Il ne faut Pas nous en plaindre. Dieu nous à Ménagé, par Jà, une excellente occasion de salut, Par l’aumône, donnée de bon cœur, nous pouvons, en ellet, satisfaire à la justice divine pour nos péchés, augmenter nos mérites et notre gloire dans le ciel. Ni un vêtement.
ni une obole, ni un verre d’eau froide, rien ne peut :
donné à un Pauvre, que Dieu ne le reçoive et ne le récom pense, comme s'il Jui était donné à Jui même ! Quoi d'étonnant, si, même en ce monde, il récompense avec une excessive libéralité l'homme charitable : Mais com bien ne châtier. t-il Pas, en ce monde et en l'autre, Ja dureté à l'égard des indigents > L'Ii riture sainte nous le dit suffisamment, Profitons donc de ce compte rendu POUr examiner si nous faisons la charité selon Jes moyens ‘que Dieu met à notre disposition.
Je visiterai, cette année, les paroisses de la vallée du Richelieu. Vous trouverez plus Join l'itinéraire que je dois suivre.
Je prie MM. les curés, qui recevront la visite, de relire ma circulaire — No 73 —, en date du r avril 1916. Is \ trouveront toutes les directions dont ils ont besoin. Je me permets d’insister particulièrement sur l’accomplissement du devoir de la prière, afñn d'attirer la bénédiction de Dieu sur les travaux de lévèque et des prêtres qui l'accompagneront.
Comme l'année dernière, je compte sur la bonne volonté de MM. les curés et marguilliers pour pourvoir aux frais de transport de tout le personnel de la visite. La
voiture, destinée aux bagages, devra être prête à partir,
rès le dernier office du matin, afin
aussitôt que possible 2
qu'elle soit rendue à temps dans la paroisse voisine.
Les retraites sarcrdotales auront lieu, comme d'hahi tude, au Séminaire äe Saint-Hyacinthe, durant le mois d'août prochain : celle de MM, les vicaires, aumoniers, prêtres des collèges, depuis ie 10 au soir jusqu'au 16 au matin ; celle de MM. les curés, depuis le 20 au soir jus qu'au 26 au matin.
l'ous les prètres du diocèse, sans exception, sont tenus de suivre les exercices de l’une ou de l'arre de ces retraites, à moins de raisons graves qui devront être soumises à l'approbation de l'Ordinaire.
En vertu d'un induit pontifical, en date du 2 mai1917, une indulgence plénière est accordée à tous les prêtres qui feront cette retraite de cinq jours et prietont aux intentions du Souverain Pontife.
Recommandant à vos prières et saints sacrifices ma visite pastorale, ainsi que les retraites religieuses et sacerdotales qui la suivront, je vous bénis au nom ue Notre- Seigneur.
Ph ALEXIS-XYSTE,
Ev, DE SAINT-HVACINTHE .
e relire Is ë à Te ITINERAIRE DE LA VISITE PASTORALE in. | \plisse- IO1S diction
SES Saint-Pierre-de Sorel.
tonne . Notre-Dame-de Sorel, ourvoir Sait 1080ph-de Sorel].
se + Nante-Anne-de-Sorel..
Rue Saint- Robert Sainte-Victoire. .
Saint-Ours Saiat-Roch.....
Saint-Antoine. .
Saint-Denis Sa'nt-Charles...
Saint-Marc, . ee Saint-Mathieu-de Belil, , Saint-Hilaire Saint-Mathias dr ' Notre-Dame-de Richelieu... , Saint-Nom-de- Marie de-Monnoir.
+ Saint-Michel-de- Rougemont.….…..
Saint-Damase Saint-Jean-Baptiste. .
Sainte-Made?sine, La Présentation.
partir, in, afin e.
d'habi le mois 1oniers,
16 au oir jus
it tenus de ce> HOSSQUE juillet ai 1917,
prètres
HUE Saint-Thomas-d'Aquin
Notre-Dame-de-Saint Hyacinthe
ices mai et sacer- Notre
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CIRCULAIRE AU*CL
:RGE
EL Ofirande de ln messe, en la
solennité de Ja fête de saint
lricres publi cede du Droit canoni
Pierre, pour Obtenir la paix Il
Paix, — [IT Nouveau
iues pour la
ue,
Narx1 HvaciNine, le 20 Mai 1918,
BIEN Cuers COLLABORATEURS,
Monseigneur Filippi, chargé par Intérim des aflaires de la Délégation apostolique du «
du cablogramme suivant ! ,
anada, vient de faire
qu'il à reçu de Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté
part Son Eminence Je
‘* Le Saint-Père vient de
Promulguer un J//n Lroprie, “par lequel il impose,
à tous les prêtres ‘* d’âmes, d'offrir €n union avec ‘*solennité de la fête
qui ont charge lui, à l'occasion de la de saint Pierre, le ‘la messe 2 Pepulo, pour le } ‘ rité et de la concorde au ‘* même temps les autre
saint sacrifice de TOMPE retour de Ja cha sein des
nations, priant en
S prêtres, séculicrs et réguliers, de s'unir à cette bieuse intention. Ve ‘* la chose aux Evêques, ?
uillez communiquer
Card. Gasrarri.
Je n'ai pas besoin de vous exhorter à entrer dans les volontés et les désirs du Pa
IC. JC vous connais assez heurew
pour savoir que vous sere., devoir. En demandant à
d'accomplir ce filial tous es prêtres du
monde
d'offrir cette messe pour obtenir la paix, le Souverain
lontife veut faire appel, dans notre détresse présente, à l1ù puissante médiation de Notre-Seigneur. Célébrons donc cette messe avec foi, confiance et amour. Le Sau veur, qui s'immolera, entre nos mains, sur l'autel, est celui-là même qui est placé à la droite de Dieu son Père, semper vivens ad interpellandum pro nobis (1): Etc'est Jui qui nous a laissé cette consolante parole : Æn vérité, en vérité, je vous de dis, si vous demandez quelque chose à
mon lére cn mon nom, ilrous le donnera (2).
La guerre continue toujours terrible dans la plupart des pays d'Europe. Elle fait mème «entir ses rigueurs jus jue dans notre Canada, A l'heure présente, en particulier, nos jeunes homunes valides sont, en grand nombre, au poste de combat. Parmi eux, la mort a déjà fait des victimes. Aussi nos foyers, où régnaient naguère le bon heur et la paix, sont maintenant attristés par les deuils et les larmes,
Dans l'universelle angoisse, qui étreint les cœurs, nos bonnes populations éprouvent le besoin de se tourner vers Dieu, de lui demander pardon pour les péchés des honmex, et d'obtenir de sa miséricorde la fin des calami tés qui désolent le monde.
Désirant répondre à ces vivux de nos chers fidèles, je crois devoir prescrire certaines prières publiques, pour vbtenir le don si désiré de la paix, En conséquence, je règle et ordonne ce qui suit :
1. — La Croisade pour la paix, par le Rosaire, établie dans le diocèse le 2 février 1916, devra ètre poursui vie, jusqu’à la fin de la guerre, : ‘’c zèle et piété. Mes-
(1) Hebr., VI, 25. —(2) Joan., XVI, 23.
ouverain ésente, à élébrons Le Sau utel, est on Père, Et c'eat un tértlé,
es chose à
apart des eurs jus particunombre, fait des e le bon es deuils
urs, nos tourner chés des calami
dèles, je es, pour ence, je
ire, ét
poursui
, Mes-
sieurs les curés sont instamment (
1ries d'assurer, par leur exhortations, cette récitation public
ie du chapelet, durant le jour, à l'église, si cela est possible, dans les familles, au temps de
ou ch due soir,
la prière commune. La meme invitation est adressée aux su
réricurs des commu nautés et aux direc teurs des « ollèges,
2 — Tous les dimanches du mois de juin
l'office de l'après-midi où du soir, on du Saint.Sacrement dans les églises
prochain, à
fera la procession
ou chapelles parois siales, en chantant le Psaume JAserere Parce, Domine, \u retour de Tantum erso,
et l'invocation
la proc ession, avant le on fera une anende honorable à Notre Sei Bneur, suivie d'une conséc ration
à son divin Cœur, et
l'on récitera la brière du Pape pour la paix,
3 — l'ous les dimanches de l'année, \ de juin pro hain, jusqu'à la fin de la guerre, apres la
esse principale du Matin, on chantera le psaume 4/71, ere et trois fois l'invocation /
compris ceux
vrée, Domire, Puis on réci tera la prière du Pape pour la paix.
+ — Le vendredi de chaque semaine sera un cial de prière et de bénitence dans tout le
jour spé
diocèse. Ce jour-là, on pourra faire, en publie, dans toutes le ses et Communautés, une heure d'adoration, de réparation et de demande devant le Saint-Sacrement exposé,
Mon plus ardent désir est de porter âmes qui me sont confiées
* parois-
ainsi toutes les à prier davantage la Sainte Vierge Marie et le Sacré-Cieur de Jésus
+ Pour obtenir de la miséricorde divine le pardon des homme
régne de la justice, de la « harité et de la p Muniquant à vos fidèles ces diverses dispositions, ne man quez pas de leur rappeler que Dieu à
S coupables, le
aix. En com
promis de ne pas rejeter la prière d’un Cœur contrit et humilié.
Exhorte
les, en même temps, à fuir le péché et les occasions du
péché, et à fréquenter assidüment le:
tence et d’Eucharistie,
S sacrements de Péni
Le nouveau Code du Droit Canonique est entré en force le jour de la Pentecüte, le 19 mai courant. En plu sieurs points, il change les lois ecclésiastiques actuelle ment existanies, La legislation matrimoniale, en particulier, est notablement modifiée. Il y a donc, pour les prêtres, un devoir grave d'étudier cette législation nou velle, afin d'y conformer scrupuleusement leur conduite et leur ministère.
Je fais une obligation à tous les prêtres d'avoir en
mains le texte de ce nouveau Droit. Plusieurs déjà,
le sais, ont tenu à se le procurer, aussitôt que la publica tion enaété faite. Les autres devront maintenant se hâter d'adresser leur commande au secrétariat de l'évêché.
le crois utile de signaler tout de suite à votre attention plusieurs canons, dont l'application paraît plus urgente. Vou- les trouverez à la suite de cette circulaire.
Ces précisions, que vous recevrez, ne devront pas vous exempter de faire une étude personnelle du texte que vous ètes tenus de posséder. Préparez-vous, par cette étude, à répondre aux questions qui vous seront posées dans les examens et les conférences ecclésiastiques.
Pour vous aider à saisir plus facilement la portée des sanctions nouvelles, il sera bon de vous procurer quel ques commentaires autorisés. Je me permets de vous signaler de suite Les Æiançarlles et Le Mariage par le Père Jean Duvie, deuxième édition. Cetté édition, qui a été mise en accord avec les dispositions du nouveau Codex Juris canonier, indique les changements introduits dans les empèchements de mariage. Vous pourrez vous la procu rer, au prix de 4o sous l'unité, au scolasticat Saint- Joseph, Avenue des Oblats, Ottawa.
Monsieur l'abbé C.-N. Gariépy, du Séminaire de Qué-
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A la suite de Son Eminence le Cardinal
engage fortement à VOUS ]
négin, je vous rocurer cet ouvrage
important.
toutes le
I vous offrira, pour S questions qu'il traite, une direction sûre et pratique.
Récommandant de nouveau
4 Vos prières les travaux de
ma visite je demeure votre
Pastorale, très dévoué en Notre-Scigneur.
K ALEXIS XYSTE,
Ev. br SAINT-HYACINIHE.
QUELQUES PRECISIONS DU NOUVEAU CODE DE DROIT CANONIQUE
Canon 33. — Quand il s'agit d'actes privés du culte (messe privée, récitation privée du bréviaire, communion, abstinence, jeûne), on a toute la latitude de suivre l'heure locale, vraie ou movenne, ou l'heure légale, ordinaire ou extraordinaire, même si cette heure légale est notablement en avance ou en retard sur le temps vrai.
Canon 83. — Les curés ne peuvent, sans pouvoirs spéciaux, dispenser des lois ecclésiastiques. Ils ont ce pour voir, d'aprés le canon 1245, dans les cas particuliers, pour des raisons justes, s’il s’agit de l'observation des fêtes de précepte, de l’abstinence et du jeûne.
Canon 92. — On acquiert le domicile par le séjour dans un endroit, s’il est joint à l'intention d'y demeurer toujours, ou s’il dure depuis dix ans.
On acquiert le quasi-domicile par le séjour dans un endroit, s’il est joint à l'intention d'y demeurer au moins la plus grande partie de l’année, ou s’il dure depuis plus de six mois.
Canon 137. — Il est défendu aux clercs de cautionne) (a fidejubendo), mène avec leurs biens propres, sans consulter l’Evèque.
Canon 139. — Les clercs ne peuvent jamais, sans la permission de l'Evêque, accepter la gérance de biens appartenant aux laïques, non plus qu'assumer des charges sujettes à rendement de comptes.
Canon 207. — Lorsqu'un pouvoir a été concédé pour le for interne, v. g. pour confesser, et pour un temp déterminé, l'acte qu’on pose par inadvertance, après l’expiration ue ce temps, est cependant valide.
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Canon 209. — (Quand il Y à crreur commune, quand il Y a doute positif et probable de droit ou de fait, l'Eglise supplée la juridiction au for €aterne comme au for interne,
Canon 463.2. — Dins Ja réc lamation des dimes, redevances, etc., il faut s’en tenir au taux fixé par l'Ordinaire Où par la coutume approuvée, sous peine de restitution,
Canon 468, — Tout prètre Qui assiste les malades peut et doit leur donner la bénédiction äpostolique avec l'in. dulgence plénière #" artéeul mortis, suivant la formule du Rituel,
Canon 476-6, — Les vicaires paroissiaux sont délégués ad unirersalitatem causarum (Concile Plénier, décr. : et 519).
Canon 731. — Ilest défendu de donner les sacrements aux hérétiques ou aux x bismatiques, méme s'ils les demandent de bonne foi.
Canon 742. — Dans le baptème privé, ii faut, autant que possible, avoir un ou deux témoins.
Canon 761. — 1] faut “onner au baptisé un nom chré. uen. Sile curé ne peut l'obtenir, au nom choisi par les Parents, il ajoutera lui-même le nom d'un saint, et ins-
crira l’un et l'autre sur le registre des baptèmes,
Caron 766. — Entre autres conditions requises pour être licitement parrain au baptême, il faut avoir l'âge de quatorze ans, à moins ‘iué, pour une cause juste, le ministre du baptême n'en juge autrement,
Canon 777. — Les actes de baptème doivent mentionner les noms du baptisé, ainsi ‘Iuc ceux des parents, des parrains et du ministre, de même que le lieu et la date du baptême, A l'avenir, il faudra inscrire, en marge de l'acte de baptème, la date de la Confirmation, du Mariage, du sous-diaconat et de la profession religieuse solennelle,
S'il ya lieu (Canons : 479, 799, 1103, 1011 et 576).
Dans l'acte de baptème d'un enfant illégitime, on doit inscrire le nomde la mére, si elle est connue publiquement comme telle, ou encore -i elle-méme le demande spontanément par écrit ou devant deux témoins ; on in< crira aussi le nom du père, pourvu qu'il le demande luiméme spontanément aucuré par écrit ou devant deux témoins, ou qu'il soit connu par un document publie et authentique. Dans les autres cas, on inscrira l'enfant
commé né d'un pére inconnu ou de parents inconnus.
Canon 803. — On doit permettre de céiéhrer la messe à tout prêtre étranger qui a un Clbret authentique cet encore valide, à raoins que, depuis la concession du C4 bref il n'ait certainement commis quelque action qui interdise de lui donner cette permission,
S'il n'a pas de Cbret, le recteur de l'église pourra l'admettre à célébrer, s'il est sûr de sa probité, Ki le recteur ne le connait pas, il pourra lui permettre de célébrer une ou deux fois, pourvu qu'il soit revêtu de l'habit ecclé
siastique, qu'il ne recoive rien, pour la célébration de la
messe, à quelque titre que ce soit, de l’église dans laquelie
il célèbre : et enfin qu'il inscrive sur un registre spécial
son nom, son office et son diocèse. Enfin les ordonnan-
ces particulières, édictées par les Ordinaires des lieux, qui ne sont pas contraires aux prescriptions présentes, obligent tout le monde.
Canon 806, — Le Code rappelle que le prêtre ne peut biner sans un Indult apostolique ou la permission de l’Ordinaire. Celui-ci toutefois ne peut accorder cette per mission que lorsqu'il y a une telle pénurie de prêtres qu'une partie notable de fidèles ne pourrait satisfaire au précepte d'entendre la messe.
Canon S2r. — On ne peut commencer la messe plus tôt qu’une heure avant l'aurore ni plus tard qu'une heure après midi.
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al, à moin d'indult apostolique
{Dans le diocése, entendu les confe les trois messe
un indult permet aux prêtres, qui ont
SSIons pendant la nuit de Noël, de dire à minuit),
Dans les Communautés où, grâce à l'indult de Pie X du
1 août 1906, on dit les trois messes dans la nuit de Noël,
il n'est permis qu’à un prêtre de jouir de ve privilège. Canon 837: — Celui qui reçoit des messes,
avec l’entente qu'elles doive nt être
célébrées nr d'autres prêtres,
aussitôt que Possible ; mais le temps
légitime pour leur Célébration commencera ordinairement
à courir le jour où le Célébrant les recoit, Canon 839, — Celui qui t
prêtres en garde la respon
l'assurance que ceux-ci
doit les transmettre :
1smet des messes à d'autres sabilité jusqu'à ce qu'il ait reçu
Ont accepté l'obligation et reçu, l'honoraire.
Canon 854. — On Peut et on doit faire communier les
petits enfants à l’article de la mort, à | qu'ils sachent distinguer de la corps de Notre-Seigneur et j'
a seule condition Nourriture commune le adorer Pieusement,
Les autres lois conc ernant l'
admission des enfants à Ja Communion restent
en vigueur. Cependant, 13 Code déclare que les Curés ont le devoir de veiller, même par un examen, s'ils le jugent à propos Pas à ia communion les enfants qui n'ont pas l'usage de la raison ou les dispositions suffisantes ; comme aussi de veiller à ce qu’on les fasse aptes à le faire,
» à ce qu’on n’admette
Communier des qu'ils sont
Canon 858, — Les malades qui ont de aux conditions requises, la pe chose per modum potus aussi prendre un remède, ainsi communier une ou d
leur confesseur, rmission de prendre quelque a’ant la communion, Peuvent même solide : et tous peuvent Eux fois la semaine.
OO
Canon 239-3. — Il faut conseiller aux fidèles de faire eur communion pascale dans leur paroisse respective Ceux qui Ja font dans une autre parcisse doivent en noti fer leur curé
Canon S64. — Aux fidèles qui, le jour même où ils ont déja cemmunié, tombent en danger de mort, il est fortement conseillé de communier de nouveau,
Dans le mème danger de mort, on peut — et cela con-
vient — de l'avis du confesseur, t
ecevoir le viatique plu sieurs fois.
Canon 867. — Le Code rappelle que, le Samedi saint, on ne peut distribuer la communion que pendant la messe ou aussitôt après.
Pour une cause raisonnable, on peut donner la communion à d'autres heures que celles où il est permis de célébrer la messe.
Canon gro. — Il est permis d'entendre les confessions des hommes dans les maison privées.
Canon 923. — La visite d'une église requise pour ner une indulgence attachée à un jour déterminé peut
se faire à partir de midi du jour précédent jusqu’à minuit du jour fixé.
Canon 924. — Les indulgences attachées aux chapelets et aux autres objets de piété ne se perdent que si ces vbjets sont vendus ou cessent complètement d'exister,
Canon g28. — À moins d'indication contraire, on ne peut gagner qu’une fois par jour la même indulgence plénière.
Canon 929. — Les tideles qui mènent la vie commune dans les maisons d'éducation, les couvents, etc., et les serviteurs qui y demeurent, peuvent, pour gagner Îles
indulgences attachées à la visite d'une ise non déter-
minée, visiter l'oratoire de leur maison où ils peuvent satisfaire au précepte d'entendre la messe.
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Canon 936. — J'outes les indulgences
concédées par ie Souverain Pontife
+ à Moins d'indication contraire, sont applicables aux imes du purgatoire.
Canon 931. — Pour gagner n'importe quelle indul gence, la confession, quand ell
e cst requise, peut se faire dans les huit
jours qui précédent le jour fixé pour l'indul #ence : la communion peut Se faire la veille de ce méme jour, On Peut aussi se confesser
et communicr durant toute l'octave,
Pour gagner les indulgences
attachées aux triduums, neuvaines, ete.
on peut se confesser et « omru
nier durant l'octave qui suit immédiatement |
a lin de ces exerci es Les fidèles qui habituellement, légitime, se « onfessent deux fois P bieusement au moins
à moins d'empêchement ar MOis Où communient cinq fois par semaine, peuvent £agner toutes les indulgences sans
nouvelle confession.
excepté les indulgences du
jubilé et 44 LLar jubilr.
Canon 934. — Quand, pour le ain des indulgences, il St requis de prier aux intentions du Souver
rain lPontife, la prière mentale ne sufiit pas, il faut faire une prière vocale
Si des indulgences Sont attachées à une Prière particu
lière, on peut gagner ces indulgences en
récitant cette prière dans n'importe quelle
langue, pourvu qu'elle porte l'énprimatur de la Sac ré
Pénitencerie où d’un évêque du pays où la langue, dans laquelle on récite la langue vulgaire. ‘T'oute addition, soustr polation dans cette prière
la prière, est action où interfait perdre les indulgences.
Canon 936. — Les muets peuvent gagner des indulgences attachées à des prières publiques, qui prient dans le même lieu, ils élèvent leur esprit vers Dieu avec de pieux sentiments.
vées, il suffit qu’ils le ment par signes,
si, avec les fidéle:
S'il s'agit de prières pri s suivent mentalement, ou les expri Où encore les parcourent des yeux
Canon 943. — Aux malades privés de leurs sens ou de l'usage de la raison, on doit donner l'Extréme-Onction absolument si, ayant leur connaissance, ils l'ont demandée au moins implicitement, ou l'auraient vraisemblable ment demandée,
Canon 947. — On doit toujours omettre l’onction des reins ; on peut omettre celle des pieds pour une cause raisonnable quelconque.
Canon 990. — Excepté s'il s’agit de l'irrégularité ea homicidio vel abortu, tout confesseur peut, dans les cas occultes urgents où l’on ne peut s'adresser à l'Ordinaire et où il y a un danger imminent de dommage grave ou
d'infamie, dispenser des irrégularités provenant d'un
défaut occulte, à la seule fin que le pénitent puisse exercer licitement aes ordres déjà reçus.
Canon 1021. — Un catholique qui n'aurait pas reçu le sacrement de Confirmation, doit le recevoir avant de con
tracter mariage, à moins d'inconvénient grave,
Canon 1028. — L'Ordinaire pourra, à l'avenir, dis
penser de la publication des bans, même pour les diocèses ctrangers, quand il y aura une cause légitime,
Canon 1030. — Le mariage ne devra se célébrer que trois jours après la dernière public ation, donc ordinaire ment pas avant le mercredi,
Canon 1043. — Le pouvoir de dispenser des empèchements dans le danger urgent de mort, tel qu'indiqué par le décret 313 du Concile Plénier, est accordé, lorsqu'on ne peut recourir à l'Ordinaire, au curé, au prêtre qui assiste au mariage, et au confesseur ; mais ce dernier n’en pourra user qu’au for interne, dans l'acte de la confession sacramentelle. ‘l'ous peuvent en user cumulativement, c'est-à-dire dispenser de plusieurs empêèchements à la fois.
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Canon 1045 — Les curés et les prêtre: qui assistent au Mariage peuvent aussi acc order les même, dispenses, aux mêmes conditions, dans les ces Pérplexes (Concile Plén. decr. 316), si l'empêchement est occulte et qu'on ne puisse en référer à l'Ordinaire, ou si on ne le peut faire qu'avec le danger de violer le secret,
Canon 1046, — Le curé ou le prêtre qui accorde une dispense, pour le for externe, doit le faire Savoir aussitôt à l'Ordinaire du lieu, et l'annoter sur le registre des mariayes.
Canon 1052, — [a dispense d Consanguinité où d'affinité est valide, méme si, dans la demande ou 14 concession de la dispense, il s'est glissé quelque erreur <ur Je degré de parenté, Pourvu que le degré réellement existant soit inférieur, et mème, si l'on a néglisé de déclarer un autre empêchement de même espece à un degré égal ou inférieur,
Canon 1054, — Aucun vice d'obreption ou de subrep tion n'invalide la dispense d’un empêchement mineur, même si l’on n'allègue, à l'appui de la demande de la dispense, qu'une seule cause finale et ‘ue celle-ci soit fausse, Les ampèchements mineurs sont: la Consanguinité au séme degré de la ligne collatérale, l'affinité au 2ème degré de la ligne collatérale, l'honnèteté publique au 2ème degré, la parenté spirituelle, le crime d'adultère joint à la promesse des fiançailles | 1042),
L'empêchement Provenant des fiançailles n'existe plus.
Le seul effet des fiançailles valides, d'après le canon ro1 7e
est de donner à la partie lésée le droit de demander répa-
ration des dommages, s’il va lieu,
D'aprés le canon 16, l'ignorance n'empèche pas qu'on encoure l’empêchement de crime,
Canon 1067, — L'homme ne Peut contracter validement mariage avant d'avoi: 16 ans révolus, et la femme, avant 14 ans révolus.
GON
Canon 1076. — Le Code supprime l'empéchement de consanguinité au quatrieme degré de la ligne collaérale (donc aussi au jème qui touche le 3éme). De plus, l'em pêéchement de consanguinité se multiplie seulement lors
que la souche commune est multiple,
Canon 1077. — L'attinité en ligne collatérale au em de %, de même qu'au 3eme degré (done aussi du 2ème au 3eme), n'est plus un empéchement de mariage. L'em pêchement d'affinité se multiplie seulement dans les cas suivants: 1, — Lorsque se multiplie l'empêchement de consanguinité qui en est le principe : 2, — Lorsqu'on se marie plusieurs fois avec es consanguins del’éps ux défunt
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Canon 1078, — La définition d'empêchement d’'honnè teté publique est aussi modifiée. I n'y a plus d'honnéteté publique provenant des fiançailles. Par contre, elle
provient: 1, — d'un ma
riage invalide, consommé où non:
2. — d'un concubinage public et notoire, Elle dirime le mariage au premier et au second degré de la ligne directe entre l'homme et les consanguins de la femme et 774 'erSsa.
Canon 1079, — L'affinité spirituelle, comme empéche ment de mariage, n'existe plus qu'entre le baptisé, d'unc part, et le ministre, et le parrain ou la marraine, d'autre part. De plus, lorsqu'on renouvelle sous condition un baptème douteux, seul contractera l'affinité celui qui aura rempli les fonctions de parrain aux deux baptémes,
Canon 1096. — Sous peine d'invalidité, la permission délé
mariage doit être donnée expressément à an prètre
guée, par le curé ou l'Ordinaire, d'assister à un
ment de
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l'empêche.
tue les deux parties renouvellent leur
l'honnè
l'honné-
consentement (
rivément et ser rétément, si elles connaissent toutes deux l'empêchement
tre, elle
si une seule partie le Partie renouvelle <on
ou non:
connéissait, il suffit que cette
lirime le
consentement privément et
“écrctément, pourvu que le consentement donné bar l'autre partie [l
: directe
Jersévere,
et ce
Canon 1149. — Les bénédictions que l’on doit donner
Princitalement aux catholiques, l
'euvent aussi se donner + à Moins de défense Spéciale, aux non catholiques, pour leur obtenir santé,
mpécne , d'unc
, d'autre
aux cathéc imenes, et
la foi ou, avec la foi, la
ition un
Canon 1136 et 14 717: — Le curé, où tout autre prêtre,
avec son « ounsentement
qui aura
{li MOINS présumé, peut réconcilier une église non consacrée
avec de l'eau bénite
rmission ordinaire, TAC UN Canon : 205. — l'ous les cimetières doivent être bénits, prètre
de la bénédiction Simple ou solennelle.
Canon 1304 — Les curés peuvent bénir le mobilier
liturgique (ornements, li
, ete. ) pour les églises et les oratoires situés =ur leur paroisse
Canon 1305, — 1e calice et la patène ne perdent pas leur consécration par l'usure ou le renouvellement de la dorure :; dans le premier cas, il ÿ a toujours l'obligation grave de les dorer de nouveau.
Canon 1306. — L'eau qui a servi au premier lavage des linges sacrés doit seue être jetée dans la piscine, ou au moins, dans le feu,
Canon 1314. — Celui qui a fait un vu non réservé
peut commuer l'uuvre promise en une «uvre meilleure
ou
mobilier
es et les
dent pas nt de Ja bligation
r lavage
cine, ou
réservé
neilleure
De jurisdictione ad Prodicandim et absolvendu: Peputi, VIT Desservants pendant ln re
FIV, Liste des desservants
SAINE-HVACIN THE, Le
BIEN CHERS vorr \BORATEURS,
Depuis plusieurs äinnées, en vertu de approl ation
éclale accordée par l'évé que, à l'époque de la nm trait ect lésiastique, les curés pouvaient donner, et de fait dor nent, de plein droit, dans leur paroisses, selon les cit constances, aux prêtres quelque part approuvés, la per Mission de prècher et li juridiction necessaire pour cor fesser.
En ce qui regarde K ministre du sacrement de Péniten
Se cette maniére de faire parait 9pposée au nouveau Code
de Droit canonique. En effet, suivant la nouvelle légi
lation prise à Ja lettre, les curés ne peuvent plus, de pl droit, déléguer, à des prêtres approuvés, leur juridiction ordinaire pour entendre les confessions, (C'est l'Ordi naire du lieu, où les confessions sont entendues, qui doit aujourd’hui conférer à tous les prêtres, et séculiers ct re ligieux, la juridiction déléguée Pour Gitendre les confes sions des séculiers et des religieux {Canon 874, 1
Cette nouvelle législation ne manquera pas de produire, au premier abord, quelque difficulté dans l'exercice d saint ministère. Pour la résoudre, il convient de recou rir au décret du Concile de Montréal : De jurisdiets
GI
ad predicandum et absotrendum. Ce décret accorde aux curés presque toutes les facultés désirables. Et il a le grand mérite de promouvoir une discipline, vénéral le par son ancienneté et accommodante, même aujourd'hui, pour les besoins divers, [1 devra donc, à l'avenir, être vbservé dans toute sa teneur, sauf les quatre changements suivants, qui doivent être apportés :
1. — Quand il y a danger de mort, tout prêtre, bien que non approuvé pour entendre les confessions, peut valide ment et licitéement, même en présence d’un autre prêtre ayant juridiction, absoudre un pénitent de tous ses péchés ou censures, quelque soit leur degré de réserve ou de notoriété, salvis tamen praæscriptis (Canon 882) ;
2.— Tl'ous les prètres, séculiers ou religieux, qui ont la juridiction ordinaire ou déléguée pour entendre les con fessions dans un endroit déterminé, peuvent validement et licitement, dans cet endroit, absoudre les fideles d'un autre diocèse, mème s'ils y viennent spécialement pour <e faire absoudre d'un péché réservé dans leur propre dio cèse (Canon 900, $ 3) ;
3.—Pour ce qui regarde la confession des prètres et des personnes qui vivent avec eux, je maintiens, dans toute sa teneur, le canon 484 du Concile plénier de Québecs
4. —Enfin, comme le détermine le Code—Canon 874, $ 1—,à moins d’une décision authentique qui en modifiera l'interprétation, seul l’Ordinaire donnera désormais Ja juridiction déléguée. Ainsi donc, comme il est statué par le Concile de Montréal, les curés de ce diocèse ne pourront plus, à l'avenir, inviter à prêcher et à confesser, dans leurs paroisses, que les prêtres—curés, desservants ou vicaires—,qui exercent le saint ministère /» parochirs que propriam parochiam immediate tangunt, mème si ces paroisses se trouvent dan: un autre diocèse des diverses provinces ecclésiastiques. Pour tous les autres prètres—
OI
>rde aux a l'exception des ch: inoines titulaires ct honoraires du
il a le Chapitre de la Cathédrale, des prêtres agyrégés et auni alle par liaires du Séminaire de S Saint-Hyacinthe, à qui je confirme urd’hui, la faculté de prêcher et de « onfesser dans tout le diocese— ir. être ils devront, pour leur permettre de précher et de confes gements ser dans leurs paroisses, s'adresser à l'( Jrdinaire.
Quant aux confessions des relisieuses, novices ct pos
s'agisse des confessions faites en dehors du couvent ou en
nien que tulantes, à moins qu'il ne t valide cas de maladie grave, tous e prêtre les prêtres, séculiers et réguliers, même e xempts, doivent, Pour les entendre validement et licitement,
juridiction spéciale de
ses pe-
rec evoir une l'Ordinaire du diocèse (Canons
erve ou 2 522, 523, S76K 1).
i ont la
; Cette juridiction spéciale € accordée, par les Consrs Poe lutiones Synodates Sancti Ha acinthi (x), dans les termes don suivants, à un nombre trés notable de prêtres : nt pour ‘ Moniales earumque novitiæ et postulantes za/ide ab pre dio ‘ solvi non poterunt intra Propriam domum et oratorium ipsi annexum, nisi : 1, ab ordinario earum confessa ttet et rio ; 2, a parocho Joci in quo sita est domus A ST ROSE Canonicis nostræ& Cathedralis ecclesi 4 a sacerdoti Éohe bus officium confessarii sive ordinarii sive extraordina i rii apud nostræ dioccesis conventus actu exercentibus qui tamen omnes et singuli von licite hujusmodi minis de Être terium etiam pro uno Casu exerccbunt, nisi ad he« Re fuerint a Superiorissa domus vocati, aut ab F: piscopo DRM cjusve gencrali Vicario missi.
sta cèse ne ‘* Monialibus ctiam claustratis, si que: ad tempus extra nfesser, monasterium suum versari debeant, licet in ccclesiis, servants *‘ sacellis vel oratoriis publicis fe/ semr- l'ublicis ) Sacramen arochis ‘“taliter peccata sua confiteri apud quemlibet confessa e si ces “*rium in dioecesi pro utroque sexu approbatum. ?’
diverses ——
rètres— Q) Décret : De Voniañbns, P. 65.
Je me permets d'attirer votre attention sur un point de droit canonique que le nouveau Code a quelque peu mo difié, en le précisant, à savoir : l'obligation de la messe Pro popule,
De droit divin, tous ceux qui ont charge d’âmes, sont tenus d'offrir, au moins de temps en temps, le saint sacri fice de la messe pour leurs ouailles, et de leur en appli quer les fruits (1).
Le droit ec
lésiastique a précisé cette obligation et fait un devoir à tous les pasteurs d'offrir la messe pour ceux «ui leur sont confiés, tous les dimanches et les fêtes de précepte, même supprimées, suivant le catalogue d'Urbain VIII (Canon 406, $ 1},
Ces diverses fêtes, où il faut dire la messe pour le peu ple. sont au nombre de 36. Cependant, dans toute la province civile de Québec, grâce à des indults encore en vigueur (2), les curés et les prêtres qui ont charge d’âmes dans un territoire déterminé, ne sont tenus de dire la messe pour le peuple que les dimanches et jes jours de st-à-dire : Noël, la Circoncision, lEpiphanie, l’Ascension, l’Immaculée
fêtes d'obligation dans notre pays, €
Conception et la Toussaint. 1] faut toutefois noter que les prêtres, ayant charge d'âmes, sont obligés de prier d'une façon toute spéciale pour leur peuple à la messe de ces jours de fêtes supprimées,
Seul l'Ordinaire, pour une cause raisonnable. peut
permettre de célébrer la messe pour le peuple un autre
jour que celui déterminé par le Droit (Canon 466, K 3).
Cette obligation, parcequ’elle est attachée à la charge du pasteur, ne passe pas avec le jour auquel elle est
(1) Concile de Trente, Sess, XXII, de Refor, c. 1.
(2) S. C. du Concile : 7 mars 1S19 11 février 1826; 1 jain IN34 : 7 février 1912,
oint de eu mo | messe
es, sont it sacri à appli
1 et fait Ir ceux tes de > d'Ur-
le peu >ute la ore en d'âmes dire la urs de 'oël, la iculée er que prier sse de
. peut autre HU charge le, est
1 jain
fixée. Si done, POUr UNE raison où pour une autre, vo
lontairement ou involontairement,
un curé n'a pas dit ou fait dire la messe pour son peuple, un jour déte
rininé par le Droit, il reste tenu 54 srarr de la dire le}
lus tôt pos sible (Canon 339: 6).
Comme cette obligation dérive de la charge d'îmes.
elle est personnelle : c’est le curé qui doit célébrer cette messe (Canon 466, $K 4 Cependant la
maladie, la nécessité où une cause juste et raisonnable,
comme une absence pour des motifs légitimes (Canon 466, K permettent au curé de se substituer un autre
5), prêtre qui dise la messe pour le peuple dans l'église paroissiale.
l'outefois, comme l'a décidé la S, C, du Concile, le y avril 1S8r, le fait que le peuple assiste ordinairement à Ja messe soiennelle et « hantée, avec la persuasion que c'est
vraiment cette messe qui est la messe dite à on intention,
ne suffit pas pour autoriser le curé à faire remplir son obligation par le Prêtre qui chante cette messe. ‘Toute coutume contraire est abusive et condamnée.
Enfin, cette messe Pour le peuple doit se dire de
ans l’église paroissiale. Cependant, un curé
« absent pour des motifs légitimes, est libre de célébrer lui-même cette mes.
se dans l'endroit où il se trouve, ou de déléguer un autre
prêtre, qui la dira à sa place, dans l'église
paroissiale (Canon 466, & pet 5).
Ces diverses précisions vous serviront, j'espère, à régler
tous les cas qui se Pourraient présenter sur ce sujet.
Je vous communique, en même temps, la liste des des
Servants des paroisses pendant la retraite de Me
ssieurs les curés. Les prêtres, cha
rués de cette desserte, doivent se rendre à leur Poste respectif assez tôt Pour recevoir des
curés les avis dont ils Pourront avoir besoin. J'accorde
\ lous ceux qui seront requis de le faire, la faculté de biner le dimanche qui se présentera pendant cette retrai te.
Messieurs les curés sont priés de ne pas oublier qu’ils sont tenus de rembourser à leurs remplaçants les frais lé gitimes de voyage, ainsi que les honoraires des offices cé lébrés le dimanche et la semaine.
Priant Dieu de vous bénir, ainsi que le: fidèles confiés à vos soins, je demeure votre humble et dévoué <ervi teur,
PH ALEXIS-XYSTE,
EV. DE SAINT-HYACINTHE
af culté de DESSERVANTS PENDANT LA RETRAITE retrai 1918 r qu'ils d
frais lé - Bouvier et
: < Archambault, .
CESTCÉ :
-Saint-Pierre.de.Sore] A. Ducharme et
Dorais..... Notre-Dame.de Sorel confiés Cournover, -Naint_Joseph-de-Sorel servi A. C.-Després Sainte-Anne-de.-Sorel G.
A. Goyette Saint-Kobert
A. Desmarais
Sainte-Victoire RS, Lecours
Saint-Ours et Saint-Roch INTHE -Saint-Denis Saint-Antoine
int- Aimé
Ë Larocque,. À. Séguin, JA. Lavallée P. Auger...
L. Senécal, L. Bernard
À, Vézina.
G. Martel, J.-A. Girard et C. Maurice
. Hospice Saint-Victor unt- Hilaire
-Saint-Mathias et Riche
lieu -.Sainte-Angèle et Sainte. rigide
Sainte-Marie de-Monnoir
O. Beauregard Saint-Alexandre et
Sainte-Sabine A.-E. Belval et
Ed, Saint-Pierre, Saint-Athanase
Saint-Grégoire aint-Georges et Sabrevois i tien et Clarenceville Anges et Saint Ign aint-Damien.de. Bedford Pike-KRiver et Saint.
-.Sweetsburg . Knowlton
A. Fontaine...
ace U. Decelles... S A, Lévesque...
Armand
P, Jodoin,
V. Lajoie..…., - Dunham et Frelighsbury
Saint-Alphonse et Ad Saint-Paul et l \nge-( - West-Sheford
. Waterloo
G, Cabana
amsville F. Jodoin.
sardien KR. Vadnais
Î 4 l'4 GIS MM, V, Davignon et TMorn .... Notre-Dame-de-Granbs G,-A, Phaneuf et 1-0, Lafleur . Farnham ÉMenmE Tes: ...Saint-Césaire et Kougemont he C.-E. Hétu, ne Saint-Damase et S.-[.- Baptiste S, Cusson …........Sainte-Madeleine TEMPO ar Sainte-Hélène et Saint-Nazaire 1 Mor LaPrésentation et Saint Thomas H E. Pagacé, ....,.... ,..Saint-Hugues et Saint-Marcel El. Colette... ....Naint-Liboire ‘ Na Ce 7 JUpIon
JE -H. Gendron, .. Saint-Valérien A, Tamontagne. .........4 Acton-Vale N° Maynard, ,.... ce Saint-Théodore
î J.-L -0. Berthiaume. ..... Roxton- Falls A, Guertin..., : Milton
ÿ e E.-A. lournier. . Sainte-Pudentienne et St-[oachim
j A. Grenier rs Ê Sainte-Rosalie et Saint.
D. Breton. . . ..Naint-Pie
3e [.:A. Cordeau..….. .. Saint-Dominique IH, Lafontaine et N. Salvail. ÉD . La Cathédra
ont ptiste
azairé homas
urcel
Joachim
mon
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CIRCULAIRE AU CLERGE
L'Œavre des Abris Pour nos soldats,
SAINT Ty AG INTHE, le 17 septembre IOIS.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Déjà, depuis quatre ans, On à fait souvent appel à la charité de vos fidèles Pour subvenir aux diverses né cessités résultant de Ja guerre. Toujours ils ont répondu avec une grande générosité à nos demandes,
Cette fois, il s’agit de venir en aide à nos soldats catho liques, en créant autour d'eux une ambiance morale et religieuse, C’est pour cela qu'on a fondé une (uvre nouvelle, Elle a nom : le Comité des Abris pour des voldats.
Je vous communique à ce sujet une lettre de Monsci yneur l’Archevèque de Montréal, Veuillez la lire à vos
fidèles, dès dimanche, le 22 Courant, et annoncer, pour le 29 Suivant, une quête à cet effet dans votre église pa roissiale. Vous aurez soin d'en envoyer, dès le lende Main, le produit à la procure de l'évêché.
Agréez, bien chers collaborateurs, l'assurance de mon entier dévouement en Notre-Seigneur.
vK ALEXIS-XYSTE,
EV. DE Saixt-Hy ACINTHE
{ ARCHEVÊCHÉ DE MONTRÉAL, le 11 septembre 1918.
MES BIEN « HERS COI LABORATEURS
Vous avez suivi, avec le même intérêt que vos pasteurs, le mouveinent de générosité en faveur de nos soldats. A l'appel des conférences de Saint-Vincent de Paul, les dons ont afflué Ge toutes parts. Dans les moindres villages, on a organisé des tombolas, des soirées de charité, des collectes à domicile. Ces efforts combinés ont permis de créer autour de nos conscrits une atmosphère de chaude sympathie. Le Chez nous du soldat s'est élevé
dans les principaux postes d’internement. mple mar quise ou tente spacieuse dans les camps, abri plus vaste dans les villes, il a été le centre de distraction pour les heures de repos, d’inaction ou de désæuvrement, Les aumôniers s'accordent à proclamer le bien qu'a produit, parmi les jeunes gens enrôlés, la création de cet organis-
me militaire.
Mais nos conscrits ne demeurent pas parmi nous. Le sort des armes les appelle dans les camps d’outremer, A l'exemple des autres nations, il nous faut les y suivre cet leur assurer là les bienfaisants effets du Ces nous. Les Américains, les Anglais, les Français ont établi ça et là pour les leurs des lieux de réunions, des salles d'amucements honnêtes, des cercles d'études, des chapelles. Nos soldats sont encore trop dépourvus de ces moyens d’action, si puissants pour leur conservation morale et religieuse.
Une wvvre s’est fondée pour parer à cette lacune. Elle a nom : le Comité des Abris pour les soldats (Army Huts). Les aumôniers de nos différentes unités en ont pris la direction de l’autre côté de l’eau. Ici, ce sont
NIRÉAL, D18.
asteurs, ats. À aul, Îles dres vilcharité, ont perhère de st élevé le mar is vaste our les OUT roduit, )rganis-
LA Le er, ivre et Les Let Ja amuses,. Nos s d’acet reli-
acunce.
(Army en ont e sont
les Chevaliers de Colomb qui se sont Chargés de leur
assurer des ressources Pour mener à bien leur entreprise.
Du 15 au 22 de ce mois, des groupes de ce corps parke ,
Courront le pays pour recueillir des souscriptions,
Toutes les Sommes seront consacrées
uniquement à l'œuvre :
rien n'en sera dépensé en frais d'administration ou au-
trement,
Les agents canadiens du Comité ques d'aider leur mouvement, cordé à le voir d'un bon œil et chaudes sympathics.
on! sollicité les éve- Tout l'é isCOpat s’est acà lui promettre ses plus
Vos fidèles ne Mahqueront pas, mes bien chers collabo. rateurs, de s'unir à leurs chefs spirituels Pour faire de l’entreprise un succés, Ils Voudront tous, j'en suis sûr, y aller de leur obole, Comme résultat de ces efforts combinés, nos soldats, là-bas comme ici, auront à leurs service des chapelles où prier le Dieu de leurs mères, des abris pour S'y distraire, Par la lecture, l'étude ou les divertissements, des longues heures d'inactivité, En contribuant à occuper leurs loisirs forcés, nous aurons contribué aussi à les conserver bons comme ils l'étaient au départ.
Pour permettre à vos fidèles de prêter leurs concours généreux à cette œuvre, l’une des Plus importantes du moment dans l'ordre militaire, je prescris, d mes Vénérés collègues de l'é
’accord avec piscopat, qu’une quête sera faite à cette intention, dans toutes les églises du
diocèse, le dimanche 22 septembre prochain.
Vous aurez soin
d'en envoyer le Plus tôt possible, comme d'habitude, le produit à la procure de l'Archevéehé,
Vous voudrez bien annoncer cette (juête, le dimanche
!5 Septembre, en donnant à vos fidèles Communication d
&u présent appel que Je vous fais, Quelques mots de vo-
— (22 tre part, à l'appui de cet appel, leur feront mieux om prendre l'importance de cette œuvre et stimu'eront leur générosité. En donnant beaucoup, ils contribueront maintenir dans la benne voie la portion du troupeau dont le sort doit nous intéresser davantage actuellement : nos conserits d'outremer.
Agréez, mes chers collaborateurs, l'expression de me: sentiments très affectueux et très dévoués en Notre Sci gneur.
Æ PAUL, Aron DE MoNrREar,
um t leur ront u dont
nos
€ mes:
re Sei
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\ctions de Ltices pour la PAIX, — T1, Croix Kouge cana dienne, 111 Messes de No 1, IV, Examen des jeu
nes prêtres,
SAINE-Hv a INTUE, le 18 novembre 1a1S.
BIEN CHERS coLr \RORATEURS,
Sensible à nos Supplications, Dieu à ÉCOULÉ sa grande Miséricorde, Ila eu pitié de nous : et, malgré nos péchés, il nous à délivrés de nos afflictions. Grâces lui en soient à jamais rendues ! La terrible épidémie, qui a semé par mi nous la souffrance et le deuil, a cessé ses ravages Les églises fermées, pendant quatre diman hes, dans Ja blupart de nos paroisses, sont Maintenant ouvertes au culte. Et la Buerre épouvantable, qui ensanglantait l'Eu rope, depuis plus de ‘quatre ans, est pratiquement termi née. Un armistice vient d'être signé entre les puissances belligérantes. La Paix, tant désirée, arrive enfin! Puis, avec elle, reviennent sur la terre le Calme, l'espérance et la joie.
Cette paix, qui nous est donnee, ecrit justement Son Eminence le Cardinal Bégin, ‘lle est telle que l'appe
‘‘ laient nos vœux et que la sollicitaient ros prières :
‘* bienfaisante et glorieuse, Bienfaisante, parce qu'’eile ‘* fait cesser l'horrible Carnage qui tenait les peuples dans ‘* l’épouvante et qui avait bouleversé tout l’ordre social : ‘* glorieuse, Puisqu'elle est le fruit de la victoire décisive ‘* qui vient de couronner l'héroïsme des troupes allises e+
** de venger par leurs mains le droit méconnu et la justi
ce outragée (137,
Pour un si grand bienfait, il ne faut pas oublier de ren
dre grâces à Dieu. C'est Lui, en eitet, quiest le Dieu
des armées et le Prince de la paix. ui seul peut dire
avec vérité : Je mettrai la paix dans votre pars ( Si
je vous la retire, ‘4 sous aurez beau la chercher, elle n'3 sera pas (3). Tous ensemble, allons done vers Hui, pour le remers :r d'avoir mis un terme à la malice dehommes, en leur accordant de nouveau le don précieux oe la va x. Rappelons à nos chers fideles ce grave devoir de à reconnaissance, dans les circonstances présentes. \üi qu'ils puissent s'en acquitter, et répondre ainsi au désir exprimé par l'autorité civile, dimanche, le premier décembre prochain, dans toutes les églises et chapelle: du diocèse, on chantera, après la messe principale, le 7: Deum avec les versets et l'oraison.
Si la guerre est finie, nous ne devons pas cependant cesser de prier. Il reste encore la paix à préparer et à signer. En conséquence, je vous adresse la recomman dation du prophète David : Æogate que ad pacem sunt (4). Oui, demandez au Seigneur d'inspirer aux divers gouvernements et à leurs plénipotentiaires les sentiment de justice et d'équité qui sont nécessaires, afin que, res pectant les droits de tous, ils établissent parmi les hom mes une paix juste et durable. Puissent-ils surtout respec ter les droits de l'Eglise ct donner à Notre-Seigneur J4 sus-Christ la place qu'il doit occuper dans les sociétés
En conséquence, depuis la réception de la présente circulaire, jusqu'à nouvel ordre, l'oraison commandée à la messe sera De Spiritu Sancto, et, à tous les saluts du
(1) Circulaire du 13 novembre 1918.
(2) Lévitique, XXVI, 6.
(3) Eséchiel, VII, 25,
f4) Ps, CXXI,6.
la justi
de ren e Dieu ut dire 2). Di elle n°3 rs Jui, ice derécieux devoir entes.
insi au
remier
endant Ferrer. à mman mm sut divers timentje, res s hom respec
ur Jé
iétés
résente ndée à
uts du
S. Sacrement, on chantera troi
Regina facts, pra Pro hobis
Les ordonnanc es, antérieure crire certaines oraisons et prié Où à la bénédiction du $ Na supprimées,
L'ŒÆuvre de Ja « ‘roix-Rouge faire un nouvel appel à en laveur des prisonniers de
malades de nos armées de terre
tre que j'ai reçue, à ce Propos, de |
de la section provinciale. Vou tions opportunes.
Montréa
Monseigneur,
L'(Euvre de la Croix-Rouge ca compter de lundi, le 18
courant, cription dans tout le Canada, ganisation qui vient d'assurer le la Victoire,
La section provinciale président et l'un de ses membres de prier NN,.SS,. les archevêques mander cette sous ription à la bie césains, par l'entremise de MN.
La province de Québec ne s'e particulièrement depuis quatre an les âmes élevées à la générosité Peut donc que doubler pour les victimes de cette guerre :
sés, prisonniers torturés pe
guerre, des bless
de l'œuvre a Chargé son
la sympathie de Ja
s fois l'invocation suivante
ment publiées, pour pres res publiques, à Ja messe
1e reément, sont mainte nant
Canadienne a décidé de
la charité, dans tout le Canada,
et des ct de mer. Voici la let.
ä part des directeurs S Ytrouverez les explica
1, le 9 novembre 1918.
nadienne entreprengra, a
une Campagne de sous
utilisant pour cette fin l'or
succes de l'Emprent de
vice du comité des finances, et évêques, de recom nveillance de leurs dio le curés,
{pas lassée de donner.
s Le bonheurine line La victoire entre ue ne province marins et soldats bles
Par ailleurs, la générosité des autres provinces nous doit inspirer un nouveau sentiment d'émulation.
Votre Grandeur n'ignore aucun des signalés services rendus durant cette terrible guerre, par cette belle œuvre universelle.
Nous avons cru, après consultation avec quelques membres éminents du clergé, qu'il vaudrait mieux, à raison de l'épidémie, qui à nécessité non sans préjudice pour les fabriques, la fermeture des endroits du culte, omettre la quête spéciale dans les églises. Nous y avons substitué des listes de souscription déposées dans les succursales de banque, et pour les localités où elles n'existent pas, au bureau du secrétaire municipal,
Nous prions donc très respectueusement NN.8S. les archevèques et évêques de la province de demander à leurs divcésäins, par l'entremise du curé de chaque paroisse, de souscrire généreusement à l'œuvre sous la forme que nous venons d'indiquer.
Les listes seront ouvertes à la succursale de la banque ou au -ecrétariat de la municipalité, le dimanche, 17, et les 18, 19 et 20 courant.
Les souscriptions pourront être d'un dollar et plus, mais toutes, mème les plus petites, scront reçues avec recon naissance : elles devront être adessées à M. Tancrède Pienvenu, gérant-général de la Banque Provinciale du Canada, Montréal,
Aussitôt que ces sommes nous auront été transmise
nous en accuserons iLception à qui de droit.
Il convient de noter que pendant au moins un an encore, aprés la cessation des hostilités, les prisonniers de guerre. les blessés et les malades des armées de terre et de mer, compteront sur l'aide de la Croix-Rouge.
Dans l'espoir, Monseigneur, qu'il vous sera agréable de vous rendre à la sollicitation pressante de l'(Euvre de
la Croix-Rouge canadienne, nous vous prions d'agréer nos
us doit
ervices «œuvre
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sentiment de
A. Lacosi E,
TANCREDE BIENVEXT,
Je prie MM. les curés de communiquer cet appel à leurs Paroissiens, au prône de dimanche pro bain, et de les inviter à y répondre généreusement,
L'indult j,2rmettant AUX prêtre. qui entendaient les confessions durant la soirée de Noël, de célébrer trois messes aussitôt après minuit, expirait cette ani J'en ai demandé le renouvellement, en temps opportun, à la Sacré Congrégation On m'a fait répondre que ces indults généraux ne s’accordaient Plus, mais qu’il fallait re courir à Rome pour chaque cas. A l'avenir, vous <erez donc obligés de vous conformer scrupuleusement au non 821,K2et 3 du nouveau Code. Vous Y constaterez, cependant, avec satisfac tion, que les décrets du Saint. Office, en date du 7 août 1907 et du 26 novembre 1908, approuvés par Pie X, font partie de la nouvelle législa tion.
ca
L'examen de théologie, que les jeunes prêtres d
evaient
subir le 24 octobre dernier, a dû être remis à cause de
l'épidémie de la grippe. Ilest Maintenant fixé à jeudi le
12 décembre prochain. J'espère que tous les inté
seront fidèles à accomplir le devoir qui leur est imposé,
Agréez, bien chers collaborateurs, l'assurance de sentiments dévoués en Notre-Seigneur.
Tessés mes
k ALEXIS-X\
Ev. DE SAINT-Hvyacininr.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
icyclique de Benoit XV, Prières pour la paix, — 1}. glement du prochain carème. — III. Droit paroissial de J.-F. l'ouliot, — IV. Conférences ecclésiastiques, examens
des jeunes prêtres Pour 1919,
SaiNtr-Hyac INTHE, le 22 février 1919.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Le Pape Benoit XV à pubtié, en date du 1er décembre dernier, une lettre encyclique, pour demander à tous les catholiques de prier Pour l’établissément d’une paix juste et durable dans le monde, Je vous en donne aujourd'hui Communication. Vous êtes priés de la lire, au prône de votre messe paroissiale, afin que vos fidèles puissent bien Comprendre le devoir qui leur incombe présentement, Après avoir rappelé l'importance du mandat confié aux plénipotentiaires, qui se trouvent réunis, en ce moment, à Paris, pour prendre part au Congrès de la Paix, le Saint- Père adresse, en effet, à tous les catholiques, ces solennelles paroles, — :: Le salut commun est ici hautement ‘< intéressé, et tous les catholiques qui, à raison même de ‘“ leurs croyances, mettent à très haut prix le bien et Ja ** tranquillité humaine, ont, à coup sûr, le devoir d'ob ‘* tenir, par leurs prières, à ces hommes éminents, l'assis ‘‘ tance de la sagesse divine. Nous voulons que tous les ‘* catholiques soict avertis de « e devoir
Sans doute, avant de connaitre l'expression le cette
volonté souveraine, nous avions tous commencé à prier, d'une manière spéciale, pour demander à Dieu le don de la paix. Dans ce but, dés le 18 novembre dernier, j'avais prescrit, à la messe, l'oraison De Spiritu Sancto, et, aux
saluts du S. Sacrement, le chant de l'invocation: Regina
pacis, ora pro nobis. Mais, aujourd'hui, devant la pres sante exhortation du Pape, il importe, il me semble, de faire quelque chose de plus. Voilà pourquoi, d'ici à la conclusion de la paix, je demanue à toutes les familles de réciter, en commun, le chapelet, à la prière du soir : et à chacun des fidèles — en particulier aux petits enfants — de faire une communion aux intentions manifestées par le
Souverain Pontit
Ce devoir de la prière a aussi été reconnu par le Gou vernement du Canada. Par une proclamation, en date du 23 janvier dernier, le Gouverneur Général, en Conseil, a désigné, pour tout le Dominion, le dimanche du 16 février courant, comme un jour d'humble prière et d'intercession auprès du Dieu tout puissant, afin que ses bénédictions se répandent sur la conférence de la paix. Sans contredit, cette invitation à la priere provient d'une haute et chrétienne inspiradon. Je suis heureux de vous en faire part. Pour y répondre, je n'ai cependant rien de particulier à prescrire, puisque, depuis plusieurs mois déjà, le diocese est associé aux nombreuses prières qui s'élèvent de toutes parts vers le trône de Dieu,
IT
Je vous communique le règlement du prochain carême, euillez le lire et l'expliquer avec soin à vos fidèles, — Le caréme commence le mercredi des Cendres et se termine le Samedi saint à midi, 2. — L.e jeûne est obligatoire pour chacun des jours du carème excepté les dimanches.
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l'ous les fidèles, depuis l'âge de 21 ans révolus
jusqu'a 60 ans Commencés, sont tenus de jeüner.
Cette loi du jeûne ne Permet qu'un seul repas par jour: elle ne défend Pas, Cependant, de prendre quelque nour riture le matin et le Soir, en observant, quant à la quan-
tilé et la qualité des aliments, la coutume établie : elle tolère même que l'on fasse à volonté la collation le midi et le repas principal le soir,
3 — L'abstinence est obligatoire, pendant le carème, à tous les repas, les mere redis et vendredis, le Samedi des Quatre-Temps, et le Samedi saint. Mais, vu que le carême finit le Samedi Saint à midi, l'obligation du jeûne et même de l’abstinence cesse pour nous à midi, Nous Pourrons donc, ce jour-là, faire usage de viande au diner, pris après midi, et au Souper qui, licitement, peut être un repas complet, +
À la loi d'abstinence Sont Lenus ceux qui ont ac ompli leur septième année,
Cette loi de l'abstinenc e défend l'usage des aliments gras. qui sont la chair, le sang, la graisse et la moelle des ani Maux, qui naissent et vivent sur la terre, ainsi que des oiseaux ; mais elle n'interdit pas de manger des œufs, du beurre ou du fromage, de boire du lait, et de se servir de graisse d'animal Pour préparer les aliments maigres.
4 — Il sera permis de faire gras, chacun des diman ches du carême, à tous les repas.
5: — Il sera permis de faire gras, tous les lundis, mardis et jeudis, sans ex cpter ceux de la semaine sainte, et tous les samedis, Cxcepté celui de la semaine des Quatre l'emps et le Samedi saint : mais, dans ces jours, il ne sera permis de faire gras qu’à un seul repas. Toutefois, les Personnes, non soumises à la loi du jeûne, où bien légiti mement excusées ou dispensées de jeûner, Pourront gras aux trois repas.
faire
(ir
6. — Aux jours de jeûne où l'abstinence n’est pas im posée, il n'est plus défendu de manger de la viande et du poisson au même repas.
7. — Pour compenser les adoucissements, apportés par l'Eglise à la loi du carème, les fidèles devront être exhortés, à plusieurs reprises, durant la sainte quarantaine, à s'appliquer d'une manière particulière à la pratique de la prière, des bonnes œuvres et de l’aumône,
8. — Afin de faciliter l’accomplissement de ce devoir de l'aumône, MM. les curés devront placer, dans leurs églises, un tronc portant cette inscription : Aumônes du caréme.. Les directeursiet directrices des maisons d'édu cation et de charité feront de mème dans leurs chapelles.
Chaque fidèle doit la faire en proportion de ses moyens, selon le nombre et la gravité de ses péchés, Les chefs de famille. l’acquitteront pour leurs enfants. Mais les pauvres, qui ne pourraient rien donner, devront y sup pléer, en récitant chaque semaine du carèêms, cinq ?ater et cinq .{7e, pour les besoins de l’Église et du diocèse.
9. — Toutes les aumônes devront être transmises à la procure de l'évêché, aussitôt après le dimanche de Quasimodo, afin de servir au soutien des œuvres diocésaines,
10. — ‘l'out fidèle, capable de faire le discernement du bien et du mal, est tenu, quel que soit son âge, de recevoir le sacrement de l’EÉucharistie, une fois par année, au moins, à Pâques. L'obligation de ce précepte de la communion, qui touche les enfants, retombe sur ceux-là surtout qui sont chargés d'eux, c’est-à-dire les parents, les tuteurs, le confesseur, les instituteurs et le curé,
11. — Les fidèles peuvent faire leur communion pascale .à partir du mercredi des Cendres jusqu'au dimanche de Quasimode inclusivement.
12. — On doit conseiller aux fidèles de faire la communion pascale dans leurs paroisses respectives, Ceux qui
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Paroisse étranleur propre curé,
Monsieur l'avocat Jean François Pouliot, Riviére-du au traité sur le
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Vous trouverez plus loin les ecclésiastiques, des ex tres pour c
sujets des amens et sermons des ette année 1919, Permettez-moi de Commander encore la fidèle Préparation de ces I ne suffit pas aux prêtres de savoir dire Ja me ter leur bréviaire. Chargés d'édifier et fidèles, ils doivent briller, mais aussi par | ment nous
Conférences jeunes pré Vous re travaux.
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PEÉMIRENENCYGPIQUE
“Quod jam din de Sn Nninteté Benoit XV prières pour le Congrés de ln Prix.
\ux vénérables Patria
rches,_ Primats, Archevèques.
Evèques et autres Ordinaires du monde catholique, en l que,
paix et en communion avec le Sié
Apostolique.
BENOIT XV. PAPE Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique.
Ce que l'univers attendait anxieusement depuis si long temps, ce que tous les peuples chrétiens demandaient en leurs prières et que Nous-mème, interprète des communes douleurs, Nous cherchions ardemment avec la paternelle sollicitude que Nous avons pour tous, Nous l'avons vu se réaliser soudain, et les armes se sont enfin reposées. La paix n’a pas encore, sans doute, sous une forme solennelle, mis un terme à cette guerre très cruelle: cependant, la convention qui a interrompu partout, sur terre, sur mer, dans les airs, le carnage ct les dévastations, a ouvert heureusement la porte et les avenues à Ja paix. Pourquoi ce changement «’
st-il subitement produit ? On en pourrait indiquer, à coup sûr, des causes variées ct multiples, Mais, si on en cherche la raison derniére et suprême, il faut que l'esprit s'élève enfin vers Celui duquel tout dépend, et qui, touché de miséricorde par l’instante supplication des has, accorde au genre humain la libération d'angoisses et de deuils si prolongés.
Aussi, de grandes actions de grâces doivent-elles être rendues à Dieu, et Nous Nous réjouissons d’avoir vu dans tout l'univers catholique de nombreuses et éclatantes manifestations de la piété publique. Il reste à obte nir maintenant de la Bonté divine qu'elle mette en quel-
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1918, de notre pontificat la « inquième année,
BENOIr XV, pape.
QUÆSTIONTES IN
Écclesiasticis Sancti Hyacinthi Collationibus anno 1919 disputandiæ
IN SESSIONE VERNA
EX SCRIPTURA SACRA
Demonstretur Epistolas secundam et tertiam S. Joannis authenticas esse.
EX THEOLOGIA DOGMATICA
De materia et forma Sacramentorum : a) notio et exis tentia, b) mutationes vitandæ, c) earum unio.
EX THEOLOGIA MORALI
Joannes, hæreticus baptizatus, coram civili officiali in urbe Vancouver, inivit matrimonium cum Clara, hæretica non baptizata, ejus cognata in tertio gradu. Malo fato, post aliquod tempus dissentiones inter conjuges exortæ sunt et divortium a magistratu civili obtentum fuit, Joannes vero venit in nostram regionem, et a sacerdote Paulo instructus et baptizatus fuit in religione catholica : atque post duos menses matrimonium cum quadam puella, nomine Anna, contraxit,. Sed elapsis aliquot diebus, venit Clara, prima uxor, quæ abhinc duobus mensibus catholica est, et vult vitam conjugalem cum Joanne reas sumere.
Queæritur :
Si negative, an teneatur Joannes redire ad Claram
Joannis
et exi<
fciali in hæretica lo fato, exortæ it. Joacerdote holica ; \ puella, diebus, sensibus 1e rea-
a fucerit
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ilegio ?
Claram?
EX LITURGIA
Le — Quinam possint s
acræ suppellectilis benedic tionem impertire ?
2 —An et quomodo sacra suppellex benedicta aut
“onsecrata benedictionem aut consecrationcm amittat ?
3 — An laici etiam religiosi possint tangere aut lavare
Purificatoria, pallas et Corporalia ?
IN SESSIONE AL FUMNALI EX SCRIPTURA SACRA
Demonstretur Epistolam Catholicam $, Jacobi authen ticam esse,
EX THEOLOGIA DOGMATICA
De ministro Sacramentorum ‘a) de fide et Sanctitate Ministri, b) de intentione et attentione in ministro requi sitis.
EX THEOLOGIA MORALI
Lucas, parochus, nunquam, ne quidem in vult impertire absolutionem à
necessitate, censuris reservatis, quia, uti ait, non habet hanc jurisdictionem.
tus apud ægrotum jam in extremis, Sura specialissimo modo k, nano Pontifici reservata ill impertivit, nihil addens neque de Præsenti neque de fu. turo, À peccatis autem suo Ordinario re et ubique absolvit.
Quwritur :
Attamen, voca absolutionem a cen-
servatis semper
1. — Quid de absolutione à censuris, in casu necessitatis seu in urgentioribus ?
a) in genere, b) Periculo mortis, C) in casibus
THE
EX LITURGIA
Joannes, parochus urbanus, adjuvante religioso quo dam, duas Missas celebrari jubet in sua ecclesia et multos ad communionem admittit Feria VI et Sabbato Majoris Hebdomadæ.
Quaritur :
1. — Cur unica Missa permittatur Feria VE et Sabbato Majoris Hebdomad
2. — (Quibus in ecclesiis Missæ celebrari possint istis diebus ?
Utrum istis diebus communio distribui possit in
ecclesiis vel oratoriis publicis et semipublicis ?
MATERIA
a junioribus presbyteris tractanda in examinibus anni 1919.
IN PRIMA SESSIONE (die 24 Aprilis habenda)
Wateria examinis : Tractatus dogmaticus De Ecclesia. Tituli VIllus et IXus De personis Concilii plenarii Quebecensis primi, — Wateria Concionis : De Oratione.
IN SECUNDA SESSIONE (die 23 Octobris habenda)
Materia examinis : ‘lheologiæ moralis tractatus : De Sacramentis in genere et de Censuris. —Titulus Xus De personis et T'ituli XIi Capita Ium-VIlum, De Sacramentis Concilii Quebecensis primi. — Materia Concionis : De Immaculata Conceptione Beatæ Mariæ Virginis.
0 quo | multos Majori<
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CONFERENCE Dpt PRINTEMPS
ECRITURE SAINTE
Demonstretus Fpistolas Sancti Petri authenticas CAHONICAS esse, :
Authenticité.
de Epitre, — L'authenticité de Ja Premiere épitre de S. Pierre est facile à établir. Dés le IVe siccle, elle est admise, sans conteste, comme un éc rit de $, l'ierre Les écrivains e clésiastiques les plus avertis des trois ie cles précédents : $ Clément, à Rome : ‘lertulien, en rique ; Papias et S. Polycarpe, en \sie ; S. Irénée, en Gaule ; Origéne et Clément, à Alexandrie : la citent trés souvent et l'attribuent, sans hésitation, as. Pierre, C'est aussi le cas des anciennes versions Z'sehite et Ltala. La deuxième épitre de S. Pierre, ch. LII, v, 1, Confirme ces divers témoignages. Elle se donne comme Ja deuxième lettre de S. Pierre, et comme elle a été écrite entre les années 88 et 90 — date admise même par les adversaires de l'authenticité, — ;i] est évident que, dés le Ler siecle,
une premiére épitre de S. Picrre existait et était connue,
ct personne ne peut trouver d'autre écrit âu Prince des apôtres que cette première épitre,
(1) Le résumé de Ja conférence du Printemps a été Préparé sur les rapports des arrondissements de Saint Hyacinthe, Acton, Belæil, Saint Aimé, Saint Athanase, Saint Denis, Sainte-Marie, St-PieetSorel, Les arrondissements d: ford, arnham, Gran et Sainte-Kosalie n'ont Pas envoyé di rt,
Ces arguments historiques ennuient beaucoup les adver
saires de l'authenticité de l
pitre. Pour pouvoir conti nuer à la ranger parmi les apocryphes, ils sont obligés ou de s'appuver sur des arguments négatifs, comme sur le fait que S. Polyearpe la cite, sans dire qu'elle est de S. Pierre : ou de s'adresser à des hérétiques du IVe siècle comme Théodore de Mopsueste. I n’y a plus guère de critiques sérieux qui rejettent l'authenticité de vette épitre.
Les arguments intrinsèques confirment la preuve four nie par la tradition. La lettre se présente (1, 1) ccmme l'uuvreede S, Pierre, De nombreux détails concordent avec cette affirmation : mention de Sylvain {V, 12) & de Mare, dont S. Pierre connaissait la mère et qu'il avait avec lui à Rome {V, 13): fréquentes allusions aux paro les de Notre Seigneur CHE, 145 LV, 41, à divers évéene ments de sa vie (1, 19-20 : Il, 21 25 » IJF 18-76 aux relations personnelles de l'auteur avec le Christ 64, 10, Vnote egalement la ressemblance très réelle qui existe, soit pour le fond, soit prour la forme, entre cette épitre ct
les discours de S. Pierre conservés aux Actes des Apôtres.
TENUE
est plus difficile à étaltir. La tradition en offre cepen
pitre. — V'authenticité de la deuxième épitre
dant des jreuves pleinement satisfaisantes. Cette lettre a été connuc de trés bonne heure : S. Clément de Rome, au ver siècle, la cite presque textuellement : le Pasteur
d'Hermas, la Didache et l'Epitre de S. Barnahé lui em
prantent plusieurs passages : NS, Poiyearpe, S. Théophile d'Antioche et K. Justin la citent souvent à la manière de cette epoque.
\u Ile siècle, Firmilien de Cé
arée parle d'avertisse ments donnés aux fideles par S. Picrre, afin de jes mettre en garde contre les docteurs hérétiques. Or cette remar que ne peut s'appliquer qu'à la deuxieme épitre de $, Pierre, puisqu'il n'est nullement question de faux doc
teurs dans li première. Origène, le premier, l'attribue
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4, Çà et la, des doutes à ce sujet,
A partir de cette époque, la tradition se fait €n faveur de l'authenticité de cette épitre. Depuis Ja réforme, les protestants en bloc, avec Erasme en
rngent avec les apoc rvphes.
Constante
tête, la
Les arguinents intrinsèques, dont les critiques modernes
font tant de cas, sont nombreux et puissants et confirment
latradition catholique, Des Cégétes protestants, comme Oishausen, que la preuve historique n'avait Pas convain cus, l'attribuent Cependant à S, Pierre, mus par les seuls arguments de la critique intrinsèque.
Des le début | ue l'Epitre se donne comme
l'œuvre de *: Simon-Pierre, serviteur etapôtre de Jé
sus-Christ.’?
rrédit sa mort
L'auteur raconte que Notre-Scigneur lui a ]
CL 14), il se range parmi les témoins de ]
a transfigura tion (I, 18). Les pensées
. le style, le commencement et Ja lin de cette Epitre et de Ja Première de S Pierre sont
absolument semblables : on Y reconnait le caractère ar dent, le zèle apostolique, l'autorité, en un mot, l'esprit
des. Pierre Canonieite
En langage ripturaire, on appelle
canon là collection Où la liste officielle des livres inspirés.
Un livre canoni
‘ue est done un livre inspiré de Dieu, reconnu comme
tel et placé ofiic iellement par |’ Eglise dans Ja
collection des livres saints. A noter que
la canonicité d'un livre
diffère de son authenticité, de son intégrité et surtout de
SON inspiration, Pour plus amples détails et pour la dis
tüinction en livres Protocanoniques et deutérocanoniques,
on peut lire le résume de Ja Contérence du print mps de
19105534, vol XV. des Mandements des L::
Saint. Hvracinthe.
La canonicité des deux épitres de s erte n as été reconnue en même temps, La Première cpitre à été
ceptée par les Pères apostoliques les plus anciens et elle est appelée pour cela protocanonique. La deuxiére, parce qu'elle ne se trouvait pas mentionnée dans les vieilles versions, a donne lieu à quelques difficultés et ne fut reçue définitivement que plus tard, c'est pour cela qu'elle est classée parmi les livres deutérocanoniques.
\près certaines hésitation, vers le milieu du IVe siècle,
elle est acceptés comme divinement inspiré li ile de J'rente {Sess. IV) à confirmé la tradition et l’a} ée officiellement sur la liste des livres inspirés, 1 t
permis d'en douter sans être anathéme, }
THEOLOGIE DOGMATIQUE
ralia actualrs s\arte ad da op 74
a td qua Justif alttonem pr dun
La grace est un don surnaturel fait par Dieu e
Iigent en vue de la vie éternelle, Elle est habituelle où actuelle, selon qu'elle affecte l'âme elle-même l'état permanent, où ses facultés à l'état transitoire H s'agi ci de la & actuelle : c'est-à-dire e secot surna turel et ager par ke el Dieu illumine l'inte ence et tide la volonté à preduire des acte naturels. Que ce <CCOUTS surnaturel soët une entité séelle et surnaturelle. uoutée à la f té } ii permettre de faire des acte-
dont elle est réellement incapable, comme le veulent
thomistes u’elle soit une élévation de la faculté noyen de l'operation divine, sans entité réelle, mais
constituant avec la faculté un seul et même principe d’ac
t mme le veulent les molinistes : il reste admis, es deux cas, que la grace actuelle est un secours mt l'âme a besoin pour faire des actes naturels difficiles
‘ out des actes purement surnaturels.
En effet, l'homme déchu peut bien, sans la grâce habi tuclle, faire des actes moralement bons prescrits par la loi
naturelle : il que les actions des non-chrétiens,
et elle honnètes, EX Parte vbje. 1, fonts et CCUMS Lanta um, sont ixièrre, des actions bonnes il est communément admis que ans les l'homme déchu, sans la Krace actuelle, avec le seul con set ne cours naturel de Dieu. comme premier moteur universel, fr ele eut faire aussi des actes moralement bons Maisiln'es niques. Pas Mmolas sûr que, sans Ja grace actuelle, Phomme tomlx
siècle, n° peut pas moralement vain re toutes les grandes tenta
ile tions auxquelles il peut être exposé, ni observer longtemps
ée tous Îes préceptes de la loi naturelle, ni probablement
aimer Dieu d'une maniere parfaite, leut-il, sans la grace actuelle, faire les actes surnatu
rels qui précédent la IUSUtication ? C'est Ja question
résoudre,
D'apres le Con de l'rente { Ses< VHS cap. VI), ces
Les préparatoires à la justification sont la toi, la crainte la divine justice, Ja Confiance dans la mis ticorde de "
Dieu et l'amour de sa bonté,
QUI comportent la haine du ntuebll
péché, Contre les l'élagiens, qui nient absolument la nécessité ‘de la grâce a tuelle pour produire ces actes Surnaturels
contre les semi pélagiens, qui nient cette né essité pour
Un commencement de foi: contre les Sociniens et les uni dreile, tariens qui, prétendant que la justification n'est qu'une es Onvérsion vers Dic veulent que l'homme puisse, TN ‘5 propres forces, y arriver sans le secours de la grâce faculté 1ell à doctrine catholique enseigne la thèse suivante na Me CHU he peut pas, méme physs uement, Sans la e d'a BONLLI TU L/Ta7 4 [24 Ur hatu re ui
admi:,
CCOUrs td'actes «1 Maturels, et l’hom
fhciles me de lu Û faire ‘conforme à lature Ien, L Propres force
hab disposer atiiem grace,er
rla loi jui S'opposent à | Mais cela
‘tiens, SINT DOUT Predu tes surnatur
fraturels, d'aprés le Concile de l'rente, sont nécessaires pour la justification 1) Æx Seriptura : a) ** Unius delicto multi mortur
sunt' (Rom. V, 5
: Cum essemus mortui peccatis,
CONTE CATIL HO phes. LE, Or celui qui est
mort dans l’ordre surnaturel, comme dans l’ordre natu-
rel, ne peut rien faire pour se donner la vie, à Moins t ne soit aidé d'un secours surnaturel,
b) En beauco:5» d'autres massages, l’Ecriture Sainte affirme que tous nos actes surnaturels, pensées, T'oli-
lions et actions, doivent être attribués à l’action divine de
la grâce. ## Non guod simus suficientes cogitare aliquid a nobis quasi ex nobts, sed suficientiæ nostra ex Deo est
I cor. I, 5): °° Deus est qui operatur in sobis et
reile et perficere"" (Philip. I, 13): Nemo potest dicert Dominus Jesus, nisi in Spiritu Sœncto (1 Cor. XH, ci) 0
©) En d'autres passages, elle nie que nous puissions faire quoi que ce soit sans la grace : ** Sicu/ palmes non
potest ferre fruclum à semetipso, hist manserit tn Tiles SE HeE T'OS HIST LU ME MANSErTlEs Since me nil potestis e
facere"" (Joan. XV, 3-51 Si l'on a interpreté ce passag pour prouver la nécessité de la grice habituelle, on l'a aussi interprété en faveur de la grâce actuelle
d) Enfin =. P:
rement à ce sujet en disant que c’est par la grâce que
I (Ephes. IE, 8-10)
nous avons eté sauves gratuitemer et non |
ar NO: mer!
tes : que la justification est ur n de brieuet non le fruit de nos œuvres, in ne it dire plus ément la né cessité de la grâce pour faire tous nos acte< surmature
3) Ex Traditione : Cette vérité est
Concile de Frente (Sess, VI, ca
l'enseignement catholique : ‘*Si quelq
le secours préalable de TE<prit-Saint
l'homme peut croire, espérer. aigner et st tir mine
‘ssaires il faut (« l. d'une manière Surnaturelle ) pe i la justific ation, Qu'il soit anathème *
mortui 3/ Ex ration 1h va: Tous les actes doi, ent être en eccatiss port avec la fin à laquelle ils tendent,
Uon est une fin surnaturelle :
> natu- tifia
Or la justifica
qui est infusion de la grace sanc te Donc les actes h IMmans préparatoires à cette Ha doivent être irnaturels, Or ils ne Peuvent l'être que s'ils sont faits ui nfluence d'une grâce surnatu Sainte humaines d'elles-mèmes
que des actes de l'ordre n
les fa ultes ne peu- , Toli luire aturel, vine de Mëme le com: thcement de la foi est un dun de Dieu. aliguid Le second concile d Orange (52
9) l'a expressément dé claré contre le
emipélagiens : ses; ’nimencement de Ja
eo est
quelqu'un dit que le obis el foi et le goût des choses de la f HU ne sont pas des dons de Dieu,
r XL, 1
oi mails un produit naturel de
9ES mêmes, il est condamné par les ensei
£nements apos toliques"?,
1issiOns Le Christ n’a
Dil pas dit : «« Vemo potest HSE Pate)
» QUE misE Me, Haxerit int Paul <
Hire ad me
ÿ HO cum (Joan. VI, ga)?"
Quis enim prior dedit sl Quid habes quod non ace, pisti 2 S
CPS, quid gloriarrs
el rétribue potestis
lautom à passage
QUASE non acceperis ?
l Cor,
D'ailleurs, le commencement de la foi, c'est vouloir croire, et vouloir « roire, c'est vouloir quelque chose de sur naturel, car en tout mouvement — et
vouloir est un mou SM ment — c'est la
e fruit
nou le Hrminnus ad ou ” qui en
étant surnaturelle, le
détermir
' vement où l'acte rnaturel
idées lne peut être fait par « sans ent aidées par un principe qui 1-de nature, et ici, sans grâce Done Phomme
absolument Icapable, an urs de la lle, de faire jes
ictes Surnatu
ication
THEOLOGIE MORALE
Petrus, parochus,cogitans de suis bonts augendis, conficit suis mantbus aliqua objecta pra que vendit suis parochia is + Jactt negotiationcm cn @mICis SUIS, sed nomen ejus mintme dpparct : acliones soctetatum. acquit ut carius rendantur : fundum emit, in cumdem scopum, et post
duos annos illum rendidit cum maximo lucro.
Quacritur :
1 — Quid sit negotiatio /
Quid in hac materia permittatur clericis
Je—UCtrum Petrus, ên his adjunctis, bene sese gererit 2
4 —Utrum poenas fncurrerit ?
1°.— (Qu'est-ce que le négoce / Le négoce proprement dit consiste dans l'habitude d'acheter des choses fongi bles, c'est-à dire qui se règlent ordinairement par nom bre, poids et mesure, ou des choses non fongibles meu bles, avec l'intention de les revendre avec profit, sansleur faire subir de transformation ( Aesfenstuel Lessius, Ojetti
Done, comme l'enseigne Ballerini-Palmieri, (IE,
22), pour qu'il v ait négoce proprement dit, il faut a ) acheter un objet si) et le revendre, #i le revendre avec bénéfice le revendre sans le transformer, 4) l'a cheter avec l'intention de le revendre tel quel et ec
Le négoc improprer 1 économ ‘ triel, consiste à a er objet pe nnel et a lé En 1 Ï € f ke er , t enc LL ne L une ‘ ircile Ï dustr
confictt rochia en eJUs CAT TUs ct post
rement
fongi nom meu
nsleur
CSSIUS,
eux clercs, [ls ne peuvent le faire ni par eux mêmes, ni par d'autres, ni Pour eux mêmes, ni pour d'autres, ni Pour le bénéfice d'une œuvrerpio. C'est Je droit commun, Canon 142. Les Conciles de Québec, n, 223, ct de Montréal, PARE 123, défendent ce commerce aux clercs, sous peine de faute grave
Cependant, le négoce improprement dit n'est pas inter dit aux clercs. Is ‘€ rent de se procurer tout ce dont ils ont besoin es le le revendre plus tard tel qu'ils l'ont x heté, apres S'en être servis où non, avec où sans bénéfice. C'est implement de l'ads istration, Les Moralistes demandent aux clercs de faire ces ventes en se
Souvenant de leur état clérical et non à la maniere avide
des laïcs qui ne songen! AU'au gain. Les clercs ont ég
lement le droit de se procurer des objets pour les reven dre ave bénéfice, mais après leur avoir fait ubir une vraie transformation C'est l'industrie Mais ici, il leur €-t strictement défendu de ta TE operer cette transforn a on par de iployés où par des serviteurs à
C'est le clere lui même qui doit exercer sat
industrie, à moins que la transformation ie
par les seules forces naturelle
Les clercs ont encore le droit de vendn : profit tout ce qui leur appartient en propr n'a pa é acqui achat où Far d'autres tr nsactior Dar € cas, Ventlaire transformer ces ohie: Pour les vendre plus ch et émalover pour cela des riteurs à gage
Les clercs peuvent « core acheter des à et de- bligations de corporations civiles où relivie
st rie utre Chose qu un pret a Inter d'observer les régles de la justice et de Probablement, il est aussi permis aux ch de
Mais pour que leur conscien
Uuons de sociétés commercial
rasée, les clercs doivent
suivantes : 1°.—-être sculement actionnaires et non socié laires : c'est-à-dire n'étre responsables que de leurs actions ; 2° —ne pas é: er dans une société dont la fin est mauvaise où suspecte 3% —n'accepter aucune part dans
l'administration de }: société : 4°—ne pas faire le com
merce des actions pas acheter pour revendre, mais
pour retirer des intérêts ou dividendes ; 5°,—-s'abstenir, dans cet achat d'actions ou de parts, de toute spéculation qui ressemble aux spéculations de la Bourse. Dans ces conditions, l'achat d'actions ou de parts ressemble à l'achat de rentes sur l'Etat, et est probablement permis aux clercs.
3°.— Dans le premier cas, Pierre n'est pas à blâmer il exerce ses talents et son habileté : c'est de l'industrie permise,
Dans le deuxième, en exerçant le négoce avec ses amis, sans que toutefois son nom y paraisse, il fait mal et obje tivement il commet une faute grave. Le Code est trés explicite sur ce point, canon 142.
Dans le troisiéme cas, Pierre fait du négoce proprement dit. De plus, ses opérations ressemblent beaucoup aux einent défendues aux
opérations de Bourse qui sont spé cleres (Canons 138 et 142: S. Office, 15 avril 1885).
Dans le quatrième cas, il n’y a point de négoce, puisque la terre est un bien immeuble, Cependant, le plus grand nombre blâment Pierre, parce qu'ils y voient une transa tion qui ressemble beaucoup aux spéculations de Bourse I faut noter aussi que Pierre n'avait acheté cette terre que pour la revendre avec bénéfice. Quelques uns toutefois l'exonèrent, parce qu'il ne s'agirait que d'un cas isolé. Comme l'a fait remarquer une conférence, cette opinion serait vraie, s'il était question de commerce, qui suppose une ‘hose permanente et habituelle : mais ici, c’est plutôt le spéculation qu'il s'agit. A noter que si cette terre
avait été achetée en commun par un syndicat ou une
»n socié °urs acla fin est art dans le com
, Mais bstenir, culation
ns ces mble à
permis
»limer ndustrie
es amis, t objec
est très
rement up aux ues aux 85 ).
puisque s grand ransau Jourse rre que rutefois _ isolé.
pinion uppose plutot e terre u une
Société de ce genre, Pierre serait actionnaire et sa « onduite injustifiable, 4°.—D'aprés l'ancienne
législation, —et € que l'on a suivie,
est celle-là Puisque cette conféren Caëté
1917--—, Pierre aurait encouru
faite en diverses peines lerendu » L'EXCOMMUNICATION, ] D'après le nouveau
l'Evèque de juger quelle
“enlentie, en particulier ä suspense, et Droit (canon 2 0), C'est
S peines il doit infliger
a aux prètres
142, et le cas de Pierre, référé,
qui violent le canon s'il est notoire, doit lui être LITURGIE
Chrum Possit sacerdos Perhicere ben. dictiones 7 Fontis PBaptismalis in Sabbate Sancto, Cinerum, Cande darum, quin deinceps missam célebret ?
La bénédiction des cierges, le jour de la Purific ation, des cendres, le mercredi des maux, le Samedi
’abmayr Um,
Cendres, des Font: baptis saint, et des rameaux, le
dimanche des Rameaux, doit être faite
par le prêtre qui célebre la messe le privileze de faire ces bénédictions, reservé à l'Ordinaire :$. C. de Rites, 26 fév. 1628, Mars 1653, 12 mars 1661, 10 août 1606, 19, et 2° : LeV'avasseur, vol. II, 118),
sans célébrer, est 1 sept, part, XI, pages
Cltrum absolutis Pro dfunctis post Mi Sa POSsIt pop
Pet aë alio sacerdote non cet, brante ?
L'absoute qui suit la messe, doit toujours à donnee par le prêtre célébrant (c émonial des Er qu
IPl,°ch. 137; no 2 : S. C. des Rites, 9 MA 1893, 2°)
12 a0Ut 1854, 10 Le privilège de donner l'absoute,sans cel brer Ja : est réservé à l'Ordinaire du lieu Cepen de Herdt, (Vol. LE, part, V, nos 22, S4 CT 2349), a niv lège a tous les évêques,
non
“soienht dans le ot
CONFÉRENCE DE L'AUTOMNE (1) ECRITURE SAINTE
Chrum Sanctus Petrus docucrit finem mundi Juisse Proximum, En 7 S14, € UE Epist. 117
I est certain que saint Pierre, dans sa deuxieme épitre, €. LI, v, 3-14, renouvelle sa croyance à la réalité du second avènement de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Il la défend mème en termes énergiques contre certains mo queurs sceptiques (v. 1-10), dont l'apparition annoncée serait plutôt le signe que cet avénement approche. I y maintient mème sa proximité et il ÿ donne des conseils sur la maniere dont on doit l'attendre et s'y préparer. Seulement, il nous prévient (v, 8) que cette proximité esttrés relative, vu que ‘devant le Seigneur un jour est comme mille ans et mille ans comme un jour
Donc les annonces de la fin du monde, en apparence si catégoriques et si précises dans sa premiere épitre, sont ici indéterminees quant à la date, quoique tres certaines quant au fait. KSaint Pierre y enseigne même que cette
date peut être avancée par de ferventes prières et par une
conduite sainte (v. 12), laissant Voir par li, comme saint Jacques (V, 7-9) et saint Paul (1 Thess, LV, 16-17; 1! Cor, XV, 5153). qu'il ne sait rien de précis sur les pha ses ultérieures de l'eveiution qui doit suivre la crise com incnçante.
Dans ces versets (3-14), saint Pierre veut surtout insister sur la réfutation des docteurs hérétiques qui, de ce que le monde matériel n'a pas changé depuis la création,
(1) Le résumé de la conférence de l'automne a été préparé sur les rapports des arrondissements de Saint Hyacinthe, Acton, Belæil, Saint-Athanase, Saint-Deiss, Sainte-Marie, Saint-Pie et Sorel, Les arrondissements de Bector Farnham, Granby, Saint Aimé et
sainte- Rosalie n'ont pas envoyé de rapport,
Jutsse
épitre, ité du at: "I!
ns mo 1oncec
y onseils parer.
\imité
ur est
cnce si , Sont rtaines "Cette ir une * saint pra s pha
> com
ut inde ce ation,
surles Belcæil, el, les
imce et
en coneluaient que rien ne « haugera non plus dans | ave nir, et qu'il n'y aura pas de second avénement du Christ ni de fin de; temps. IS leur répond qu'ils oublient jue Dieu a chätié le monde par le déluge, que ies cieux et la terre sont destinés à être incendiés à la fin des temps et que si Dieu retarde l'exes ution de ses menaces, ce n'est ‘UE pour attendre la conversion des pécheurs. La n exécution immédiate de la Promesse divine n'est donc : un retard proprement dit, ni une preuve qu'elle ne <e réalisera pas, mais un a te de patience, de miséric orde et de bonté, ependant, le jour du jugement vi ndra cer
lainement, il viendra comm un voleur, et alors ‘les cieux passeront avec un grand fracas'
Puisque le jour du Scigneur viendra Certainoment et
Inopinement, saint Pierre recommande de S'y préparer avec soin. Coinme cette res omiMandation ne s'adressait Pas aux seuls premiers chrétiens, mais aux fideles de tous les âges, loin d'être une preuve de la jroximité immédiate
de la fin du monde, elle illustre plutot la sollicitude pas torale de saint Pierre, qui désire voir *e compléter le plus tôt possible le nombre des élus, tel que Dieu l'a fixé dar “es dessins éternels, et qui veut que tous soient bier
Parés pour ce grand événement
pre
THEOLOGIE DOGMAT'QUE Gratia ere suficiens datur omnibus h minibus Dans la conférence du printemps, il $ sait de la nécessité de la grâce actuelle POUT faire le moindre acte Surnaturel. [ci, l'on pose le probléme de l'universalité
de la grâce. Dieu donne-til à tout homme, même au
damné, une grâce suffisante, c'est-à-dir: une grâce qui le
rende capable d'éviter le péché et de Pratiquer la vertu.
Pour répondre à cette question, il ne seml pas néces saire de diviser la grâce suffisante en were sy, “et en
Prexime suficiens, comme font certains auteurs a
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grâce suffisante est un secours que Dieu donne à l'homme
pour qu’il ait les moyens de faire le bien, il importe peu qu'il soit alors capable de faire le bien tout de suite ou qu'il soit en état de se mettre en prière pour arriver à faire le bien : dans les deux cas, c'est la grâce suffisante qui lui est donnée. Elle peut bien n'être pas efficace parce qu'elle ne rencontre pas la correspondance de la volonté libre de l'homme,
Cela posé, Dici donne à tous les hommes la grâce suffisante pour opérer leur salut. Dieu veut, d'une volonté vraie, réelle et sin ère, le salut de tous les hommes. Voilà une vérité indubitable, prouvée par plusieurs textes de la Sainte Ecriture : il leur donne done à tous les moyens nécessaires au salut, et ces moyens, c’est la grâce, Dieu commande à tous les hommes d'observer sa loi : tous les hommes peuvent donc l’observer. Or, ils ne peuvent l’observer sans le secours de la grâce (voir résumé de la conférence du printemps, p. 642); la grâce est donc accordée à tous, ‘Dieu ne commande pas l’inpossible’’, dit le Concile de ‘Trent (1): mais en commardant, il avertit et de faire ce que l’on peut et de demander ce que l’on ne peut pas : et il aide afin qu’on le puisse.
Donc, Dieu donne à tous et à chacun les grâces suffi santes pour opérer son salut.
Comme cette question de la distribution de la grace
présente des degrés variés de certitude, il importe d'éta blir diverses propositions.
1° Ilest de foi que les commandements peuvent etre vbservés par les justes et que la grâce suffisante et néces saire ne leur manque jamais.
a) Le Concile de Trente (2) frappe d'anathème celui qui prétend que les commandements de Dieu sont impos Sibles à observer par celui qui est justifié.
it) Sess NI, ch XL
(2) Sess VI, can, NVIIL
a l'homme porte peu suite ou arriver à suffisante s efficace
nce de la
la grâce ut, d'une les homplusieurs à tous les t la grâce.
er sa loi :
Is ne peur résumé * est donc ossible"”, dant, il ler ce que
ces suffi
la grace te d'éta
vent etre
t nèces
me celui
ntimpos-
b} Le Pape Innocent X las Pme et hé
a condamne nius :
rétique, cette ‘Les jus tes, même s'ils font tous leurs Peuvent pas, à cause de leur faiblesse certains Commande:
Comme impie,
Proposition de Janse
efforts, ne
présente, observer nents de Dieu, parce que la qui les leur rend-ait possibles, fait défaut"?
c} ‘Dieu est fidèle, dits. l'aul, il que vous soyez tentés Vous fera tirer
grâce
ne permettra pas au dessus de vos iorces, avantage de la tentation, puissiez persévérer. 1)
inais il
afin que vous
Donc,
les justes Peurent observer tous
les commande ments etils ont,
suffisante de Dieu
Pour le faire, la grâce
2° Il est certain et presque de
Sante est accurdée aux fidèles grands criminels, qui péché,
foi que Ja grâce suffi En général, même aux plus ont vécu très longte
mps dans le
4) S. Pierre nous avertir que
Dieu est Patient, qu'il ne
berdent, mais qu'ils fassent énitence et se ç onvertissent (2), $, JEan nous dit que (l l
Qu'il a donné son Fils
“eut pas que les hommes se
Dieu a tellement aimé Je monde, unique
, afin que duiconque croit Mais qu’il ait Ja vie cternelle (3), «« Jele jure par moimême’, dit le Seigneur à son peuple, De mort de V impie, mais je veux qu'il mauvaise voic et qu’il
en lui ne périsse pas.
ne veux pas Ja se Convertisse de sa Convertissez VOUS, conver
vive.
tissez- vous, quittez vos
cien et le Nouveau Testament sont remplis de ces
Or tout cela serait dérisoire, pécheurs ne Pouvaient revenir
voies SOrompues (4) pan
exhor-
tations aux péc heurs,
si les à Dieu: et, c omme ils ne peu- “ent y revenir que bar la grâce, Dieu donne donc
aux (HA Cor. 13.
(21 IT Epit,, IT, 0.
(3) S. Jean, III, r6.
(4) Ezéchiel, NXXEIT, 1-12,
pécheurs les grâces suffisantes et nécessaires pour leur conversion
b) C'est la doctrine des saints Pères et de S. Augustin, en particulier. Parlant de ceux qui sont tombés dans l'aveuglement, il déclare qu'ils ne sont pas entièrement privés de la lumière intérieure de Dieu : que le Seigneur est si plein de miséricorde, qu'il y a lieu d'espérer en lui, non seulement pour les pécheurs qui se convertissent, mais même pour :es impies (1) ; qu'on ne doit pas désespérer du salut d'un homme tant qu'ilest en vie (2): qu'il ne faut décespérer du saiut de personne, si ce n'est
du démon (3).
c) Cette doctrine est confirmée par le quatrième concile du Latran (4): ‘*Si après le baptême, quelqu'un tombe dans le péché, il peut toujours réparer sa faute par
une vraie pénitence. Or, comme la grâce seule peut nous rendre capables de faire des actes surnaturels, il est clair que Dieu donne sa grâce même aux pécheurs.
Est-ce qu'il donne sa grâce aux pécheurs endureis d'une maniére continue ou interrompue ? Dieu seul le sait. Mais l'expérience prouve que souvent, à l’occasion des retraites, d’une maladie, de la mort, les pécheurs pro‘iteat de ces grâces suffisantes et se convertissent,
3° — Il est certain que les juifs avaient, sous l'ancienne loi, des grâces suffisantes pour observer les commande ments de Dieu.
Le Pape Clément XI a condamné l'erreur de Ques nel qui soutient que, dans l'alliance judaïque, Dieu à laissé l'homme à sa propre faiblesse et le pécheur dans son impuissance, tout en exigeant de lui la fuite du péché et l'accomplissement de la loi. D'ailleurs, dans
(1) Sup, Pal, À
121 Sup. Psal, XVI:
(3: Sup, Psal, LIN,
(4) Ch. Æirmiter,
ur leur
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ion d'observer sa loi et il se plaint de Seigneur aurait-il pu t de leur désobéissance, s'il ne Pas donné sa grâce, buisque,
Sans la grace de Dieu, on ne pe
ut pas observer longtemps toute ]
a loi de Dieu.
1°.—Il est également ccrtain
que Dieu accorde aux paiens et
aux hérétiques les moyens nécessaires au salut,
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qui éclaire tout hom il veut que tous les _hom sauvés et arrivent
à la connaissance de Ja vérité (2), Pers nne n'e
st excepté, et, comme le salut ne , il suit que Dieu accorde même aux hérétiques des grâces
s'opère que par la grâce aux païens et
suffisantes de salut,
b) C'est -ussi
l’enseignement Elle s'en
Constant de l'Eglise.
'0rtée garant, par la condamnation qd positions suivantes :
par la foi :
cs pro “il n'est point de grâces, la foi est la pre toutes les autres grâce."
sice n'est mière grâce et ]
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C) S.Augustin et, e qui ont traité cette ne aux infidèles
n général, tous les anciens docteurs
‘uestion, reconnaissent que Dieu don
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mas résume ainsi Ja tradition (3) : «si dans les forèts parmi les
S. Tho quelqu'un élevé brutes, suivait ce
qu'il connait cherchant le bien
de la loi naturelle, en
et en évitant le mal, on doit croire
» COMme une rhose très certaine ceytss sûme crédendum est }, Où que Dieu lui ferait « Onnaîitre, par (1) S. Jean, I, o, (2) 1, Tim., I, 4.
(3) De reritate, Q. NAN, art, NL
if ti
une inspiration intérieure, les vérités de nécessité de salut, où qu'il lui enverrait quelque prédicateur de la foi comme il a envoyé Pierre à Corneille'’, fallt-il même lui députér un de ses anges. C’est le commentaire de cet axiome théologique : Æacienti quod in se est Deus non denegat gratiam. Win'en reste pas moins vrai cepen dant que cette première grâce est toute gratuite, puisque le passage de l'ordre naturel à l’ordre surnaturel ne peut se faire par les simples forces de l'homme.
5°.—(Quand aux enfants morts sans baptême, c'est l'enseignement commun que Dieu ne les a pas exclus du salut. ;
Dieu veut le salut de tous les homnes sans exception, et il donne à tous sa grâce suffisante.
Si les enfants qui meurent sans le baptème, n’entrent pas dans le royaume des cieux, cela ne dépend pas que Jésus-Christ n’a pas racheté tous les hon mes, ni que Dieu n’a pas voulu leur faire miséricorde, mais de certaines causes naturelles que Dieu n’est pas tenu de faire disparaitre par miracle.
THEOLOGIE MORALE
Paulus, sacerdos, cum sit rerum callidus, est executor lestamentarius multorum laicorum, bona temporaliæ suorum nepotum administrat, est administrator praecipuus alicujus Soctetatis ad metalla excolenda institutae, tandem per aliquem amicum felices culationes Bursae fact.
Quaeritur :
Utrum Paulus in his omnibus leges canonicas violaverit ?
Comme dans le résumé précédent, tout en tenant compte des divers travaux sur la théologie morale, nous rapportons les prescriptions du nouveau Code et donnons la solution du cas en conséquence,
sité de la foi mème aire de Deus cepen uisque 1e peut
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lus du »ption,
ntrent as que ni que le cerle faire
vecutor & suocipuus fan-
Bursae
v'iole-
tenant , nous nnons
jours vraie: Vemo militans Deo implicat se ne
Si Paul n'en a Pas demandé le permission à son Ordi
naire, il a mal fait d'être l'exécuteur tesiimentaire de laïques. Le Code est bien précis sur ce Point : au canon 139, Paragraphe 3, il défend 4 tous les cler:s, à moins qu’ils n'en aient obtenu la Permission de leur propre Or dinaire, de Prendre la gestion de biens appartenant aux laïques, ainsi que d'accepter toute charge séculière qui oblige à la reddition des comptes,
Le concile plénier de Québec, numéro 224, et le con cile de Montréal, Page 125, sont absolument d'a cord, sur ce point, avec la législation universelle de l’Église
Pour ce qui est de l'administration des biens temporels de ses neveux, Paul avait encore besoin de l'autorisation
de ion Ordinaire, Le Code, en effet, ne distingue pas, il
Païle simplement de bien appartenant aux laïjues et de cherges séculières qui obligent à la reddition des Comptes. Il rajoute rien au sujet des parents du clerc. Donc, là où l: loi de distingue pas, nous ne devons pas non plus distinguer, De plus, dans Je même paragraphe, le Code fait une réserve,quand il s’agit de la fonction de Procureur Ou d’avocat, et il Permet aux clercs d'être Procureurs ou avocats dans leur Propre cause où dans celle de eur Église. Donc, si dans la Premère partie du Paragraphe, le Code ne fait pas de réserve pour les parents, C'est, sembletil, qu'il ne veut Pas que les clercs se chargent de l'administration des biens temporels de leurs Parents, sans y être autorisés par leur Ordinaire.
La raison en est bien simple, c'est que les affaires séculières, même celles de ses Parents, distraient le prêtre de son unique Occupation nécessaire, le saint ministère. L'exhortation de saint Paul à saint Timothée reste tou
LOIS sœwcndaribus (x).
() I, Tim. IT, 4,
— G5KN
Paul ne peut pas non plus, sans l'autorisation de son Ordinaire, accepter l'administration de cette société métal lurgique, Le Code, canon 139, paragraphe 3, le défend expressément, comme on vient de l'expliquer, Un décret de la S. C. Consistoriale, en date du 18 novembre 1910, ainsi que les conciles de Québec (n, 224) et de Mont réal (p. 125) interdisent strictement aux clercs d'être président, secrétaire, trésorier, directeur responsable de toute organisation pour verir en aide aux fidéles dans l'ordre temporel. C’est toujours à l'Ordinaire de juger s’il y a lieu de permettre aux cisres d'accepter ces charges.
Pour ce qui est du jeu de Bourse, Paul est absolument condamnable. Le jeu de Bourse, sous toutes ses formes, par intermédiaires où non, reste défendu aux clercs, comme par le passé. Il en est de même de toutes spécu lations qui ressemblent au jeu de Bourse (Canon 138 et
142586 du int Office, 15 avril 1885; Concile de
Québec, n, 223).
LUTURGIE
Utrum, extra exposisitonem XL Horarum et Festum SS. Corporis Christi, si fiert contingat expositio SS. Sacramenti post Missam, Hostia debeat intra hanc Missam consecrart ponique in Ostensorio ante purificationem et ablutiones ?
En dehors de l'exposition des (Quarante-Heures et de la fête du Très Saint Sacrement, on peut placer dans l'o= tensoir une hostie consacrée à une autre messe: mais, dans ce cas, on doit attendre pour faire l'expositios du ï Saint Sacrement que la messe soit cc mplètement ter minée.
C'est ainsi qu’en a décidé la Sacrée Congrégation des Rites, le 27 mai 191 , Il faudra donc corriger ce que dit Le Vavasseur, au moins dans les éditions antérieures à ce décret,
de son é metal défend n décret € 1910, Mont d’ètre able de es dans le juger charges.
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CIRCULAIRE AU CLERGE 1. Causes du Saint. Office, re TL, Oeuvres divx saines,
tes sacerdotales La VIT, Compte rendu des cœu
‘= I Honoraires de m'sses.
alle, — V, Retrai.
4 Visite pastorale
IV, Visite pastor lünéraire de ]
vres diocésaines Pour 1618,
SAINT Hyac INTHE,
le 30 mars 1919.
BIEN CHERS COLI \BORATEURS,
Pour empêcher mettre,
* Autant que la }
’rudence peut le per- + ui doivent être soi mises ne tombent entre Jes nt des âmes ou au S Ininistres, le Pape ] Pricédure xpéciale, Communication de
que les causes sex rètes au tribunal du Saint-Office, des méchants, au détrime religion et de se dicter une
Mains mépris de Ja enoit XV vient d'é Chargé de vous donner cette mesure di peine grave, j ant le texte même de 1 a Sainteté vient de
SCiplinaire, obligatoire ’ac omplis mon devoir, a lettre que le m'adresser,
Pour le clergé sous en reproduis Secrétaire d'Etat de S,
Ex Aedibus Vaticanis,
die 1 decembris 1918.
Imo ac Revmo Domino Foiscopo S. Hyacinthi
Illme ac Revme Domine,
Cum res, qduæ ad Supremam Sacram S. Officii deferri solent,
versentur quæ nullo
Congregationem graves sint Plerumque et mo 10 debeant, nec iri, Opus
in iis sine scandalo est ut earum delationes sum
Ptssint, ab aliis re
ma prudentia summaque cautione fiant, ne in manus inci dant perditorum hominun ad ea omnia semper perpetranda paratorum, qua vel in detrimentum animarum vel in religionis sacrorumque Administrorum obtrectationem verti possint.
Quam ob rem Beatissimi Patris ea voluntas est, ut quot-
quot sunt in orbe catholico Archiepiscopi et Episcopi, suo
quisque clero, jussu Apostolicæ Sedis, præcipiant, gravi peuna transgressoribus constituta, ut nullam prorsus de nuntiationem ad præfatum Sacrum Supremum Tribunal per cursorem publicum (vulgo per posta) iÿse clerus mittere queat aut per fideles mitti permittat, sed suo quisque Ordinario, per sigillum clausam, tradendam euret,
Episcopi vero, cum litteras ac ceperint quæ ex exteriore inscriptionc appareant cidem Sacro ‘Tribunali destinatæ, €as non tactas, alio includant involucro (italice 4ws/a ), inscriptasque mittant Cardinali a Secretis Status Sanctitatis Suæ, qui, nulla interposita mora, eas, similiter integras, Sancto Officio transmittendas curabit,
Hæc tibi renuntians mandato Sanctissimi Domini, sen sus meæ in te existimationis maximæ confirmo, quibus sum et permanere gaudeo.
Amplitudini tuæ addictissimus.
P,. Card. GASPARRI.
Je vous invite à prendre connaissance de la nouvelle législation concernant les honoraires de messes. Dans cette grave matière, vous avez des droits et des devoirs, qu'il vous importe de connaître et d'observer fidèlement, afin de ne pas engager vos consciences. Vous les trouverez exposés, en détail, dans les canons 824 à 844, 918 S2,1509 n. 5, et 2324 du Code de Droit canonique. Pour en faciliter l'observation, aussi complète que possible, je crois utile de vous rappeler les précisions suivantes :
nus inci rpetranmiel in
lationem
ut quotopi, suo nt, gravi rsus de Tribunal rus mitquisque exteriore stinatie, busta ), sancti
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ini, sen , quibus
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nouvelle .. Dans devoirs, ‘lement, es trou- 44 918 e. Pour sible, je
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1 — I est permis à tout prè
tre de recevoir un honu taire pour appliquer la à
se 4 une intention particulicre Mais, dans un cas de binage, si l'une des messes est du * il ne peut prendre un second honorairs Il pourrait, cependant,
ätitre de justice
appliquer la seconde messe pour satisfaire à d'aut obligations qui ne sont pas impose à titre de justice,
Les messes de Noël sont exceptées,
En ce jour, les prêtres sont autorisés
à célébrer trois messes : et ils peu vent rcevoir pour ces messes des honoraires distincts
Au jour de la Commémoration de tous Île funts, les prêtres “ont également autorisés à
fois le saint Sacrific €; maisils ne Ï
* fidéles dé
Offrir trois "euvent percevoir qu'un seul honoraïre pour l'une de ce. messes, et ils sont tenrs d'appliquer la deuni Eaux âmes de tous les fidèles
dé funts, et la troisièm
IX intentions du Souverain Fontife.
Il faut célébrer autant de
messes qu'on a accepté d'honoraires, quelque minime
qu'en soit la valeur, se lon la volonté du donateur. En gt'c'al, qui offrent un honoraire demandent s lement qu’on a] plique le saint Sacrifice à leur inten on :
précisent certaines circonstanc cs, l'honoraire s'engage par là-même à s'y conformer. C'est bien la doctrine Exposée, par les Constituticns synodales de Saint-Hya inthe, dans le décret De stipendiis missarum: ‘* Meminerint sacerdotes Circumstantias sive loc i, sive ‘* diei, sive qualitatis missæ
les personne
mais, si elles le prêtre qui accepte
» Sive altaris privilegiati, etc., ete quandocumque de iis intervenit Pactum £altem ““implicitum, non posse amplius præte
rmitti sine pescato quod grave foret, si persona offerens e;
sset rationabiliter ‘‘et notabiliter invita’'.
3: — Les honcraires de messes, lues ou chantées vent provenir de fondations ou d'offrandes m sujet des messes de fondation, nos les ont établi les règles suivantes :
» peuanuelles, Au Constitutions synoda- ‘< Parochus diligenter
inquirat utrum oneribus Missarum ecclesia sua gravetur et si quæ sint, illa fideliter impleat, novaque hujusmodi
** onera non assumat, nisi Episcopus scripto suum assen ‘*sum privbuerit... Cum magna cautela procedendum “6
est in acceptandis fundationibus Missarum quas non raro pietas fidelium offert ; igitur expedit, in 1pso Jimi ne cum fundatoribus, €
Xpressum iniri pactum de condi- ‘*tionibus sequentibus : 1, Si capitale ex quacumque causa pereat vel sterile fiat, cessabit obligatio ex parte ‘ mis 2. Si minuantur redditus, Ordinario facultas ‘* competet numerum missarum pro rata minuendi: 3:
Si ceclesia, in qua missæ celebrandæ sunt destruatur vel sacerdote careat, Ordinarius alteram uesignabit in qua ‘* celcbrentur. .. Quoad fundationes /» perpetuum ac ceptandas conficiatur instrumentum fidem habens de conditionibus supra dictis, et chirographo tam Parochi ‘* quam matriculariorum manitum, et inscribatur in libro deliberationum Fabricæ : sed insupei exemplar hujus autographi a parocho obsignatum ad Episcopale Arcbivum transmittatur, et tabella missas fundatas breviter indicans in sacristia exponatur’’.
Le montant déterminé, dans les mêmes Ordonnances, pour les fondations perpétuelles de messes lues ou chantées, est considéré aujourd’hui comme notablement inférieur. En conséquence, il faudra désormais, l’augmenter et, pour cela, recourir à l'évêque dans chaque cas particulier.
4. — Les règles tracées, par mes prédécesseurs, au sujet de la taxe des honoraires des messes manuelles, Jues ou chantées, continueront d'être en vigueur dans le diocèse. Le temps d'opérer un changement ne paraît pas encore arrivé, Ainsi, jusqu'à nouvel ordre, les honoraires sont de 25 sous pour une messe lue et de $3.00 pour une messe chantée. Cependant, il est permis d'accepter
gravetur
ujusmodi mn assen ‘dendum uas non pso limile condiacumque ex parte facultas ndisnrs uatur vel | in qua n accepde con- Parochi in libro ar hujus e Arcbibreviter
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plus grande valeur, S'il est Offert spon
Ici, je crois devoir noter, selon les informations reçues,
que quelques-uns Parmi vous, se Pérmettent de re les honoraires de
luser 25 Sous. Vous n'avez pas ce droit Sans doute, vous n'êtes Pas alors tenus de célébrer les messes demandées, Mais VOus avez le devoir de transmettre à qui de droit ces honoraires légitimement présentés par les fidèles, Remerciez done ] qui vous gratifie, je le sais, S plus élevés : Mais, au nom de Ja Charité, n'empêchez pas les prêtres Pauvres de certains pays de recevoir, l'évêque, une retribution qu'ils considèrent avantageuse. 5: — Quels sont dans Je diocèse, les gardiens ou dis. tributeurs des messes manuelles, lues ou Chantées ? les Ordonnances Synodales répondent : + Uli pro pluribus Miss ‘* dia, quam possibile sitintr
Vous engager à
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bar l'entremise de
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Au sujet des messes Chantées, les curés, qui ne pourront pas les desservir, dans leurs paroisses respectives, temps utile, devront, à l'avenir, en transmettre les honcraires, à l'Ordinaire, à Ja fin de l'année qui suit le jour de leur réception, à moins, que les don autrement. En faisant ]
en
ateurs n'aient décidé a transmission, ils aurcent soin de noter les intentions de chacune de ces messes. L'Ordi naire les fera alors acquitter par les curés du diocèse ou de l'étranger,
moins favorisés
ob. — Les curés des paroisses et les supérieurs des communautés, soit ecclésiastiques, soit religieuses, où l’on a coutume de recevoir des honoraires de messes chantées, doivent tenir un registre particulier, dans lequel ils noteront avec soin le nombre de messes reçues, les intentions des donateurs, le chiffre des honoraires, et les messes célébrées.
Au sujet des messes lues, je vous remets en mémoire la prescription des Ordonnances synodales : ‘* Quotiescum- ‘* que ab offerente declaratur postulari Missam pro defunc- ‘tis, volumus ut notetur illa specialis intentio ac seorsim ‘* deponatur stipendium ‘”.
Avec la présente circulaire, je vous donne le compte rendu des œuvres diocésaines pour 1918. Je vous prie de le lire. Vous remarquerez alors que plusieurs paroisses se montrent généreuses ; mais qu’un trop grand nombre, cependant, n’occupent pas, dans l’ordre de la charité, le rang qui leur convient. Quelle est la cause de cette regrettable pénurie, surtout dans les recettes de la Propagation de la Foi et de la Saint-François de Sales? Il semble permis de penser que l'on n’a pas, partout, la même intelligence de ces œuvre, ni le même zèle pour les secourir, Pourtant le bien à faire est immense, même dans les missions de notre pays. Examinez donc vos consciences pour constater le déficit qui peut exister dans votre zèle ; puis prenez la résolution de mieux faire voire travail de propagande et ‘e souscription.
Je suis heureux de pouvoir vous annoncer ma prochaine visite pastorale. Vous trouverez plus loin l'itinéraire que ie dois suivre.
rs des Comme les années derniè volonté de MM.
aux frais de
res, je compte sur la les curés et m
borne
où l'on arguilliers, pour pourvoir € personnel de la visite.
aux bagages, devra être prête tir, aussitôt que possible après le dernier ex afin qu'elle soit rendue à temps dans la par Je prie MM. les curés, qui rece ma circulaire No 75, En date dur veront toutes les dire Permets de leur de
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r plus Particulièrement,
lefunceorsim
auprès de leurs Paroiïssiens, sur le devoir de la prière, afin d'attirer Ja bénédiction de Dieu sur les travaux de l'évêque et des Prêtres qui l’accompagneront. -ompte + :
18 prie Les retraites sacerdotales AUIONE lieu, encore cette parois- année, au Séminaire de Saint-Hyacinthe, durant le mois 1 nom- d'août prochain : celle de MM. les vicaires, aumôniers, harité, prêtres des collèges, depuis le 9 au
‘oir jusqu'au 15 au > cette matin ;
celle de MM, les curés, depuis le
19 au soir jus Propa- qu a 25 au matin. <2 [1 sem- l'ous les prêtres du diocèse
sont tenus
de suivre les même exercices de l’une ou l’autre de ces retraites, à moins de ur les raisons graves qui devront être soumises à l'approbation de même de l’Ordinaire.
S CONS- Recommandant à vos
Prières et saints Sacr JS votre visite Pastorale, ainsi que les ordin Fa ET la suivront, je vo
ifices ma
ations et retraites qui
us bénis au nom de Notre-Seigneur.
Ci ALEXIS-XYSTE, Ev. de Saint-Hyacinthe.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
1. Desservants Pendant la retraite des curés, POur rosarier les chapelets,
eEoraison de mandato, 1\
— ÎL, Formule brève
41, Actions de grâces pour la paix
Liste des desservants
SAINT-Hyacixrue, l
bi
€ 26 juillet 1919.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Vous trouverez Plus loin la liste des Paroisses pendant Ja retraite de messieurs prêtres, chargés de cette desserte, poste respectif assez tôt pour rece dont ils Pourront avoir besoin. J
j ’accorde, 4 tous ceux qui seront requis de le faire, la faculté de bin: ie dimanche qui se présentera pe
ndant cette retraite.
Messieurs les curés sont priés de sont tenus de rembourse times de voyage,
desservants des les curés. Les doivent se rendre à leur voir des curés les avis
ne pas oublier qu'ils r à leurs remplaçants les frais légiainsi que les honoraires des
offices célébrés le dimanche et la semaine,
Sousle titre Zomda brecior, nous lisons dans la 4:
4 Dominicaine, numéro de mars 1919, page 93 :
“A la demonde du Rime P. Philippe Caterini, procureur général des Dominicains, Son Eminence le cardinal Vice, préfet de la S. Congrégation des Rites, a soumis à l'ap probation du Souverain Pontife la formule ci-jointe dont
on peut validement se servir pour rosarier les chapelets.
dd laudem et gloriam Deiparu Virçenis, În memoriam mysteriorum vite, mortis et resurreclionts ejusdem Domi ni Nostri Jesu Christi, beneYdicatur et sanctitficetur lui sacratissimi Rosarti corona : fn nomine Patris, Ÿ et Fr, et Spiritus Sancti Amen."
Celu! qui veut employer cette nouvelle formule brève,
pour rosarier les chapelets, doit-il encore se servir de sur
plis, de j'étole et de l'eau bénite ?
\ cette question la Semaine relirieuse de Québec, nu méro du 24 avril 1919, répond comme suit : ‘‘L'organe des
RR. PP. Dominicains du Canada, Ze Aosarñre, de Saint
Hyacinthe, où nous avons puisé cette formule brève, parue dans notre numéro du 20 mars dernier, ne donne aucun détail sur les cérémonies qui doivent accompagner la for mule nouvelle ; par conséquent nous croyons qu'il n'y a rien de changé dans la manière de rosarier les chapelets, sice n'est la formule elle-même de bénédiction qui a
été abrégée. Le prètre, dûment autorisé à rosarier les cha-
pelets, doit donc, comme par le passé, revêtir le surpli
et l'étole blanche, et se servir d'eau bénite. Cette for
mule brève, dont l'emploi est facultatif, sera sans doute
insérée dans les nouvelles éditions du Rituel romain, avec
le: indications nécesse
oCcurecur il Vico, à l'ap te dont elets.
moriam Domi tur lé + Eli,
brève,
de sur
éé, nu ane des Saint , parue aucun r la for iln'y a apelets, qui a les chasurplis tte for s doute
n, avec
La rande et terrible guerre parait enfin termis
paix a été signé, à Versaill s, le 28 juin dernier, par les princi} aux Lelligérants. A loc nement mémorable,
oticiellement que
ice { traité du
aston de cet us
le sous-secrétaire d'Etat n'a informe
le Gouvernement du C
inada avait di signé le dimanc he du 6 juillet
Courant comme un
à Dieu pour la fin de ‘lue cette information m'e
Jour la guerre. Lors
SU parvenue, il m'a cté ble de donner une direction quelconiy
d'actions de grâces
impossi ue, Je me trouvais Pibstorale, et, du reste, Je Pour communiquer avec
encore en visite temps nécessaire Vous était trop lin te, En con “équence, j'ai dû attendr S favorable, mal gré mon désir de voir le diocèse prendre part
d'actions de grâces.
€ un moment su
au Concert
Où, bien certainement, il faut remercier Dieu du bien fait de la paix. N'estce pas
lui que l'Eglise appelle avec tant de raison: {yet
Pacis, math; Pacis 2 Mais, l'expresssion de notre revêtir le caractere d'une instante
dans ma pensée, éralitude devra
prière.
Cette paix, que l'on veut prése
tement donner au monde, serat elle complète et
durable? Ce ons, qui vient d'être formée, de Dieu, les droits de l'E des individus > C
Le livue des na
respectera-t-elle Jes droits
glise, les droits des sociétés et
"est tout cela Au'il faut demander
par l'intercession du Cœur adorable de
Jésus.
Voilà Pourquoi, jusqu'à nouvel ordre :
1° — Aux saluts dis. Sa rement, à Ja place
de l'in
Vocation Aesina PACS, 074 pro no #5, Vous chanterez l'o
raison 2y S/allarum actione.
2° -— A la messe, lorsque la rul
rique le Permettra, au lieu de l'oraison De Shirt
* Vous réciterez Jes 6
raisons qui se trouvent 7; VS, Cordis Jesu.
O Jésus, doux et humble de Civur, veuillez répandre sur les hommes les bienfaits de votre divine charité, et remplir leurs cœurs de cette bonne volonté qui devra as surer, parmi eux, le règne de la concorde et de la paix !
Vous demandant de prier avec ferveur pour le succés les retraites sacerdotales qui arrivent, je vous bénis au nom de Notre-Seigneur.
CS ALENIS-XYSTE, Ev, de Saint-Hyacinthe,
LULU SLR:
Liste des Desservants pendant la retraite
tot
MM
E.. |, Houvier et AW, Grenier J..1 + Maurice et N. Maynard S, Cusson A. C.-Després D,.C, irnoyer JB,A, Gagner &.-N, Lecours O, Beauregard JE Vesina,, LA, Lavallée l. Auger...
ED, Renaud Ed; Charbonneau .
A. Laflamme L..L, Senécal A, Pepin JE. Théberge JA. Fontaine
\ Girard et
A. Fournier A. Desmarais
A. Belval et d, Saint-Pierre L..A,-H, Morin.
G. Martel.
L.-.K. Lecomte
PA, Gervais...
U..M, Decelles A, Lévesque 0, Latleur
Cabana,
+]. Jodoin
J.-0..R, Vadnais
+ anguay
Saint lierre.de-Sorel
Notre. Dame.de Sorel Naint Joseph.de-Sore] Sainte-Anne.de-Sorel Saint Robert
Sainte Victoire Saint.Ours et Saint Ko h
Saint Denis
Sain'. Antoine
Saint. Aimé - Saint-Louis et Saint Bernard
Saint. Barnabé et Saint-Jude
-Saint-Charles et Saint-Maur
Hospice Suint.\ ictor
nt Hilaire Sant-Mathia. t Kichelieu
-Saïnte Angèle et Sainte Brigide
Sainte. Niarie.de Monnoir
-Saint- Alexandre et Sainte Sabine
Saint-Athanase Saint-Grégoire aint-Georges et Sabrevois
-Saint-Sébastien et ( larenceville -N.-D..des Anges et Saint Ignace
Saint- Damien-de Bedford
- Pike- River et Saint-Armand
Sweetsburg
- Knowlton
Dunham et F relighsburg Saint. Alphonse et Adamsville Saint-Paul et l'Ange-Gardien
. West-Shefford
Waterloo
V. Davignon et
{. Morin . Notre-Dame-de-Granby
Phaneuf et Goulet,.,,, ...Farnham
IL, Gendron.,,,...,Saint-Césaire et KRougemont A PE CUT Pre ...St-Damase et Saint-Jean- Baptiste P-N. Desrochers,. ...,,Sainte- Madeleine JL Forest es, Sainte-Hélène et Saint-Nazaire l A. Mongeau ...... La Présentation et Saint-Thomas E. Lagacé. Saint-Flugues et Saint-Marcel E -H, Collette. .Saint-Liboire J-L -0, Berthiaume .....Upton E. Larocque. ..,,,.....,Saint.Valérien A,-J, Lamontagne,..,,,..Acton J.-L.-A, Guertin. .4... Saint. Théodore J -B.-H. Archambault... Roxton-Falls L.-N. Bernard, .., ....Milton et Sainte-lPudentienne P.-A, Cournoyer.........Saint-Simon et Sainte- Rosalie A.-A.-T, Cordeau Saint-Dominique
D. Breton, aint-Pie
C,-H, Lafontaine et
None ur La Cathédrale
nt Baptiste
azaire lhomas
rcel
CIRCULAIRE AU CLERGE
L Université de Montréal, IL Collecte Pour les universités de Lille et de Louvain —11r, Honoraires des Vicaires — IV, Nou. velle liste des Confesseurs “xtraordinaires, — V, Sujets des conférences ecclésiastiques, des °\amens et sermons des jeunes prètres, pour l'année 1920,
SAINI-HvaciNrne, le 1 décembre 1919.
BIEN Chers COLLABORATEURS,
Le 15 août 1918, les ‘llustrissimes et _Révérendissimes archevêque et évêques de la province ecclésiastique de Montréal CXprimèrent au Saint-Siège un désir. Ils de- Mandaient que l’université succursale de Montréal fut érigée en université indépendante, complétement séparée de l'université Laval.
La question fut déférée à cette Sacrée Congrégation, Préposée aux études dans les séminaires et universités, Les Eminentissimes et Révérendissimes Pères, les cardinaux membres de cette même Congrégation, dans une réunion plénicre, tenue le 29 avril 1919, après avoir tout pesé avec un soin attentif, accédérent aux prières de
l’archevèque et des évèques de la Province e clésiastique de Montréal, Leur avis fut le suivant :
1. — La succursale de Montréal doit être érigée en une université autonome, pourvue de tous ses droits et privilèges :
2. — Elle portera le nom d'université de Montréal (Montis Regii) :
3. — Elle sera constituée de telle sorte que tout ce qui concerne les statuts et l'organisation des études, tout ce qui se rapporte à son fonctionnement, sera réglé d'aprèles lois et les constitutions du Saint Siège, surtout d'aprés la constitution de Sa Sainteté le Pape Léon XII, Quot divina sapientia, du 25 août 1824
4. — Les maisons d'enseignement. situces dans la province ecclésiastique de Montréal, qui jusqu'ici relevaient de l'université Laval, seront affiliées à l'avenir à l'univer sité de Montréal :
5: — Enfin, la Bulle d'érection ne doit pas être expé diée avant que l’université ait obtenu la charte civile, ni avant que les Facultés, qui se sont déclarées prêtes à abdiquer leur autonomie et à ne former en quelque sorte qu'un seul corps avec la nouvelle université de Montréal, aient réellement pris cette mesure.
Cet avis des Eminentissimes Pères les cardinaux, Sa Sainteté le Pape Benoit XV l'a ratifié et confirmé dans l'audience accordée, le même jour, au soussigné, secrétaire de la même Sacrée Congrégation.
Donné à Rome, au secrétariat de la Congrégation préposée aux études dans les séminaires et universités, le 8 mai 1919.
Le préfet :
Cajetan Card, Bisleti,
Le secrétaire :
Jacques Linibaldi,
Evêque de Tibériade.
Montréal
ut Ce qui , tout ce : d'aprét d'apré.
[, Quod
1 la proelevaient l'univer
re expé ivile, ni prêtes à ue sorte [ontréal,
Daux, Sa mé dan:
ecrétaire
ion préle 8
Le
bériade.
Dans une lettre, adressée à Son Eminence le Cardinal Gilbons, archevèque de Baltimore, Notre Saint-Père le Pape Benoit XV a re ommandé les universités de Lille (France) et de TI uvain (Belgique) à la générosité des catholiques.
Cet acte de souveraine bienveillance n’a pas lieu de nous surprendre. Comme un pére aimant et é lairé, le Souverain Pontife désire voir ces deux illustres universités sortir de leurs épreuves présentes, bour continuer leur action bienfaisante, 1] sait, en vérité, que, par les lois et constitutions qui les régissent, par le dévouement de leurs distingués professeurs, elles forment une élite de professionnels catholiques, qui sont l'honneur de l'Eglise et de leurs pays respectifs,
Sans contredit, les bienfaits de cette action, au point de vue de la science et de la foi, se sont Surtout fait sentir en France et en Belgique. Le Canada, Cependant, n'y est Pas resté étranger. Plusieurs « diants canadiens, laïques et ecclésiastiques, ont suivi les cours de Louvain et y ont conquis des titres honorifiques. Parmi ces derniers, se trouve henreusement un prêtre de notre séminaire diocésain. 7! prêtres aussi, des médecins, des Ingénieurs ontété préparés, à leur profession, à l’université de Lille.
Et maintenant,avec le mouvement ‘lui emporte tant de jeu-
nes gens de notre Amérique vers les universités de l’Europe, on ne peut douter que nos lauréats canadiens de Lille et de Louvain auront des successeurs.
Mais, hélas ! ces universités, devenues si justement célèbres, sont aujourd'hui dans la détresse, Placées, en effet, sur le théâtre de la Buerre, elles en ont subi le: rigueurs. Je n'ai pas besoin de vous faire ici le tableau des ruines accumulées Par un incendie et un bombarde ment sans Ditié. Les journaux vous en ont donné une
sie pue | | | Î l
description dont vous gardez le souvenir. Ces nalheurs, vous le comprenez facilement, mettent en danger leur existence. Aussi, bien vive est l'anxiété de ceux qui s'intéressent à ces deux grandes institutions catholiques, Il importe donc de leur accorder un secours opportun, afin de leur permettre de traverser une crise financière qui menace d'être fatale. Pour cela, entrons dans le mouvement de charité, qui est déjà organisé aux Etats-Unis et qui va s'étendre au Canada. Par là, nous serons certains d’être agréables au Pape, et d'attirer sur nous et sur nos œuvres la bénédiction de Dieu.
En conséquence, je prescris une collecte, dass toutes les églises, et chapelles du diocèse, au bénéfice des deux universités de Lille et de Louvain, pour le dimanche du 14 décembre prochain. Vous voudrez bien l'annoncer, à votre prône, le dimanche précédent, et en transmettre le produit, aussitôt que possible, à la procure de l'évêché.
Les circonstances difficiles que nous traversons présentement, au point de vue écenomique, m’imposent le devoir d'augmenter les honoraires de Messieurs les vicaires. En conséquence, avec l'avis des vénérables chanoines du chapitre de la cathédrale, je règle ce qui suit :—
1 — Les dispositions suivantes de nos Ordonnances
Synodales continuent d’être en vigueur
a) — Vicario tribuitur in domo parochiali jus ad men- Sam, atque habiatio decens ac contra rigorem hyemalis frigoris munita :
&)— Parocho incumbunt expensae, quae necessariae sunt, tum &! vicarius a loco ubi erat constitutus adeat ipsius parochiam, tum ut idem vicarius ad amici vel vicini adjutorium a ipso missus iter peragat
€) — Si quando parochus, ob infirmitatem vel aliam
causam, ab e; iscopo vel parocho vicino postulet sacerdo-
ON
tem in auxilium suum mitti, omnes CXpensas itineris ipse solvet, atque stipendia omnium missarum, (uae juxta suam intentionem celebratae fuerunt, adjuvanti tribuere non omittet :
d) — Administratori vacantis parochiae asSignanda est COngrua, et taxanda arbitrio episcopi, ex fructibus parochiae,
24 — À partir du premier jour d'octobre dernier, les honoraires } roprement dits des vicaires, pour chaque année, seront désormais fixés à cent cinquante piastres dans les villes et à cent vingt-cinq biastres hors des villes, Payables en quatre versements trimestriels,
3: — Chaque fois que le curé jugera bon de faire chanter, sur semaine, une grand’messe où un service, par le vicaire, il lui Paiera cinquante centins, pris sur son revenu et non sur celui de la Fabrique.
Je révoque la liste des confesseurs extraordinaires, pu bliée le 20 février 1916, et je la remplace par la suivante, Qui sera en vigueur ju {u’à nouvel ordre,
ACTON-V'ALI
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves Pensiornaires,
M, le curé ‘le Aox/on Falls,
Académie de Saint-Gabrie] ; religieux, — M, le cu de Saint. 7)
BEDroRD Sœurs de Saint-Joseph, — M, Je curé de 24e Ri-ep Bétortt
Couvent des SS, NN, de Jésus et de Marie : religieuses et éièves pensionnaires, — M, le curé de Sain/.H{{/aire. °Spice Saint-Victor : religieuses et Personnel, — M, le curé de Be vil,
; — 684 — CTARENCEVILLE Sœurs de Saint-Joseph, — M, curé de Suin/-Georçes, DUXHAM
Sieurs de Saint-Joseph, —'M, le curé de /re/ighsburs,
FAKNHAN Couvent de la Présentation : religieuses M, le curé de l'/nve- Gardien ; élèves et pensionnaires, --- M, le curé de
Suinte-Sabine, Hospice Sainte-Elizabeth : religieuses et personnel, — M, le curé
de Surut-Césuire.
FRELIGHSRURG
Courent de la Présentation : religieuses et élèves pensicnnaires —M. le curé de un
CA
GRANEY
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnair —M. le curé de I/i/ton.
Académie du Sacré-Cœur : religieux et élèves pensionnaires,
M, le curé de Aron Pond.
KNOWLTON
vécisburs,
rs de Saint-Joseph, — M, le curé de
MARIEVILLE
Couvent de la Présen Aion : religieuses et ves pensionnaires, M, le curé de Sy ,4 Ingède, Hospice Sainte-Croix : religieuses et personnel, V2). dun Riheti “.
Académie du Sacré. ‘ur: religieux M, le
Ang OTRE-DAME Du Riou (A Scæurs de Saint Joseph, — M, Je, uré de Suin/-Varhi, FÈ ROXION Faits
Couvent de la lrésentation : religieuses et élèves pensionn ures, — M. le curé d'tcnn l'a
ROXTON Poxr Sœurs de Saint Joseph, M. le curé de Granby,
SORFEI
Couvent de la Con zrégation de Notre Dame:tre icuses, M, curé de Votre. Dame . élèves pensionnaires. MM, vicaires de Vofre. Dame et de Sur /.
Hôpital Général : religieuses et personnel. curé de Si»
Joseph,
Mont Saint-Bernard et Académie du Sacré. eur : religieux, M,
le curé de Sainte fnne : élèves Pensionnaires, — \1, Je pre.
Hier vicaire de Saint-Pierre, SWEETSEURG
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires, M, le curé de A»
WATERLOO
Couvent des SS, N Ne de Jésus et de Marie : religieuses et Pénsionnaires, M. le :uré de {{es2 Sheford,
West SHErrokD
Sœurs de Saint-Joseph M, le curé de {uver/ SAINT-AIMÉ
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires, M, le curé de Saut. VWarcel, Académie de Sainte-Croix : religieux, M, le cuié de Suins Louis,
SAINT-ALEXANDRE
d Couvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires. — M, le curé de V,-/), de Stanbridye,
SAINT-ANTOINT
Sœurs de Saint-Joseph, M, le curé de Sain/-Denn, NSAINT-BARNANÉ
Sœurs de Saint-Joseph, — M. le curé de Saint-Juie, SAINI-CÉSAIRE
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves pensionnaires,
— M. le curé de Marierille, Sœurs de la
inte-Famille, — M, le curé de X Hsmont, Collège de Sainte-Croix : religieux et élèves pensionnaires —M, ie curé de Sainte Briside,
GN
Hospice Saint-Louis : religieuses et Personnel, M, l'Aun nier du Collige,
Collège des Clercs de Saint.\ lateur : religieux et élèves pension naires, —. M, le curé de Saint. Ime in,
Sœurs des SS, Coeurs de Jésus et de Marie, — M le curé de Saint-Deni,.
SUNI-DomiNios Soeurs de Saint Joseph, — M. le curé de Sainte Roi lie, SAINT-EriRE B'Urron
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves, — M, le curé de Saint. l'y4 rien,
SAINT-HitaiRe
Couvent des SS, NN, de Jésus et de Marie : religieuses ei élèves Pensionnaires, _ \j. le curé de Suinse Vudeline,
SUNT-HuGuEs
Couvent de la Présentation : religieuses et élèves. M. de Suns Simon,
SAINT HV aCIN ue
Maison Wire de La Pr Sehlation : religieuses, novices et Postulan. les, — M,]e chanoine |: 2, Decelles,
Pensionnat de 4 liésentition, 2 M. l'abbé À, Vézina,
Æcule Normale : religieuses et L'Eves pensionnaires. J.-A, Dubreuil,
Couvent dt. Lerette : religieuses et élèves Pensionnaires
bé G Koy.
Hôtel Din es Hospice S ANt-Charke: : religieuses, novic es et pos
tulantes, — Mgr [..L, Guertin : Personnel, M, le pre mier vicaire de ja ( athé e.
Ourroir Sainte. Gener js. Vaison d'} PUTIUle et Mérrirs Sain/ Joseph : religieuses er Personnel, Le Kév, Pre Directeur du Patronage,
vocurs Aderatrices du l'récieux-Sans : religieuses, novices et pos tulantes Mgr C,-P, Choquette,
wii de Saint-Joseph : religieuses, novices et postulantes, M,
le curé de Saint-Fhomas, urs de Sainte. Marthe : religieuses, novices et postulantes, — M, le curé de la Cathédrale.
Vosictat des Frères Maristes, — M, le chanoine 1. Pratte Watson lrovinciale des Frères uw Sacré-Coeu)r religieux, novices et jostulants, — M, l'abbé E, Gervais,
nage des Frères dé Suint-Vinceut de laut: religieux et jeu
nes gens pensionnaires, M. l'abbé J.-C, Les-ault, leucémie Prince et Ecole Mercier : religieuses, M, Fobbé PS, Gendron, 4 tdimie Cirouard : religieux M, l'abbé J.- H, Morin,
SAINT-JOSEPH DE NSOREI
Soeurs de Saint-Joseph. M, le curé de Suns. l'ierre de Surel, “.
f 21 MR SAINI-JUDE Soeurs de Saint-Joseph, M, le curé de Suin/-Barnabe. ;. SAINT-LIBOIRI * Soeurs de Saint-Joseph, — M. le curé de Suin/-EÆphrem d'Upton.
SAINTE-MADEIEFINE
| | Soeurs de Saint-Joseph, -- M, le curé de Sain/-Jeun-Huptiite.
| SAINT-MARCEI
| Soeurs de Saint-Joseph. — M, le curé de Syint- time,
| SAINT-NAZAIRI
|: Soeurs de Saint-Joseph, M, lecuré de Surute-Hélène.
— ÜNY SANEOURS
Couvent de ja lrésentation et Académie de | Instruction «
Uxetélèves p
étien ne religieuses, religie
ensionnaires, M, le turé de Saint. fo,
SAINT Prs wices
Couvent de la Présentation et
\codémie du Sac ré. Coeur : relivieu ses,
religieux et tlèves
Pensisünaires, M, le cure de Sunt Pau,
SUN Rougk
Soeurs de Saint Joseph, — 1 le curé de Sympe
SAINT-Rocy
Soeurs de Saint-Joseph, M, le curé de int Ours,
SAINTE-ROSALIE
Soeurs de Saint Joseph, — M le curé de Surne Lib
ire,
NAINL-SIMON
Soeurs de Saint. [ose vh, M, le curé de Suint-/lugmes, { } £
SUNTENICroIRE
Soeurs de Saint Joseph, M. le curé de UN Aotys
Les confesseurs EXtraordinaires, ainsi nomme, sont
dans mes février 1908, €
invités à relire les règles tracées {No 15), en date du 7 lu 20 février 1916.
circulaires
t (No 4), en date Ils constateront due l'office dont ils
SU pas facultatif : mais qu'ils sont ol
X époques déterminées par le Droit,
sont chargés n’e
ligés ie le remplir au
Je joins à cette circulaire les sujet: des conférences ecclésiastiques, des examens ct sermons dex jeunes prêtres pour l'année 1920.
Il n'est pas inutile de vous faire remarquer
1.— (Que tous les prêtres, occupés au saint ministère sont tenus d'assister aux conférences ecclésiastiques et de remettre au secrétaire leurs réponses écrites aux questions posées ;
2.— (ju'un prêtre, empêché, pour une raison grave, de se rendre à la conférence, doit exposer cette raison at président, en lui envoyant, sans retard, son travail écrit
3 — Que les rapports des conférence doivent être transmis, aussitôt que possible, au secrétariat de l'évêché, après avoir été signés par le président et le secrétaire.
Agréez, mes chers collaborateurs l'assurance de mor affectueux dévouement en Notre-Seigneur.
vk ALEXIS-XYSTE,
Ev, de Saint-Hyacinthe
\férences prêtres
ninistère ues et de questions
grave, de raison au ail écrit
ent ètre l'évêché,
cinthe
QUÆSTIONES
IN
Pcclesiastiois s mc Hyacinthi Collationibu,
aNBo 1920 disputandu IN SESSIONE VERNA
EX SCRIPTURA SACRA Demonstretur Epistolam Catholicam be
ali Judac Apos toli authenticam esxe,
EX THEOLOGIA DOGMATICA Tractatus de Baptismo : 4) de Ministro, 4) de Patri nis, «) de Bäaptismo infantium, 4) de iteratione Baptismi,
EX THEOLOGIA MORALI
Lucas, Parochus, plures conjuges separantim viventes
in sua paroecia invenit, Inquisitionil
us factis detegit :
1 — Paulum obtinuisse sentéentiam
Séparationis à ju dice civili : 2,
Marcum dimississe uxorem
Suam ol gravia dubia cirea Clus fidelitatem :
3 — Mariam nolle Au sacpe ebrietati indulget, SAEVITas ex arc cat,
Lucas, dubitans utrum
vivere cum Marito suo, ‘IUIN tamen in uxorem
isti Conjuges absolvi possint, Proinde quaerit :
Li Cirumi onjuges sub gravi téneantur « ohabitare ? 2 — Utrum et duando licita sit seParatio quoad coha Litionem 2?
3 — Quomodi fieri debeat hace séparatio 2
+ — Quid de absolutione Pauli, Marci et Mariae ?
EX LITURGIA Nocte Nativitatis Domini Nostri, Auot Missae, à qui uSnam sacerdotibus et in quibusdam
ecclesiis et ora nis celebrari possint ?
IN SESSIONE AUTUMNALI EX SCR!PTURA SACRA Demonstretur Apocalypsim Beati Joannis Apostoli au thenticam esse.
EX THEOLOGIA DOGMATICA ‘lractatus de Confirmatione : a) de subjecto, #4) dc ministro, «) de neccssitate.
EX THEOLOGIA MORALI
Simon, qui matrimonium cum Lucia inierat, detegi: inter se et sponsam existere consanguinitatem in terti gradu. Statim, quia matrimonium erat nullum, uxorer a, sorore Luciae, per duv
suam dereliquit, et cum Cl annos in concubinatu publico vixit. Nunc autemille K mon desiderat christiane vivere et intendit cum Lucia vi tam conjugalem reassumere. (Juaeritur :
1. — (Juaenam dispensationes requirantur ad validun matrimonium contrahendum inter Simonem et Luciam ? 2. — Utrum debeat consensus matrimonialis renovari ? 3 — Si renovari debeat, debetne fiieri renovatio priva
tim aut publice ?
EX LITURGIA
De indulgentiis :
1. — Quanam die indulgentia toties quoties lucretu! quando Commemoratio omnium fidelium defunctorum incidat die tertia novembris ?
2. — (Quando festum et solemnitas Sanctissimi Rosari non eelebrantur eodem die, utrum Religiosi utriusque sexus, in quorum oratorio non exstat confraternitas 5 Rosarii, Indulgentiain toties quoties lucrari possint die festi vel solemnitatis, et in suo oratorio vel in eccle-1
paroc hiali ?
stoli au
, detegit in terti 1, Uxoret per duu mille
Lucia vi
| validum Luciam ?
renovari ?
atio priva
s lucretur functorun
ni Rosari!
utriusque nitas SS >ossint die n eccle- 1
Justitia, ur
MATERIA
IUNbTIDUe presbyteris tract
anda in eXamiDibus anni 1920
IN PRIMA die 22
SESSION
\prilis habenda
Materia EXaminis : Tractatus dogmaticus de Carhato et Red Por. — Tituli X Fe
De Sacramentes, et litulus XII D, becensis primi,
erbo /ne Capita VII AUTER
Culte Concilii Que
Vateria concions, De Gratia.
IN SECI NDA SESSION
die 21 Octobris habenda
MWatcria Vantuts : Theologiae
Moralis tractatus de CE Réstitution
— Tituli UE AU ET operibus, d L'onis
“ Concilii Quel
Locis SaCrT5, de Lirs de Judieirs v clesiastier
Céclesiastieis eg *CCENSIS primi,
Wateria concionts : De Réstitutione.
LETTRE PASTOR ALE
de DEplstopat de In Provi Usiversité de Monty
\'tous les fidèles de: diocèses de Montreal, Saint-H\acinthe, Sherbrooke, Vallevheld et Joliette, Composant Ja province ec« lésiastique de Montréal, salut et bénédiction
en Notre-Seigneur.
Noitrés chers frères,
L'un des problèmes les Plus importants Qui aient jamais préoccupé notre province ec lésiastique vient de recevoir sa solution définitive, Un rescrit du Saint-Siège, daté du $ mai dernier, décrète la séparation de la section mont. réalaise de l'Université Laval d'avec celle de (Juébec, Une nouvelle institution d'enseignement Supérieur, autonome et indépendante, l'{ niversité de Montréal, prend place aux cotés de celle qui en fut Ja fondatrice, qui en était l'associée depuis l'année 1889 et qui en restera tou jours la mére,
L'histoire de la succursale universitaire de Montréal est bien connue : nous la résumons à grands traits.
Dés 1850, le deuxième évêque de Montréal, Mgr Bourget, de sainte mémoire, avait demandé i Rome la constitution d’une université Pour sa ville épiscopale. L'établissement
a Québec, deux ans plus tard, de l'Université Laval fit ajourner le projet. Myr Bourget revint à la charge en 1805, dans un nouveau mémoire. Mais Rome ne crut pas encore l'heure venue. Elle craignait de nuire au recru tement de l’université naissante en lui donnant une émule, sur le territoire de l'unique province ccclésiastique qui comprenait à cette époque toute la province civile de Québec,
En 1876 seulement, le 9 mars, par une lettre du cardi nal Franchi, le Saint-Siège constituait à Montréal une suc cursale de l'Université Laval. Le chancelier et lerecteur de Québec, par l'entremise d'un vice-recteur, également de Québec, géraient toutes les affaires de la succursale. Les professeurs de Montréal devaient cependant figurer dans l'unique conseil universitaire. Les facultés respec tives, tant de Québec que de Montréal, n'en formaient qu'une seule. Les dépenses de la succursale étaient mises tout entières à la charge du diocèse de Montréal, Québec faisait subir les examens et percevait ave les honoraires des cours, les frais de diplômes des éleves montréalais. Partout les programmes devaient être uniformes. Les collèges affiliés relevaient de Québec -eul
Montréal accepta loyalement la situation créée par cette décision pontificale. A la longue, toutefois, la succursale constata que, dans de pareilles conditions, elle ne pouvait nise maintenir ni s'étendre. Des raisons d'ordre adminis tratif, auxquelles vint s'ajouter, en 1824, l'érection de la province ecclésiastique de Montréal, autorisaient la suc cursale à réclamer plus de liberté. L'épiscopat de la nou velle province prit sur lui de solliciter à Rome l'amélioration désirée. Le Saint-Siège répondait le 2 février 1889, en accordant la Constitution /amdudum
En vertu de ce document, la succursale de Montréal
devenait une section, un autre siège (a/fera s'des), de l'Université Laval. Le chancelier et le recteur de Québe
al fit 6 en crut ecru nule, e qui le de
ardi suc cteur ment sale.
rurer pec aient aient réal, avec des têtre eul cette rsale uvait inis de la sut nou iora- 589,
tréal ), de
be
&ardaient la haute main sur les vice-recteur était dé velle province.
tinctes de celles d formaient un con l'adoption des Programmes, de Montréal Continuait à se Québec, ne faisant plus subir les examens
dant des grades comme par le p
de diplômes, Enfin, l’affiliation des collèges
section de Québec était Maintenue. La
Jamdudum COMmportait don Pour Montré épendance. Quatre liens se
la succursale
deux sections, Mais le signé par les seuls évêques de la nou- Les facultés de Montréal] € Québec :
seil pour la
devenaient dis dans chacune les } rofesseurs
nomination des Maitres et
F inaucièrement, Pourvoir
la section
Par elle-même.
» Sétroyait cepen assé, CE percevait les frais à la seule Constitution al Presque l'inulement rattachaient à l'Université Laval, taire, tout en ne
encore
Le conseil universi Comprenant
(Québec, demeurait unique.
vince civile faisaient Partie du conse devait ratifier Ja nomination de de certaines Facultés.
que de; professeurs du Tous les évêques de Ja proilde vigilance, Qué S doyens et de Elle gardait aussi le
be > professeurs monopole de
la concession des grades
Cette quasi-indépendance fut à la fois Par notre législature Provinciale, 1890 accordait Ja l cine de Montréal, Une autre oi 1892, le même Privilège à la Je
confirmée et accrue
Une loi du 39 décenl
re "eTSonnalité civile à la F
culté de médeconcédait, le
24 juin iculté de
droit et un statut spécial créait, Pour la succursale, Je Conseil local d'admi nistration et son comité exécu
tif appelé Lbur ‘au des gouverneurs
Que Manquait-il donc à Ja section de Montréal] pour être une véritable université?) ant pas le droit de décerner ses Propres grades, elle apparaissait aux Yeux de tous comme privée du pouvoir Principal de toute tion d'enseignement Supérieur.
central ayant autorité direction, assurer |
institude corps imprimer la nces. L'ab.
Elle n'avait pas Pour unifier leg efforts, a discipline Ctgérer les fina
— OHS
sence de ce corps suprême, indépendant de Qnébec et responsable à Montréal, empèchait l’affluence des dons et fondations sans lesquels aucune institution de ce genre ne peut se maintenir. La se tion montréalaise était une
juxtaposition, non une fusion, de Facultés et d Ecoles
Cet état de choses a duré trente ans. C?était un progres mais l'experience a fait voir ses inconvénients pour notre jeunesse, aussi bien que pour nos Facultés et nos Ecoles Elle a pareillement démontré tue deux université: pou vaient, par suite de l'accroissement de la population, co-exister dans notre province civile, sans se nuire l'une à l'autre. De fait, quand les deux sec tions de l'université unique avaient une Faculté où Ecole commune, il était rare qu'un étudiant de Québec vint à Montiéal ct qu'un étudiant de Montréal fréquentât Québec. In; avait d'échange entre les deux sections que dans les écoles propres à chacune. La séparation se marquait de plus en plus, et Rome elle-même semblait encourager les aspira tions vers l'autonomie complète en accordant ou en aug
mentant les pouvoirs demandés successivement pour la
section moniréalaise.
En 1910, à l'oc asion du Congres eucharistique, le moment favorable parut être arrivé. D'autres «œuvres cependant concentrerent l'attention et l'on crut devoir patienter encore, Enfin, en 1917, les ins'ances devinrent plus pressantes. Les Fac ultés et Ecoles réclamaient une dernière modification. Elles acceptérent même le prin cipe d’un projet de fusion, qui faciliterait les pourparler», 11 fut donc décidé de jorter à Rome un suprème recours
La demande £rait appuyée d'un long mémoire signe par tout l’épiscopat de la vrovince de Montréal. El fut présentée à la Sacrée Congrégation préposée au\ études dans les séminaires et universités, en octobre 1915 par Mur le vice-recteur de Montréal. Selon l'usage,
Rome interpella tour à tour Québec et Montréal, repré
nébec et
+ E F s dons « sentés tous deux à cet effet explications furent fournies et d'autre, I
dans la Ville éternelle Des , de mémoires soumis de part ‘a Question fut étudiée et élu idée € tous ses moindres détails.
pour le 29 avril
genre ne A HBCNC lan :coles La Congrégation convoqua
1919 une réunion pléniére de ses mem bres, et le résultat des
dans le rescrit du & mai traduction
progres
ur notre Ecoles tés pou pulation,
délibérations se trouve consigné de la même année, dont voici la
Le 15 août 1918, les [ustriasimes et Révé
CIRUIrE archevêque et é
de l'uniimune, il
rendissimes
vêques de la province ec lésiastique de
Montréal exprimérent au Saint-Siège un désir. Is de.
mandaient que l'université-suceursale de Montréal fut
Rs Si érigée en université indépendante, In's
complètement séparée de l’université Laval.
:, école ; : ; ke La question fut déférée à cette Sacrée em us 61 A A
SR Préposée aux études dans les Les Eininentissimes et
Congrégation,
Séminaires et universités SERRE Révérendissimes maux membres de cette
réunion plénière,
Peres, les cardi DICRECS Congrégation, dans une tenue le 29 avril pesé avec un soin attentif.
pour la
1919, aprés avoir tout accédèrent aux prières de tes de là provir
tique, le l'archevèque et des évê
(ŒUVTES de Moniréal.
ut devoir devinrent
ice ecclésiastique
Leur avis fut te suivant :
Elle sera constituée de telle
sorte que tout ce qui concerne les
Statuts et l'organisatio qui se rapporte les lois et les
des études, tout ce
4 Son foictionnement, sera réglé d'après bre 1915 | l'usage,
il, repré
Constitutions du Saint-Siège, surtout d'après la constitution de Sa Sainteté le Pape Léon XII, Quod divine vapientia, du 25 août 1824 :
Les mai
ons d'enscignement. situées dans la pro-
vince ecclésiastique de Montréal, qui jusqu'ici relevaient
de l'université Laval, seront atfiliées à l'avenir à l'univer sité de Montréal ;
$. — Enfin, la Bulle d'érection ne doit pas être expé diée avant que l’université ait obtenu la charte civile, ni avant que les Facultés, qui se sont déclarées prêtes à abdiquer leur autonomie et à ne former en quelque sorte qu'un seul corps avec la nouvelle université de Montréal, aient réellement pris cette mesure,
Cet avis des Eminentissimes Pères les cardinaux, Sa Sainteté le Pape Benoit XV l'a ratifié et confirmé dans l'audience accordée, le mème jour, au soussigné, secrétaire de la même Sacrée Congrégation.
Donné à Rome, au secrétariat de la Congrégation préposée aux études dans les séminaires et universités, le 8 mai 1919.
Le préfet :
Gaetan Card, Bisleti.
Le secrétaire :
Jacques Sinibaldi, Evèque de ‘libériade.
Ainsi donc, nos très chers fréres, en attendant la bulle pontificale qui suivra la charte civile, ce rescrit provisoire annonce officiellement la fin d'une situation qui dure de puis quarante-trois ans. C’est une ère nouvelle qui s’ouvre,avec l'Université de Montréal. Avant d'y entrer, jetant sur tout le passé un regard d'ensemble, et voyant les diverses étapes parcourues, nous ne pouvons qu’ad mirer la prudence et la haute sagesse du Saint-Siège qui, avant de leur donner la consécration définitive, attend que les institutions naissantes aient fait leurs preuves. F1 alors elle les couvre de sa puissante et bienveillante pro tection,
Puis, à l'heure ou nous allons nous détacher de Québe.
c'est pour nous un devoir de reconnaître hautement la
evaient univer
Cxpé vile, ni rêtes à e sorte ntréal,
aux, Sa é dans crétaire
on pre- , le 8
ériade.
la bulle visoire ure de ui s’ouentrer, voyant qu'ad ge qui, end que es. MR te pro
Juébe.
ment la
bienveillance marquée de tout temps par l'Université de Québec à la succursale de Montréal, La nouvelle uni versité tiendra à honneur de considérer Laval comme sa mere. Ses maitres voudront Continuer les traditions de zèle pieux, d'intégrité doctrinale, de Patriotisme éclairé et de compétence pédagogique qui sont la gloire de Qué. bec, Une saine et fraternelle émulation contribuera 4 élever encore le prestige depuis longtemps acquis à l'en. seignement Supérieur dans cette province,
Nous tenons encore à reconnaitre l'appui substantiel
accordé à la succursale de Montréal Par les autorités civi les et nous avons le ferme espoir que cette libéralité du ministère provincial et du conseil munie ipal s'accentuera en même temps que grandiront leurs ressources et que les besoins mêmes de l'Université Seront plus pressants.
[nous serait difficile de mentionner en détail tous ceux qui ont jusqu'à présent ac cordé à l'oeuvre de l'Université, à Montréal, le bienfait de leur SYmpathie active cet d'une générosité allant Jusqu'aux sacrifices les plus méritoires, Leur récompense la plus appréciée se trouve sans doute dans le succés même d'une Entreprise longue et difficile dont ils peuvent aujourd'hui ontempler le plein épanouissement,
Que dire, par exemple, de tous ces doyens, directeur. ou professeurs, la plupart disparus au cours de ces quante années ? Tous ont consacré à l'oeuvre univers: taire toute leur abnégation. Les uns ont bénévolement abdiqué leurs titres de fondateurs Pour faire, de l'oeuvre privée due à leur initiative, un seul tout avec la succur sale. Les autres, pour des salaires plus que modestes, Ont ajouté à l'intensité de leur labeur professionnel la tâche toujours si rude de l'enseignement. A tous ces hommes de sa rifice, qu'animait une grande pensée reli. gieuse et patriotique, nous offrons le tribut de notre ad- Miration reconnaissante.
Nous ne pouvons non plus passer sous silence la Com-
gnie de Saint Sulpice, la Providence visible et constante
de toutes nos oeuvres d'éducation et de charité, la Provi
dence surtout de la succursale montréalaise de l'Univer site Laval, Ce sera l'honneur de cette société de prètres venérés, l'honneur de ses superieurs, d'avoir assuré par leurs largesses la création, Fextension et le complément, de cette institution.
Cette université nouvelle, la vôtre, nos tres chers frères, nous vous la présentons comme le château-fort vers lequel
doivent converger toutes les énergies de notre province
ccclésiatique, Nous vous présentons ses six Facultés de théologie, de droit, de médecine, de philosophie, de let tres et de sciences: ses dou/es convcges classiques pour jeunes gens: ses six écoles de sciences appliquées, de mé decine comparée, de chirurgie dentaire, de pharmacie, d'agriculture et de commerce: ses quatre écoles de musi
ue religieuse et profane, de chant grégorien, de des
in et d'économie domestique: son école d'ensei nent
secondaire pour jeunes filles: et enfin son institut d'en
gnement moderne, comprenant cinq congrégations reli
gicuses d'hommes
\insi constituée, dans cet ample cadre, l'université nou velle a besoin d'augmenter ses musées, de multiplier ses laboratoires et ses bibliothèques, d'agrandir ses salles de conférences C'est à vous tous, nos trés chers treres, qu'il appartient de lui assurer les ressources nécessaires.
L'uvre universitaire s'impose encore plus que par le passé et fait davantage appel à votre généreux concours
Un incendie désastreux vient de détruire en quelques heures l'édifice central de l'Université, ceiui qui conte
nait le bureaux de l'administration, les Facultés de droit,
nacie, Les
de médecine et des arts, et l'Ecole de ph laboratoires sont desorganisés, les classes démembrées, les
bibliot, ,ues endommagées. Votre sympathie doit se
LE nte ovt ver tres par
ent en
eli
Manilester d'autant plus vive queles pertes sont plus consi. dérables, C'est € qu'ont fort bien « OMpTE les citovens les Plus éclairés et les Plus influents de la ville de Montréal Voyant que l'heure est venue de créer à Montréal le cen tre de l'enseignement Supérieur catholique exige par l'im bortance de la ville et de la province ecc lésiastique : con Sidérant d'ailleurs Ja nécessité de fournir à J'{ niversité les terrains et les 4 ORstructions que demandent les progres modernes : voulant Particulièrement assurer la formation d'un personnel enseiunant de plus en plus compétent et convenablement rétribue, ces hommes dévoues se sont Mis à l'vuvre et ont lan: é l'idée d'une soux ription pue blique, Une « omission, qui unit toutes les classes de la société et ‘ui ctendra ses ramitications dans toutes les pra roisses de cette province ec« lésiastique, mettra Chacun à méme de repondre à | appel et, ave: €uX, nous avon u d'espérer une abondante récolte pour l'Université de Montréal
D'ailleurs, nos tres hers freres, l'importance primor diale de l'Unix ersité doit vous Encourager aux sacrifices inévitables. Dans to 1 les pays, chez tous les peuples, et Utoutex les Cpoques, l'université a ete considérée comme la source d'où éMmanent le: grands courants religieux, na tionaux, sociaux, économiques et même politiques. E tous ont tiré leur orgueil de l'étendue et de la valeur de cette institution Nous aussi, nous devrons faire de la nôtre un vrai fover de sc ience et de haute culture : nous devrons aussi, selon le vuu du pape Benoit X V, en faire une école de sainteté: L'histoire dira écrivait nagucre No tre Saint-Père, que la nouvelle université nous abpartient par Son origine ; mais nous voulons qu'elle äPpartienne au Saint-Siège par Ja Pureté de sa doctrine, Aussi appelons nous les bénédictions de Dieu sur le re teur, les profes
seurs rà les élèves de la noux elle institution, afin qu'elle soir
un séminaire de saints et une pépiniére de savant
Ces elèves, nos trés chers frères, ce sont vos enfants
qui accourent, chaque année, pour demander à l'univer sité l'instruction professionnelle ou technique et le com-
plément de leur formation morale et religieuse,
Ces jeunes gens, vos fils, rentreront ensuite dans la so ciété pour travailler, avec toute l'influence de leur déve loppement intellectuel, au bien commun de la religion et de la patrie
l'elle est, en etfet, nos rès chers frères, la mission de notre université, Elle doit maintenir et étendre parmi nous un sens catholique qui penètre la vie publique au
' tant que la vie privée du citoven. Elle doit, avec la fidé lité à l'Eglise, entretenir le vrai potriotiime, celui qui conserve toutes les traditions de foi profonde, de vivante charité, de labeur constant, d'honneur intact et de par faite loyauté. En assurant à vos fils ces nobles senti ments pui déjà à votre foyer, c'est au bonheur de vos familles que travaillera l'université nouvelle . Vos sacrifices, en leur assurant le bienfait de l'ensei gnement supérieur catholique, auront donc ce suprème résultat d'asseoir solidement une «wuire grandiose, qui portera en elle-mème le gage de la prospérité et du l heur pour vos familles et pour le pays tout entier. » N \ cette fin, nos tres chers frères, en union avec Notre Met tres Saint-Pere le Pape Benoit VV, nous appelons les plus précieuses bénédictions de votre Seigneur sur l'{ k niversité de Montréal à son berceau, sur ses professeurs
' et ses éleves et sur tous ceux qui aideront au soutien et
au développement de cette institution dont les intérèts se
confondront désormais avec ceux de la religion et de la
patrie.
Sera la présente lettre collective lue et publiée au prône
de toutes les églises et chapelles où se fait l'office public
et en chapitre dans les communautés religieuses, le pre-
ier dimanche après sa réception.
fants
Fait et Signé par Nous le cembre, en la fête de No: l
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TEXTE ORIGINAL DU KESCRIT
El Sacra Congregatio De Seminariis et Studiorum Universitatibus
Quum [ll mi ab Rev, mi Provinciae ecclesiasticae Marianopolitanae Archiepiscopus atque Episcopi die XV augusti anno MCMXVIII ad Sanctam Sedem vota obtulerint, ut Succursale Montis'Regii Athenaeum in Universitatem autonomam, a Lavallensi omnino sejunctam, eri- | geretur, — re ad hanc Sacram Congregationem de Semiqe. nariis et Studiorum Universitatibus delata, —E. mi ac Rev. mi ejusdemS, C. Patres Cardinales, in conventu plenario,
Hits ja habito die XXIX aprilis anno MCMXIX, omnibus atten-
fre to ac sedulo studio perpensis, Archiepiscopi et Episcopo
Hi /ÉOBE:A rum Provinciae ecclesiasticae Marianopolitanae precibus annuentes, censuere: 1 ? Montis Regii Succursalem in
: Universitatem autonomam, suis juribus ac privilegiis ornatam, erigendam esse: 2? eam nuncupandam esse Universitatem Montis Regii: 3? ita vero eamdem constituen-
1 4h LL Ÿ . .
+ “ damese, ut--quae ad Statuta ac rationem studiorum exaranren ER dam, atque ad omnem ipsius vitam pertinent--ex Apostolicae | NY à Sedis legibus et Constitutionibus moderanda sint, praeci-
{ pue ex Constitutione S, P. Leonis XII ‘* Quod divina sa- | +| ; pientia‘" diei XXV augusti anno MDCCCXXIV : 47 Scholas, quae in Provincia ecclesiastica Marianopo
C litana sunt, et hucusque ad Lavallensem Universitatem pertinebant, Universitati Montis Regiiin posterum ag- ; yregandas: 3? denique non antea expediendam erectio-
nis Bullam, quam nova Universitas chartam auctoritatis
civilis obtinuerit, et Facultates, quae sese paratas decla-
4 raverunt ad <uam autonomiam abdicandam, ut unum
cum nova Universitate Montis Regii velut corpus efficerent,
ta reapse praestiterint, — FH Cardinalium sententiam S. P,
anc vero F.morum P, p, Benedictus, P, P. XV, in audientia infrascripto_ ejusdein Sacrac Congregationis a secretis eodein die conce ratam habuit et confirmanit,
Datum Romae, e Secretaria SC diarum U'nive
sa,
. de Seminariis et Stu
rsitatibus, die VIII maii anno MCMXIX.
CAIETANUS, Card. BisLE rt, lracfectus, Jaconcs Siximar Di,
Lp. Liberien, à Se relis.
re
MINISTÈRE Di: *AGRICUL EURE PROVINCE DE QUEBE
Cabinet du Ministre Québec, le 15 Mars 1918.
A Sa Grandeur Monseigneur A.-X. Bernard, Evêque de st Hyacinthe, St-Hyacinthe, Qué.
Monseigneur,
Mon ministère doit commeucer, dès la semaine pro chaine, une active Campagne de surproduction agricole et tenter de nouveaux efforts, avant les semailles, afin d’or ganiser les cultivateurs. J'ai besoin, Pour arriver à mon but, du Concours non seulement des agriculteurs, mais de tous ceux qui peuvent m'aider, directement ou indireçte ment. L'influence morale des Archevèques, des Evêques et de leur clergé m'est particulièrement indispensable.
Une Campagne de ce genre a déjà été faite, au cours de l'hiver, mais sur une Plus petite échelle. Nos conféren ciers ont Parcouru toutes les Paroisses de Ja province, demandant une plus grande production des quatre denrées suivantes : porcs, blé, fèves et pois. A cette occasion, j'ai eu l'honneur d'adresser aux Curés une lettre « irculaire, qui a été lue dans Ja plupart des églises, avec votre bien veillante permission.
La gravité extrême de l'heure Présente, les besoins pressants des alliés, me font un devoir d’insister de nou Veau sur la nécessité de produire davantage et sur les bénéfices que pourrait en retirer notre province,
Vous me direz peut-être que les cultivateurs sont déjà prêts à faire tout leur possible et je concède qu'ils sont Parfaitement disposés, mais il Y a toujours moyen de faire mieux et de s'organiser davantage, Je leur ai déjà dit,
après bien d'autres, que la famine menaçait le monde,
mais ils sont, comme tous les hommes, portés à l'oublier Il faut tenir constamment devant tous les habitants du pays, ceux des campagnes comme ceux des villes, le ta bl
mentent pas leur production et si les derniers ne pratiquent
au des maux qui les attendent, si les premiers n'aug pas mieux l’économie
J'ai établi, ces jours derniers, un service spécial de surproduction et un bureau de placement agricole, Un directeur de la production sera aussi nommé dans chaque comté et sera chargé d'organiser, dans toutes les paroisses, un comité de production, composé du curé, du maire et de trois autres personnes influentes, cultivateurs ou autres, et d’un secrétaire, Les principales fonctions de ce comité seront de faire un relevé de la superficie de terrain propre à être ensemencé, grouper les commandes pour les grains de semence requis par les cultivateurs de chaque paroisse, faire un relevé du besoin de main-d'œuvre dans les cam pagnes ou de la main-d'œuvre disponible dans les villages, petites villes, nous aider à mettre en communication em ployeurs et ouvriers, stimuler le zèle et l'enthousiasme des cultivateurs, au moyen de conférences et de conseils personnels,
Tout ce travail sera supplémenté par des concours de blé, de céréales, ouverts dans chaque paroisse, pour les quels le gouvernement dépensera environ $75,000.
Je donnerai aussi suite au projet de la Commission des Vivres, qui consiste à organiser l’enrôlement volontaire des écoliers, d'au moins quinze ans, qui sont prêts à tra vailler sur la terre pendant les prochaines vacances, Ces jeunes gens, qui seront désignés sous le nom de ‘* Sol dats du Sol ‘’, pourront s'engager volontairement à offrir leurs services pendant un temps déterminé. Des médail les Seront distribuées à l'automne à ceux qui produiront des certificats établissant qu'ils ont travaillé sur une ferme durant un certain nombre de semvines.
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> — J'me propose de demander au Licutenant-Gouverneur lancer un appel spécial aux cultiv de fixer, par Proclamation, 1
de ia province de ateurs,
à première semaine d'avril comme semaine préparatoire AUX travaux de production. Paisje vous demander
respectueusement d'adresser aux fidèles de
votre diocèse une €xposant la situation alimentaire tivateurs de donner
lettre Pastorale, leur + lECoOMmandant aux cul toute leur attention AUX travaux de production, aux habitants de ‘les d'aider dans toute la mesure du possible ceux AU availlent sur Ja terre, soit en fournissant de la main-d'œuvre, soit en les aidant à s'organiser; ete. etc... Il serait important que cette lettre s les églises, le 31 Courant,
urs les curés Pourraient être ] à la tête des comités de
soit lue dans toute
Messie Triés de se mettre
Production et de faire un sermon ou deux sur l'agriculture, avant les semailles J'ai eu l'honneur de rencontrer Son
Eminence Je Car.
dinal Bégin à ce sujet, et il
m'a autorisé (le vous dire ‘ue mon projet avait tout son asse
ntiment et qu’il Pré} rérait immédiatement une
lettre à son clergé et aux fideles du diocèse de Québec,
Je vous inclus copie de la lettre circulaire que adressée aux curés et
j'ai déjà aux maires, Vous Y trouverez des renseignements qui pourront peut-être vous être utiles. Veuillez agréer, Monseigneur, l'expr
ession de ma haute considération et de
mes remerciements anticipées.
JE. Caro.
tu
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE
PROVINCE DE QUÉBE
Québec, le 19 décembre 19137.
Monsieur le Curé,
' Nous avons ouvert, ces jours derniers, une campagnt essentiellement pratique pour inciter les cultivateurs de notre province à augmenter la production de quatre den rées alimentaires à savoir : le porc, le blé, les fèves et lepois. Les motifs qui nous ont détermine à lancer ce nouvel appel sont les suivants : |
Le premier, c'est qu'en produisant beaucoup de ces articles de première nécessité, les cultivateurs y trouve ront logiquement un réel profit pécuniaire.
Le second, c'est qu'ils diminueront pour eux et pour | les autres les risques de la famine qui nous attend,
Le troisième, c'est qu'en exportant le surplus des denrées produites, ils aideront de la manière la plus efficace
la cause des armées alliées — cause commune à l'huma-
nité civilisée.
k A travers les horreurs de la guerre, les vicissitudes de la politique et l’universelle perturbation de toute chose, il i est un fait, déjà prévu mais négligé, qui commence à 1H” re s'imposer avec une acuité pleine d'angoisse : C’est que à le monde s'en va à la famine.
Dans tous les pays, le coût de la vie devient de plus en $ plus élevé ; des millions d'hommes non seulement ne pro- 1 , duisent plus et détruisent des richesses, mais consomment Ë plus qu'en temps ordinaire, Depuis le commencement
de la guerre, le nombre des animaux a diminué de 115
millions en Europe seulement. Personne ne peut pré
H voir jusqu'où ira la destruction des troupeaux La statis { tique accuse une diminution de 33 millions de porcs,
.c’est-à-dire pres de dix fois le chiffre de notre population
ETON rs de den et leence
pour
denicace
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s de se, il ce à que
Is en proment ment pré atis )rCS, tion
porcine, puisque le Canada n'en Compte guère plus de 3 millions et demi. Le nombre va décroitre encore davanage et il est admis que l'urgence forcera les alliés à abattre même les troupeaux de choix gardés jusqu'ici pour la reproduction, parce que les éleveurs de l'autre coté ne peuvent se Procurer la nourriture né essaire et parce que la diminution du tonnage océanique est telle qu'on en est rendu à refuser de transporter la nourriture indispensable aux animaux. On préfère importer du bacon plutôt que des engrais alimentaires, Parce que la
livre de bacon prend moins de place dans les navires que
le grain nécessaire pour la produire.
Aux Etats Unis, pendant le seu] mois d'août 1917, le nombre des porcs abattus a diminué de 2.500,000. Au Danemark même, Pays producteur par excellen e de bacon et fournisseur attitré de la Grande-Bretagne, on se voit forcé de prohiber la Vente à l'étranger, vu l'impossi bilité d'importer des Engrais pour alimenter les porcs.
La situation est aussi désespérée en ce qui a trait à l'approvisionnement en blé,
En temps ordinaire, l'Angleterre ne produit que le } de là quantité de blé qu'elle consomme. De son côté, la France importe à PEu prés 50% du blé dontelle a besoin. La situation actuelle en ce qui regarde la production et Ja réserve de blé est absolument alarmante, La production en diminue à vue d'il. La France à elle seule, en économisant, sera obligée d'importer environ deux cent mil lions de minots de diverses céréales.
Nous pourrions Continuer d’aligner ainsi des chiffres Pareillement désolants. Une même leçon s'en dégage : il faut produire en toute urgence, C’est une nécessité impérative,
Si la guerre se prolonge encore en 1918, ce sera l'agri. culteur qui la Saghera où la perdra, qui subjuguera Je militarisme ou le laissera s'acharner contre Ja civilisation.
Cela n'est pas une figure de style, mais bien l'expression d'un fait très positif.
En face de cette situation dont la gravité dépasse tout ce que l'on pouvait prévoir, nous Jugeons trés opportun de lancer un appel tout spécial aux cultivateurs de la pro vince, Nous leur demanderons d'augmenter la produ tion de quatre denrées de nécessité première, non jar patriotisme exclusivement, mais aussi pour ‘: faire de l'argent ‘’—attendu qu'en toute évidence le marché pro met d'être rémunérateur—pour s'assurer de quoi manger et aider directement la cause des Alliés,
Comme d'habitude, noûs comptons sur le concours du pasteur de chaque paroisse pour patronner cette campagne de production.
Après l'étude soignée des meilleurs moyens d'action, nous avons décidé de joindre à nos officiers des cultiva teurs compétents qui parcoureront les campagnes et récla meront de tous une production intense de pores, de blé, de fèves et de pois, d'après une méthode uniforme. ‘Tout a été mis en œuvre pour que leur enseignement soit exclu sivement pratique. Ils ont reçu les instructions voulue: pour discuter le problème de l’approvisionnement d’en grais alimentaires ; ils expliqueront aux intéressés com ment on va leur venir en aide, et nous avons tout lieu de croire que la situation va s'améliorer promptement,
Des experts et de bons cultivateurs nous assurent que même aux prix actuels des engrais, il est encore payant d'élever des porcs en vue du marché.
Voici venu le temps des boucheries sur la ferme, Nous jugeons que l'heure est opportune de recommander aux cultivateurs de ne pas tuer des porcs qui peuvent être affectés à la reproduction avec beaucoup plus de profit.
Le cultivateur, qui, à cette époque de l’année vend une femelle qui pourrait rapporter au printemps, ne reçoit que le prix de 150 à 200 livres de viande, tandis que l'an pro
tout ortun upro »vdui
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ain il pourrait disposer d'au moins 1500 livres, à des Prix assirément aussi remunérateurs que ceux de l'heure actuelle,
Si chaque cultivateur Possédait une portée de icune pores de plus que l'an dernier, si « haque villageois, possé
dant un terrain suffisamment grand, gardait un porc, la
production augmenterait de 30 ° à 19, et cela représen terait du coup environ six où sept millions de dollars pour la province et une assistance efficace aux Alliés.
Nos conférenciers insisteront sur la Production intensive du blé ct demanderont à tous les cultivateurs quelques minots,
d'en semer
En 1830, il y a 99 ans, alors que notre population était d'un demi Million, la province de Québec produisait trois millions et demi de minots de blé, ce qui représente 6.5 minots par tête, c'est ä-dire que nous récoltions à cette
époque une quantité de blé suffisante pour notre propre consommation,
De 1830 à 1916, la quantité de blé récoltée dans la province de Québec a considérablement diminuée et nous en étions rendus à ne récolter qu'un million, « test à-dire environ un demi-minot par tête.
Le printemps dernier nous avons |
ancé une Campagne à laquelle les cultivateurs ont très
bien répondu et nous avons réussi à faire £nsemencer 280,000 acres et récolter environ quatre millions de minots, soit une augmentation de 400”.
En évaluant la Consommation à 6 minots par tête, nous
aurions besoin dans la Province de Québec Pour nous suffire à nous-mêmes, une quantité de douze millions de minots, ce qui nécessiterait environ 666,666 æ res, en SuPposant que notre rendement moyen serait de dix huit minots à l’acre.
Le ministère fédéral de l'Agriculture donne l'assurance aux cultivateurs qu’il sera bientôt en mesure de leur four-
nir du blé de semence de la variété Marquis, à un prix
modéré. Nos conférenciers donneront aux intéressés les indications utiles pour s'en procurer.
Ils conseil'+ront aussi fortement ugmentation de la production des fèves et des pois dont la culture est tres payante et le rôle alimentaire inestimable,
La province de Québec importe de grandes quantites de fèves et de pois chaque année et nous croyons qu'aux prix où se vendent ces légumineuses, il est absolument important que nous en récoltions au moins pour notre propre consommation. Le succés obtenu en 1917,dans la culture des fèves, nous est une garantie des profits consi dérables que nous pouvons en retirer. Ces deux aliments nous permettront en outre d'économiser d'autres nourri tures, en particulier le blé.
En terminant, nous attirons l'attention des cultivateur sur le fait que le ministère de l'Agriculture de Québe n'a pas l'intention de vendre lui-même du blé de semenct ou des engrais alimentaires.
Nous avens cependant f:: des représentations au gou vernement fédéral, qui r° +; a donné l'assurance qu'il verrait à faire transporte! dans la province de Québe: tout le blé de semence qui sera requis, pourvu qu'on lui fasse connaitre, le plus tôt possible, les besoins de chaque district. Nous avons aussi la promesse que le Controleur des Vivres ne permettra plus l'exportation des engraialimentaires aux Etats-Unis et qu’il obligera les meuniers à vendre la farine avec un bénéfice de 2$ centins le baril et à disposer des engrais alimentaires au prix coûtant.
Nous insistons donc pour que les cultivateurs donnent leurs commandes immédiatement à leur société d’agricul ture, cercle agricole ou société coopératise locale, à la Société Coopérative des Producteurs de Semences, dont le siège social est à Ste-Rosalie, ou au Comptoir Coopé ratif de Montréal, qui tient bureau au No 10, rue du
tres
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Port, Montréal, ou aux marchands de chaque localits Les secrétaires de ces associations sont invités a nous faire connaitre les Quantités de semences et d'engrais ali
mentaires requises dans leur t« toire. Nous recomenan
dons d'acheter des semences de premicre qualité lesquel
les se vendent naturellement plus cher, mais reviennent apres Coup à meilleur marche.
En activant ainsi la production de ces quatre denrées alimentaires, porc, blé, feves et pois, tout nous porte à croire que la famine sera Conjurée dans une large mesure,
Et pour l'appui que vous donnerez à cette campagne d'utilité Nationale, nous vous prions, Monsieur le Cure, d'accepter à l'avanc €, nos sincères remerc iements,
Votre bien dévoué, JOS-ED, CARt N,
Ministre de l’Agric ulture
MINISTÈRE DH L'AGRICULTURE
DE LA FROVINCE Di QUEBEC
Québec, 1er mars 1918
Monsieur le Maire,
Voici que la guerre, si fertile en conséquences aussi redoutables que généralement imprévues, va mettre tous les peuples dans le cas de manquer de pain,
Avec l'idée que vous vous rendez bien compte du sérieux de la situation qui nous est faite par la rareté des vivres et celle plus alarmante encore qui logiquement Nous attend, nous venons vous demander de nous seconder dans une Campagne que nous avons entreprise pour le bien de tous, puisqu'il s’agit de chercher à fournir ce qui
va bientôt man luer à tCus, à savoir : de quoi manger. Vous n'êtes Sans avoir lu que la production de
\ivres allant en décroissant, d'une part, et la consomma tion en augmentant, d'autre part, nous allons tous inévi tablement à la famine,
Plus on l' rit, plus le temps passe.
Plus le temps passe, plus le danger va s'alarmant,
Un remede existe à cette situation critique,remède assez difficilement applicable, nous avouons, mais c'est le seul, et comme il s'agit de ne pas manquer de nourriture et que le sort des armées est, de l'avis de tous ceux qui voient clair, entre les mains des agriculteurs, il faut faire un suprème effort,
CE REMEÉDE, C'EST LE SUIVANT : PRODUIRE ET PRODUIRE SPÉCIALEMENT QOUATRE DEN REES D'IMPORTANCE CAPITAL DES PORCS, DU BLÉ, DES FÊVES ET DES POIS,
Nous croyons de notre devoir non seulement d'exhor
ter les cultivateurs à produire plus et mieux, mais nous ferons tout en notre pouvoir pour leur faciliter ce travail de production supplémentaire.
Nous nous sommes adressés à la presse, au clergé, et nous vous demandons ds joindre vos efforts dans ce sen. Nous croyons inutile d'aligner des chiffres à l'effet de démontrer que le nombre des pores diminue en Europe, aux Etats-Unis, au Canada, que l'approvisionnement des
vivres diminue d'une manière effrayante dans les pays du vieux comme du nouveau monde, que la consommation augmente, que la production paralysée dans des contrées entières et que la guerre continue son œuvre dévasta trice. Les journaux sont pleins de témoignages là-des sus, Une mème leçon s'en dégage : il faut produire en toute urgence. C'est là une nécessité impérative. Jetons toutefois un coup d'wil rapide sur la situation,
Que le marché sera rémunérateur, il est oiseux de le prouver, [1 y a près de cent-vingt millions de têtes de bestiaux de moins en Europe depuis le début des hostili
tés, tsurce 332, 25000 pores. Aux Etats | nis, ily a 19% moins de Dore cette année que l'année derniere
Les chiffres les micux établis nous apprennent que les
caves des fabric ants de « onserves améric ain n'ont Jamal
été aussi dépourvues de viande que cette année,
Le chiffre de l' irrivage de
* pores aux abattoirs améri cains est aussi, en quelque sorte, le |
“rometre de la pro duction Or, il accuse nettement une diminution const.
dérable à la lecture des chiifres suivants
Jusqu'à la tin d'octobre 1916, l'était de
Jusqu'à la tin d'octobre 19 Noit une
SU3SS jt porcs:
il était de 28,31 4,508 porcs diminution norme en 1917 de 4,721. 2 e seul mois d octobre 1916, les 3.592,016 cochons.
33 porcs, Pour
arriVages ciaient de ls étaient de J9S,
diminution de 1,003,772 cochons,
l'our octobre 191% 244 cochons, Soit une
Pour le dernier mois dont nous avons les chitires
Au Canada, les Arrivages aux abattoirs, du premier jan vier à la lin novembre 1916,
étaient de 8,131 cochons Pour la mè
me période, en 1917
, les Arrivages étaient de Sos, 196 cochons, Soit une
diminution de 129,935 cor hons, au
Canada,
Ilest non moins instructif de consulter Corrélativement
le chiffre des importations britanniques au Pays, Il indi ‘que, comme on peut voir, que la Consommation augmente énormément :
En to! 3. elles étaient de 939,000,000 de liv res
En 1914, elles étaient de 064,000, 000 de livres, 896,000, 000 de livres
aient de 1,006,000,000 de livres,
En 1915, elles aient de En 1916, elles ét
Or ce déficit exc essif, ce ‘ vide * il faut quelqu'un
Pour le combler — 5ù bien, les maigres réserves épui
sees, il faudra mourir de faim.
Ce quelqu'un, c'est le cultivateur canadien.
Et il y trouvera son profit.
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re
Ep
FU ee
Nous avons donc le devoir de demander une plus forte production de viande et l'animal qui répond le mieux aux nécessités de l'heure, c'est indiscutablement le porc.
Nous nous adressons donc à vous pour que, dans votre paroisse, vous fassiez tous les efforts que vous jugere/ nécessaires pour bien persuader les cultivateurs, non seulement de la nécessité de garder plus de porcs, mais en plus du profit qu'il y aura à tirer d'un pareil élevage, attendu que le marché promet d'être indiscutablement rémunérateur. Mais en temps de détresse, il n'y a pas que l'agriculteur qui doivé travailler au relévement natio nal : chaque citoyen — pour avoir droit à ce titre — a Île devoir de ** faire sa part ‘’. Aussi bien, nous demandons a chaque villageois, à chaque rentier de ‘-faire leur part”, si petite soit-elle. En l'occurrence, c'est de produire de= denrées alimentaires. Or, la denrée alimentaire la plus impérieusement réclamée, non seulement pour gagner la victoire, mais pour ne pas manquer de vivres, c'est de la viande de pore. Que chaque villageois décide donc de prendre, dés ce printemps, un pore en élève. La chose est assez facile, n’exige que peu d'argent, demande peu de local, peu de soins ; les déchets de la cuisine peuvent ètre ainsi utilisés à trés bon compte et l’entreprise justifie l'achat d'engrais, même aux prix actuels.
En mème temps que la production de la viande, il faut aussi, avec autant d'impérieuse oppertunité, recomman der aux cultivateurs de semer plus de blé, plus de fèves et plus de pois.
Est-il besoin de le prouver : les pays d'Europe ont un besoin absolu du blé canadien.
Les neutres et les alliés, qui dépendent largement sur les pays étrangers, sont le Danemark, la France, la Grece, l'Italie, l'Espagne, la Hollande, la Norvège, le Portugal, la Suède et la Belgique. Ces pays ont produit 520,087,000 boisseaux,en 1917, contre 706,073,000 boisseaux de blé,
otre ere/ seus en aure, nent pas tio a le lon:
HA des plus 1 ET la de ose peu vent tifie
faut
© 1916, et une moyenne de ;82,;01,000 boisseaux, pour les cinq années Précédant la guerre, soit une diminution de 135:186,000 boisseaux, en 1916,et une diminuticn de 221,904,000, où 27 de la moyenne de l'avant-guerre. Le plus grand besoin existe en France où, en 1917, la récolte a été de 172.009,000 hoisseaux de moins que Ja Moyenne de la production des cinq années de l'avant £uerre,
Ces chiffres ont une éloquence angoissante, On voit que l'agriculteur Canadien est celui vers lequel des millions
et des millions d'homme: lancent un appel désespéré,
Permettes-nous donc, Monsieur le Maire, de vous de Mander avec instance d'exhorter vos CO-paroïissiens à faire
Scnéreusement quelque chose pour cette cause si profon
dément humaine. Que chaque villageois eleve ce prin
temps un ou deux POTes, que chaque cultivateur éléve plus de pores, qu'il sème une plus grande Superficie de blé, de fèves et de pois
De notre côté, nous faisons CUnous ferons encore tout €n notre possible pour f. iliter cette Surproduction. Vous Savez que nous avons acheté, pour les revendre aux cul. tivateurs ce brinteraps, des truies pour la reproduction, Nous nous chargeons d'abou 1er CEUX qui ont besoin de fèves de semence avec ceux qui en ont à vendre. Le gou Yérnement fédéral, vous le Savez, offre en vente du blé de semence : so le minot, fo, Québec,en s'adressant à M. Jules Simard, inspecteur tedéral des grains de semence, Hôtel des Postes, Québec.
Le ministère de l'Agriculture de Québec à réussi à se
Procurer quelques char: de riblures de blé, Mais ils sont vendus à l'heure actuelle, Nous espérons en recevoir d'autres à la fin de mars, ‘ui seront vendus par l’entre mise du Comptoir { "oopératif de Montréal, à (ui vous de E/ Vous adresser pour de plus amples informations.
Nous sommes informés qu’une assez grande quantité de blé-d’Inde est en route pour la province de Québec.
Le Comptoir Coopératif de Montréal offre en vente quelques chars de pain de lin non moulu, au prix de $62.00 la tonne de 2000 lbs, f. 6. b., Montréal, Ce pain de lin est en galettes de 2 par 3 pieds et de } de pouce d'épaisseur,
Les gouvernants entreprennent une pareille campagne
de production par tout le pays. Nous avons la conviction que la Province de Québec, déjà première sur plus d'un point, ne se laissera pas devancer dans cet effort patrioti
que et humanitaire et qui en même temps rapportera un profit substantiel à tous nos fermiers.
Et pour l'appui que vous nous prêterez, Monsieur le Maire, soyez remercié à l'avance.
Votre bien dévoué, JOS.-E. CARON, Ministre de l'Agriculture.
EE
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(1913) (Suite) PAGES
(45) Circulaire au clergé— FT, Nouveau volume des Wandements. Lettres bastorales et Circulaires, Règlement qu brochain carême, IL. Conférences ecclésiastiques : sujets soumis à l'étude et règlements diocésains,— LV, Nouvel induit concernant les messes de Requiem. \. Oraison de mandats et dévotion AUS PAS. 7 ..
Quiestiones in Ecclesin nibus anno 1913 disputandie,
Materia a junioribus bresbyteris bus anni 1913 danses
146) Circulaire au cler EL Promuigation des Acta ct Decreta Concilit Plenarii Quebecensis Primi, — IL. Jours de jefne et d'abstinence, — Dispense aux fêtes d'obligation qui coïfncident Avec eux.— III, Lounnge en l'honneur de Saint Joseph. IV. Lettre de Pie X aux archevêques et évêques du Canada...
(47) Cireuuire an clerg I. Oeuvres diocésaines.- IT. Quête pour l'Université Laval de Montréal —1It. Patronage de Saint-Vincent de Paul, Propagation ‘de la Foi, ete. ete. eté— IV. Congrès eucharistique de Muite, V. Visite lästorale, VE Retraites Sacerdotales— VIE. Itinéraire de la visite pastorale, VIIL. Tateau des quêtes annuelles. — IX. Compte rendu des oeuvres diocésaines bour 1912...
(48) Mandement Dour publier les Lettres äpostoliques “Wagni faustique eventus" de &S. Pie X, édictant un jubilé universel, en Souvenir de Ja Pix accordée à l'Eglise bar Constantin Je Gran
Lettres apostoliques édictant un jubilé universel en souvenir de la paix accordée à l'Eglise par l'empe-
reur Constantin le Grand......sscsssocsssesesssese 9 (49) Cireulaire au elergé.— L Direction pour le jubilé 3 Constantinien— II, Facultés des confesseurs pour | ce jubilé ............... [E 150) Cireulaire au clergé.
péranu: * 69 Résumé des conférences ecclésiastiques du diocèse de Saint-Hyacinthe pour l'année 1910 PE À (51) Circulaire au clergé. — I. Opuseule: Le Jubilé de 1913. IL Déclaratiog de la $S. Pénitencerie au 1: sujet du gain de l'indulgence du jubilé, IL Pre- Ÿ mier vendredi, premier samedi et premier dimanche CURE de chaque mois.— IV. Devoirs et pouvoirs des desser- | | vants pendant la retraite des curés.— V. Liste de ces desservants en 1913... : eee see l10e (52) Mandement pour «défendre la lecture du journal
de De PAUVRE esse ve leretetegene ren Red ef fe nue E 453) Circulaire au clerxé.- I. Prorogation du temps fixé pour le jubilé II. Aumônes jubilaires...... 115
4 « { (454) Circulaire au « é I. Tenue du premier Congrès diocésain de: tempérance,— II, Nouvelle croi- » sade contre le fléau de l’ivrognerie— TILL Désor- | dres publies à combattre durant les retraites. — IV. CE Prière, prédicateurs, confesseurs.— V. Sujets de ET A conférences, matières d'examens et de sermons des +1 re jeunes prêtres, pour 1914— VI. Souhaits de bonne Hat année fi + Quéæstiones in F4 Re nibus anno 1914 disputandiæ........ DER RER D 128 ( ; Materin a junioribus presbyteris tractanda in examini- «+ 190
bus auni 1914
(55) Circulaire au clergé.— I. Règlement du carême.— II. Devoir de l'abstinence et du jeñne............ (56) Circulaire au clergé.— Le comptoir Coopératif de
Montréal Circulaire de Mgr l’Ar de son diocèse.
hevêque de Montréal au clergé
(87) Circulaire au clergé, — Instructions, déclarations et décrets concernant les Congrégations religieuses, , 143
(58) Circulaire au clergé. — TI. Oeuvres diocésaines, — Bénédiction du Pape.— IT. Voyage ad limina.— YIx. Administrateur qu diocèse — IV, Congrès Eucharistique de Lourdes — v, Retraites Sacendlotales VI, Compte rendu des Oeuvres diocésaines bour 1913.,, 167
(59) Circulaire au clergé. Desserte des paroisses durant la retraite de MM. les curés :
Liste des desservants Pendant la retraite de 1914,,,,1
(60) Cireulaire au clergé — 1. Mort de Na Sainteté le Pape Pie X— If, Prières et servi
Résumé des conférences ecclésiastiques du diox Saint-Hyacinthe bour !
(61) Lettre Pastorale annonçant l'élection de Notre Saint-Père Je Pape Benoît XV
(62) Circulaire au clergé, — ad limina Apostolorum,— IT.
au sujet de la croisade de tempérance, III. Elévation de MM. les Chanoînes J.-L. Que tin et P..Z. Decelles à Ja Drélature., :
(63) Cireulaire au clergé — I. Devoirs des catholiques daus la guerre actuelle — IT. Orranisateur diocésain des Coopératives agricoles, — III, dulgenc toties quoties le 2 novembre de chaque année
Lettre pastorale de NN, SS, les Archevêques et Evêques des Provinces Ecelésiastiques de Québee, de Montréal et d'Ottawa, sur les devoirs des catholiques dans la #uerre actuelle
(65) Circulaire :
(66) Lettre bastorile publiant beatixsini 1poxtolorum Principis® de &s Benoît XV
(687) Circulaire au clergé LL Centenaire de la paix entre l'Empire britannique et les Etats-Unis d'Amérique.— IT, Prières publiques ordonnées raf Benoît XV pour implorer la cessation de la guerre äctuelle,
HI. Questions ‘de conférences, Matières d'examens et sujets de SerOus pour 1913
Quiæestiones in Ecclesiasticis Sancti Hyacinthi Collationibus anno 1915 disputandi.,,,,....
Materia à junioribus presbyteris tra t bus anni 1915..,.....,......
(68) Circulaire au clergé.— I, Oenv
fi IL Visite pastorale— 111 Congrès eucharistique | national des Prêtres-Adorateurs du Canada.— IV. Retraites sacerdotales — V. Reliques des saints
Titulaires des églises paroissiales— VI. Indulgences accordées aux Sociétés de Tempérance où d'Abstinence, VIL Itinéraire de la visite pastorale. — VIIL Compte rendu des veuvres diocésaines,..,,.. 297
(69) Circulaire ou clergé. EL Le livre des Qurante- Jleures.— IL Devoirs et pouvoirs des desservants pendant la retraite des curés, — III Liste des desservants en 1f
Résumé des conférences ecclésiastiques du di Saint-Hyacinthe pour l’année 1914.....
" (70) Circulaire au clergé.— I. Trois messes le jour des L Morts.— IL Fôtes des saintes Reliques......
Qu) (71) Cireuluire au clergé.— Collectes paroissiales en faveur de l'Ordre de Saint-Jean et de la Société de la Croix-Rouge de Londres... ra ICO 365
nn (72) Circulaire au clergé— [ Prières publiques pour la paix.— II Second appel pour le Fonds patrioti- 0 que .. : . 49
0 173) Circulaire üu clergé. EL Reine de la Paix, priez pour nous.-- IE Croisade pour la paix par le Rosaire.— III Ordre Indépendant des Fore , Le Canada Ecclésiastique.
Quiestiones in Ecclesiasticis Sancti Hyacinthi diœcesis ; collationibus anno 1916 disputandie,...,........... 365 #17 Materia a junioribus presbyteris tractanda in examini- DOS CHARME M en ennemie ren ere 3 (74) Circulaire au clergé.— 1. Règlement du prochain carêine — IT Devoir de la pénitence.— III, Nouvelle liste des confesseurs extraordinaires. — IV,
Compte rendu des oeuvres diocésaines pour 1915... :
(75) Circulaire au clergé — I, Benoît XV et la paix. IL. Oeuvres des Retraites fermées, — II, Quatriè Me visite générale du diocèse, — [V, Retraites sacer- «‘otales, — Y, Décisions de Ju S.C. des Rites,— VI: Opuscules sur le devoir électoral, — de la visite Pastorale de 1916
(76) Circulaire au clergé Cor Catholique de la francalse ,, 1
(77) Cireulaire au clergé — I. Nouvelle Tabella Festorum Titularium des églises qu diocèse — IT, Devoirs et pouvoirs des ‘desservants Pendant la retraite des Curés—— III. Liste des desservants en 1916
‘78) Circulaire nu Clergé.— Désastres causés par feux de forêt dans le diocèse de Haileybury. .
(79) Lettre bastorale à l'occnston du Ile centenaire de l'établissement de la fol au Canada et du Vile centehaire de la fondation de l'Ordre de Saint-Dominique 419
(80) Circulaire au clergé — Fonds de secours pour les Marins britanniques MARNE LEE
Résumé des conférences ecclésiastiques qu diocèse de Saint-Hyacinthe Pour l'année 1915... u . 433
(81) Circulaire au clergé, questions de langues au Canada. , .... 441
Lettre de notre Très par divine Providence Pape. aux Archevêques et Evêques du Canada: texte latin te... 470 Traduction française... séotorsoos 477
(82) Circulaire aux curés, —Le ‘uestionnaire du Service National .. CORRE TR NC ER ONE RS
(83) Circulaire au clergé — [, Règlement du Prochain Carême, — + Economie et production agricole — IL. Sujets des conférences, des examens et sermons ‘des jeunes prêtres pour IDE ne verres
Quiestiones in Ecclesinsticis Saneti Hpyacinthi Collationibus anno 1917 disputandie, . rss
Materia a junioribus bus anni PS es ce M
(84) Circulaire au clergé. I. Défense au sujet des modes féminines, — IL Oeuvres diocésaines — jfr
Visite pustorale— IV. Retraites sacerdotales.— V.
Compte rendu des oeuvres diocésaines pour 1916.—
Itinéraire de la visite pastorale de 1917........... 501 (88) Circulaire au clergé.— Quête en faveur des victi-
mes de la guerre en Lithuunie.................... 511 (86) Lettre pastorale sur l’Intronisation du Sacré-Coeur
de Jésus dans les foyers..................,..+.. D15 (87) Circulaire au clergé.— 1. Consécration de la clas-
se agricole et des familles au Nacré-Coeur de Jésus.
Desservants pendant la seconde retraite pasto
ralé— III. Liste des desservants............ .... 025 Résumé des conférences ecclésiastiques du diocèse de
Saint-Hyacinthe pour l'année 1916................. 031 (88) Circulaire au clergé. — 1. Nouveau Code de Droit
Canonique— IE Nouvel indult concernant les
messes de Requiem dans les églises parolssiales.—
III. Addition définitive, aux Litanies de Lorette
de l'invocation: Reine de la Pair, priez pour nous.
— IV. Questions ‘> conférences, matières d'examens
et sujets de sermons pour 1918.,,............ Tos-s Questiones in Ecclesiasticis Sancti Hyueinthi Collatio-
nibus anno 1918 disputandie....,.,................ 968 Materia a junioribus presbyteris tractanda in examini-
bus anni 191$. tra dus renienscenre see
(89: Circulaire au clergé. — Incendie de l'Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe.— Appel à la charité du diocèse... 571
(90: Circulaire au ciergé— Prières publiques pour la
PAR rc eme TARN LT Titre nee GATE 575 (1918) (91) Cireutaire au clergé— 1 Zèglement dun prochain carême sesoserrvreile séotoeressens Co UIC (92) Circulaire au cle pagne de surproduetion agricole... Snieerare Mérssencese .. 581
(93) Circulaire aux eurés.— I Loi de l'Impôt de guerre sur le Revenu.— IL Prières publiques. ......... 593 (94: Circulaire au clergé— I. Oeuvres diocésaines.— IL Visite pastorale— IIT. Retraites sacerdotales. —IV. Itinéraire de la visite pastorale — V, Compte rendit des oeuvres diocésaines pour 1917...... SÉRDEAe Ld
(85) Cirenaire au clergé— I, Offrande de la messe,
en la solennité de la fête de saint Pierre, pour obte-
nir la paix. — 1], Prières publiques pour Ja paix.—
III. Code de Droit canonique , PO DIN re Quelques Drécisions du Code de Droit canonique. ...,. 600 (96) Circulaire au clergé— I, De Jurisdictione ad
brwdicandum et absolvendum,— 1]. Messe pro popu-
lo— TI. Desservants pendant la retraite des curés.
— IV. Liste des desservants,..,,,,,,,.... s....... 611 (97) Cireulaire au clergé. — L'Oeuvre des Abris pour
nos soldats DEAN Rte Eee 07 ne Ne US 519 (98) Cireuaire au clergé I, Actions de grâces pour
la paix. - IT. Croix-Rouge Canadienne, — 11, Messes
de Noël. IV. Examen des jeunes prêtres, ..,,,., 02%
(89) Cirenaire au clergé — I, Encyclique de Benoît XV. prières Pour la paix. — II, Règlement Qu pro- Chain carême, — II, Droit Paroissial de JF, Pouliot, —Iv. Conférences ecclésiastiques, eXumens des jeunes prêtres POUR IE an raie .... 629
Lettre encyelique Quod jam diu de Sa Sainteté Benoît XV demandant ‘des prières Dour le Congrès de 1 paix 6:
Quiestiones in Ecclesiasticis Sancti Hyacinthi Collationibus anne 1919 disputandæ, * rs oanr ass IE
Materia à junioribus bresbyteris tract na in examinibus anni 1919 seu. (0
Késumé des conférences ecclésinstiques dn ‘diocèse de Saint-Hyacinthe Dour l'année 1917, Re tiase (ONO
(00) Cireuaire an clerxé. 1, Canses dn Naint-Office,
— IL Honoraires de messes, DL Oeuvres diocé-
Saines, IV. Visite Pastorale — V, Retraites sa-
cerdotales VI Itinéraire de la visite Pastorale,
— VIL Compte rendu des oeuvres diocé tines pour PROS ...... 661
(101) Cirenaire au clergé— TI, Desservauts Pendant ja retraite des cur — IL Formule brève pour rosarier les chapelets,— LIL. Actions de grâces pour la paix et oraison de matdato— IN, Liste des desservants 672
(102) Cirenaire au clergé. — L. Université de Montréal, IL. Collecte Pour les universités de Lille et de Lou-
vain.— LEE Honoraires des vicuires IV, Nouvelle liste des confesseurx extraordinaires, V. Nujets des conférences ecclésiastiques, des examens et ser mons des jeunes prêtres, pour l'année 1920
Guestiones in Écclestasticis Naneti Hyacinthi Collatiouibus anno 1920 disputunde,,,.., sas hs DE
Materia n junioribus presbyteris tractanda in examminibus anni 1920., …
Lettre pastorale de l'Épiscopat de la Province Ecelé slastique de Montréal, sur l'Université de Montréal 6 Texte original du rescrit...., . so. 708 Lettres du ministère de .. Supplément
DE
Abris pour les soldats tCowité des Army Huts). Mzr de Nalnt-Hs télnthe prescrit une quête en faveur de cette venvre, 619, Lettre de Mer Brunch <l en faven de cette oeuvre, 620-622, But de l'oeuvre 620 Les
ui Chevaliers de Colomb recuetllent los souxeriptions, ment EL. — Recettes de La quête Drescrite, 069.072.
Absolution, Décret de ln NC, des Religieux, 3 noût [ED Ha autorisant tous les confessenrs HPbrouvés à entendre Les confessions de tous les rellleux, à les absoudre valid ment et licitement des Déchés réservés, même vec censuré, dans l'Ordre où l'institut, 164-165. De + Heeïté de l'absolution sous condition, 453, Cireons tances où 11 faut donner l'absolutton Sous condition, 456, Résoïution de eux ‘de conseience, 437, Délégr tion de la juridietion Dour nbsoudre : breseriptions du Code et légisiation océsaine, 611.612,
Absoute. — Labs te qui suit ln messe doit toujours être donnée pur le brêtre célébrnnt : Ü n'y n d'exception au'en faveur de l'Ordinanire, 649,
Abstinence, — L'Eglise nous l'impose pour nous faire nccomblir le devoir de la pénite MIE. * Nouvel induit, 7 février 191: Hmitant les Jours d'abstinence pour le Canada, 24, - Motu proprio de 88 Pie X, 2 juillet 1911, dispensant de l'abstinence, si une fâte d'obligation coïncide avec un jour d'abstinence, 23 (l de cons clence sur la violation de l'abstinence sur la coupé ration à la violation de l'abstinence, 101-102. Exhor tations les Pres du Concile plénier de Québec «ur l’abstinence, 132-125, Voir: Caréme, Tempérance.
A.C.J.C.— Annonce de son congrès sur l'agriculture à Saint Hyacinthe, juillet 1916, 390-406, L'Association possè de huit cercles dans le diocèse, 199, Désir de Mgr de Saint-Hyacinthe de voir établir Plusieurs autres cercles duns le diocèse, ::99 Avantages qu'offre cette
assoctation, 399-400.
Acta et Decreta Conciill Plenarii Quebecensis Primi. -— NE, Mir D. Nburetti est prié de les soumettre À l'approbation du Saint-Siège, 19.— AE. le Card. Gennart, préfet de la N.C, du Concile, rend compte de l'examen et de l'approbation donnée, 18-20, Jote manifestée jmr NN, Ple X. 21, 27, S0.—NE, Mur le Délégué apostolique est charsé par la SC, du Concile de promulguer ces Actes et Décrets, 21; il les a promulgué le 25 avril 1912, 22: il demande que chaque évêque en fase une nouvelle promulgation dans son diocèse, 23. Promulgation de Mgr de Nauint-Hyacinthe, 23. Le volume: Actu et Decreta Concilit Plenarii Quebecensis Primi, est en vente à l'évêché, 21: toux lex prêtres et toutes les urechives de puroisses doivent en posséder un exemplaire, 22: prescriptions du Concile à ce sujet, 22. Voir: Québec,
Actes du Saint _— Lettre upostolique Wagni fauxtique eventux de SNS, Pie X, édictunt un jubilé universel, en son-
venir de ln paix necordée à l'Eglise pur Constantin le Grand, 59-61.—Déclaration de ln Sac Pénitencerie au sujet du gain de l'indulgence du jubilé de 1913, 106.
Instruction de ln NC. des Religieux au sujet des dettes et des emprunts des familles religieuses, 30 juillet 19060, 147-153. Décret de lu NC. dex Religieux concernant certains postulunts qu'on ne doit pus admettre
duns les familles religieuses d'hommes, T7 sept. 1908), 1-1, Déclaration de lu NC, des Religieux 6ten-
dant aux Congrégations religieuses de femmes le décret du 7 sept. 196 sur certaines catégories de postulnnts, 4 janv. 1910, Déclarations de li NC, des Rell-
sieux relatives au décret Ecclexit Christi du 7 sem.
1909, qui défendait de recevoir certaines catégories de postulants, 93 avril 1910, 1936-15 Déc de la NC. des Religieux sur la profession religieuse à permettre en danger de mort, 10 sept. 1912, 137-160. Décret de la NC. des Religieux <ur les confessions sacrimentelles des moniales pt des religieuses février 191%, 160-164, Décret de lu SC, des Rel ux sur l'absolution sucramentelle des reiigieux, 3 août 191%, 164 16.— Lettre encyclique Ad beatixsimi Apostolorum Principis de SN. Benoît XV, à l'occasion de son avène-
ment au trône pontlhu! 2OH-2NI, Décret de NN, Benoît XV prescrivant des prières publiques pour demander la paix, 290-291. — Décret de ln NC. du Nalnt-Office publiant la concession de particulières &râces spirituelles en faveur des membres des Sociétés de Tempérance où d'Abstinence de bolsson enlvrante, 5-06, — Constitution “bostollque de NN, Benoît XV, 10 août 1916, accordant ln faculté de célébrer trois
elle messes le jour des Morts (résumé). 430-340, — Décret | de du Kaint-Office concernant l'Ordre Indépendant des et Forestier<", 361-362 — Letire ‘le NN, Benoît XV as. en FE. le Card, 1 “pl, 1 faveur de ln Duix, SNG-3N0, — les Lettre de N Hit XV, nux Archevôques et ‘ux en- Evêques Qu Canin SUr In question des langues: texte JA latin, 450476: tou luctionr francuise, 477-484. Motu proprio de SR. henoit XV HubBosint À tous les prôtres ven- qui ont charge d'ames l'obllaution d'offrir la messe sou- Pro populo en la solennité de la fête de suint Pierre, un le pour obtenir ln puix, 595,— Lettre encyclique Qirri eau jam diu de SN, Benoit XV demandunt des prièr QDYE Mi, — le Congrès de ju Paix, 634-635 — Lettre du ! ttes Secrétaire d'Etat Glictant une brocédure noux illet la transmission des causes au Tribunal du Nu CUTE 661-662.— Reserit de la N.C, des Séminaires tre versités, érigennt l'Université de Montréal: tesrs 11, UN), 706-707 ; trida françuise, 609-700. Voir: Be: n- XV, Congrégations romaines, Lnults, Pie X, eret Action Sociale Catholique. Buportunce du chapitre: De Action.
ne Nociali catholica, du Concile blénier de Québec, 1:37: 158. — L'action catholique et lex Coopératives, 137
Agriculture. Le Comptoir Coonératif de Montréa] est destiné à encourager l'agriculture, 142. Buportance des oeuvres agricoles pour les paroisses, 1 144.
LA.CJLC, tient un congrès sur l'agriculture à Nuint- Hyacinthe, 239-406. Importance de Ja question ugri cole, 400. Dignité du travail de l'agriculteur, 400. -- Importance de l'agriculture pour Les Canadiens francais, 401-404, Avantages de la vie champêtre, 404, — Motifs de ln désertion des Camusgnes, 405, — Lettres de l'hon. J-E, Caron à SG. Mgr Bernard, à MM. les ène- Curés et à MM. les Maires, demandant leur coopér:
Un
tion dans une campagne de surproduction agricole,
Sup, 1-14 Ciremlaire de SG. Mzr Ber
au sujet de la campagne de surproduction agri-
À Création d'un comité de production
ar Supp. 2:— d'une Commission des Vivres,
Supp. 2. Menaces de famine, Supp. +4, 5. 10.— Con-
ation de la classe agricole au Sacré-Coeur de Jésus,
Formule de la consécration de la classe agricole an Nacré-Coenr, 326,
Alcool. Voir: Tempérance.
Alaire.— COM. l'ubhé J.-B.-A.).— Il est nommé organisateur diocésain des Coopératives agricoles, 2936,
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Bénédiction. La bénédiction des cierges, des cendres, des
fonts baptismaux et des TAMeanx doit être faite par le prêtre qui célèbre la messe seul lOrdinaire peut autrement, 649,
Bénédiction Apostolique. =.x Pie X accorde à Mgr de Saint-
ns Hyacinthe, au clergé et aux fidèles du diceèse Ja Rôné-
et diction Apostolique pour Jes remercier des aumônes offertes à l'occasion du jubilé de 1913, 16: SS, Pie
tion X accorde la même Bénédiction an Comité permanent
ét de li Tempérance et aux fidèles du die
nile- 1 Benoit XV. Lettre pastorale de Mgr de
an annonçant l'élection de . Benoît XV, 2
ion, biographiques, 214-217, 229, Ordonnances épis
que, À l'occasion de l'élection de NS. Benoît XV,
ao S$S. Benoît XV demande à tous les fidèles de prier
pour le retour de la paix, 241. Avis et comment des de Mgr de Saint-Hyacinthe sur la Lettre encyclique de ; SS. Benoît XV à l'occasion de Son aVênement au trône de pontificnl, 247-262, Lettre eneyelique Ad beatissimi oir: loostolorum Principis de Ses. Benoit XV, à l'occasion
de son avènement au trône pontificul, 263-283.— Son désir de travailler au salut des hommes, 264.— Déplorables conditions de la société civile : partout la triste image de la guerre, 264— Appel du Pape aux Prinres en faveur de In paix, 265.— Les quatre principaaix désordres qui règnent dans la soctété contemporain: et leurs remèdes, 266-273. Voir aussi Société. Bien faits du pontificat de Pie X. .— Points prin cipaux sur lesquels SN. Benoît XV attire l'attention des fidèles: union des catholiques 276.- soumission à 2TT, charité dans les discussions, 277.
78, — créxi-
l'autorité, conservation de la foi dans son intégrité, tion d'associations catholiques, 279. coopératior t prudente des clercs, 2N0, union et son
attentive prêtres à leurs évêques. 2S0-2ST. Voenx 6 civile et de l'Egli
missio
du Pape en faveur de la soci
2N Dées le <. Benoît XV preserivant des pr ab es pr obtenir de Dieu le bienfait de ln paix 26) our x ur ces prières, 29M): cérémonies CTI te 204-291 : indulgence plénièr Len ee de SN. Benoît XV pour denim de à puix. 2.23 SS Benoit XV déplore de non ot à œuerre et reconmman j in inlemen ere Murie, pour obtenir li pais. 256-397 SK. Benoit XV recommande lAsso ci du Rosaire Perpétuel Lettre de NX teneit NV OA NE. le Card. Pompilf en faveur de Ta a NT <3N) Lettre de SK. Benoît XV aux Arch
us et Evéques du Canada sur la question des lan
gues au Canada, 470484. voir aus Langues au Cort
da. WMotu proprio imposant à tous les prêtres qui ont char d'âmes l'obligation d'offrir la messe Pr0 popute à l'oceusion de la fête de saint Pierre, pour obtenir
ique Quod jam din deman tint
de La Paix. 6354-65
paix, 595 Lettre encre
des prières pour le Cor
Bernard (Mir A.-X.) Mancdement want le ile universel l'occasion du XVIe center le l'E Milan, 45-54 Cireuiaire annonçant Le congrès di sain de tempérance (1945), 69-73 M ment pour défendre la lecture du journal Le 111
Monseigneur remercie tous ceux qui ot jt nu
son ploste res dix LT let rin
Congrès diocésuin de tempérance, 120, Ses souhaits de bonne année (1914), 127, Mgr envoie au Pape la moitié des aumônes offertes pur les fidèles à l'ocension du jubilé de 1913, 167. Lettre que lui envoie SE le Card, Merry del Val rar le remercier, au nom du Pape, de cet envoi, 16, Mér annonce sa visite 4 dimina,. 169.170 Mur remercie les tidèles pour ! prières faites durant son age 44 limine, 2»
donne ses impressions de vo Le, 225-230: fait l'éloge de SN. Pie X, 2e: de ln Curie romaine, 227:
demande d'aimer le Pape et de prier bour Jui, 229: Mgr preserir que le janvier 1915 soit un jour Brière nationnle, 246 El approuve la « bration centenaire de ln paix entre l'Empire Britannique les Etats-Unis, 2x0 Bernard Paroisse de Nuint) Elle est attachée à l'arron dissement de Saint-Denis Pour les conférences eu siastiques, 10 Biens terrestres. Dpt désordonné des biens terrestres est un des principaux désordres qui affligent la société contemporaine: moyen de Je combattre, c'est
tique du renon ment évangélique, 257
De l'administration des biens tetiporels défendue
res: brineipes et résolution de vais de conseienes
Boisson. Voir: Ahstinence, Tr MmpérnCe
Bruchési «Mur Pan!) Mandement pour défendre Ja lecru du journal Le Pays, 111.112 Mer demande et obtient la prolongation du temps du jubilé de 1913, pour Ja Province ec Slistique de Montréal, 113-116 Il pres ecrit que le 5 janvier 1913 soit un jour de prière natio
D fournit quelques renseignements à sujet de l'impôt sur je revenu, 383 DN6 Lettre 4 Mar Bruchési au sujet de l'Oeurre dex 4h
pou soldats. 62
Calamités publiques. iueipules calamités publiques
les, 370-271 Campagnes. — Nécessité de travailler à euraver le mouvems
de là désertion
les entmpagnes, 13 Causes de
désertion des Les, 4 Voie: tyrieulturs
RE
Canada. Le gouvernement du Canada fixe le 3 janvier 1915 comme jour de prière nationale pour l'heureux suecès de lu guerre de 1914, 245.— Préparatifs faits au Canada pour ln célébration du centenaire de la paix entre la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 2N3. Liens le parenté entre le Canada et les Etats-Unis, 288, Le souvernement conadien tixe comme jour de prières publiques pour la paix, le 2 janvier , 49: —le janvier TMS, : : le 16 févr 1919, 630, Mgr Stagni approuve cette conduite du gouvernement 574 Lettre pastorale de Mgr de Saint-Hyneinthe à l'ovension du Ille centenaire de l'établissement de 11 foi au Cameda. 419-427 voir: loi Saint-Hyacinthe a été le berceau de FOrdre de Saint-Dominique au a nudlu, 431 Lettre de SS. Benoît XV aux Archevêques et Evêques du Canada sur la question des langues, #T0-484, voir: Langues au Canada 14 aivernenment canadien désigne le 6 juillet 1919 conmss jour d'action de grâîces à Dieu pour la tin de la guerre, 673, Voir Abrix pour lex soldats, Croix-Rouge, Empire Britanni que, Fonds de Necours pour 6x Marins britæmmne Fonds patriotique canadien. Guerre, Pair. Rereun serrice National, Soldats.
Canada Ecclésiastique. — Appréciation élogienxe, à Chaque brique doit en acheter un exemplaire, 362 Canadiens Français. Hnportance de Canadiens francais, 401-404 Voir: Languex du Cet
l'asrientture pour les da,
Carème. Règlement dn carême pour l'année 1913, 6: pour 1914, 181: -pour 1915. 261 pour 1916, 367: pour 1917. 4N7: ponr ANIS, 577: pour 1919, 650 Pnvitation à fuire le Chemin de la Croix chaque vendredi du carême. Les prières pobliques pendant le care
sont obiigatoires deux fois par semaine, 9.48 Lumônes dr earême: obligetion de les verser. 1 192. SON. 4NN, 970, 632: eur usuge, 7, 262. SON. EN, 579, 62 mrvel ôtre mplavées pour les pauvres Pater et cinq Ave Maria 62. ON, NN devront être tri ; Evéêché aussitôt
manche de
FABLE
chapelles pour les recevoir, summes versées
132, 262, 368, 488, 219; — en 1912, 39-42:—en 1913, 173-176 :
en 1914, 309-312 :— en 1915, 380-383 :— en 1916, 506- 509 ;— en 1917, 5% -593;— en 1918, 669-672. Voir: Penitenre
Caron (14 L-E.).— Lettre à
SG. Mgr Bernard, lui demandant sen concours dans une
Cumpagne d'économie et
de surproduction agricole, 489, Supp. 1 Lettre à MM. les curés sur le même sujet. 490-4£ Supp. 4-9 Lettre à MM. les Müires duetion agricole, Supp. 9-14 I
du clergé en
), sur ja surprodémande le concours
faveur d'une Campagne de surpr
axricole, 581-582,
Caron (RP. Joseph). Un Canada, 421,
Catéchisme. — Lan toutes les
rendre compte de leur
oduetion des premier missionnaires du
Paroisses, les enfants devront
scien(
*e du éatéchisme à l'ocex
Sion de la visite pastorale Catholique. Avis sur une Lettre Archevéques et E
37, bistorale de NX, SK. les “eques des provinces de Québec, Montréal et Ottawa
ecclésiastiques
sur les devo ‘atholiques dans a <uerre de 1914, 235.296 Lettre rale dé NX, SS.
provinc
rs des
basto les Archevêques et Evéques des
es ecclésiastiques de Québec, Montréal et Otta- Wa sur les devoirs des «
atholiques dans Ja &uerre 1914, 239-244: doivent contribuer au que Canadien, 241:
Fonds patriotidoivent prier pour demander la Paix. 241-249 : doivent coopérer à l'appel de $S. S, Benoît XV pour emander Ja Paix et combattre les AUX présents de la soclété, 261-262 SS. Benoît XV attire l'attention des catholiques sur régner entre eux, sur 1!
l'union qui doit Soumission à
l'autorité, sur
la charité dans les discussions, sur 1 conserver la foi dans son Fidèle,
Cendres. La bénédiction des cendres, ] dres, doit être faite par le
seul
a nécessité de
intégrité, 276-279 Voir
€ mercredi des Cenprêtre qui célèbre la inesse ; l'Ordinaire peut agir autrement, 649.
Centenaire. Célébration du centenaire de Ja paix entre l ibire Britanique et les Etats-U is, 285-289.— Clé.
bration du Ille centenaire de 1
’établissement de la foi
au Canada, 419-427; voir: Foi. La période de cent sardée comme quelque chose le
ans à toujours été
solennel, 452: l'Eglise catholique elle-même célèbre les centièmes anniversaires de son histoire, 422: il convient aux Eglises particulières d'imiter ces exe ples, 425.— Célébration du Vile centenaire la fondation de l'ordre de Saint Dominique, 42845 voir Dominicains.
Je
Champlain. Sa conduite religieuse dans l'établissement
la Nouvelle-France. 425 Chapelet. - Les communautés religieuses et ter le chapelet pour demander 359:— pour remercier Dieu de l'établissement foi au Canada et de la formation de l'Ordre d 131:— pour assurer le succès des Formule brève pour rosarier
les familles sont la pui
de
invitées À r
e Saint
Dominique, de la paix. 630.
chapelets, 674.
Charité. — Nécessité de restaurer la charité chrétienne remédier à l'absence d'amour entre Îles hommes 952, 266-268.— SS. Benoit XV demande aux cufl
ques de pratiquer la charité dans les diseussions, 274
Chevaliers de Colomb.—11+ se charzent de recueillir les fonds en faveur de l'Oeuvre des Abris pour nos soldats, 621
Choquette (Mgr C.-!) — I accompagne SG. Mgr Bern durant son voyage ad limina (1914). 170
Le moyen le plus efficace de combattre
Christianisme.
désordres qui affligent la société moderne est de faire refleurir les principes du christianisme, 249, 266. un
Ciboire. Est-il permis de consacrer des hosties dans ciboire non purifié? 206:— de déposer le couvercle du ciboire à côté du corporal pendant la distribution de
la sainte communion 212 de déposer des hosties |
ciboire qui en contient déjà? Hi
Purifi-a-
consacrées dans 1
Cierges. La bénédiction des cierges, le jour de la tion. doit être faite par le prâtre qui célèbre In messe : seu! l'Ordinaire peut agir autrement. 641.
Circstaires Voir: Wandements.
Cierc S.& Benoît XV demande la coopération prudente des cleres _— Du négoce défendu aux eleres : priucipes et résolution de cas de conscience. 646-649 — De l'administration des biens temporels défendus aux
cent clercs: principes « résolution de cas de » de 56-658.— Voir: Privilegium fori, Privilegium canonis èbre Clergé — Rôle Au clergé d'Europe dans la création et le i maintien des oeuvres agricoles, 143, L'hon, JE Caron demande le concours du clergé en faveur d'une
campagne de surproduction agricole, 5S1-3s2, Code de Droit Canonique. - Promulsation du Code de Droit
Canonique, 563. Les prescriptions seront oblirs
conscience,
itoires À partir du 19 mai 1918, 563. Certaines Lreseripe tions peuvent obliger Immédiatement, 564 Change ments concernant le temps de l'Avent, 564. Le Code est entré en vigneur le 19 mai 1918, 59.2 Tous prêtres dun diocèse doivent posséder Un eXemplaire du
les
Code, 59$8,— Quelques précisions du Code, Got
M. l'abbé Gariépy doit publier des études <nr le Code,
iptions du Code sur la transmission de la
juridiction pour prôcher et entendre les conf <siotis
poil 611-612 :— <ur l'obligation de dire la messe 249 614 Voir: Jeûne, Mariage.
tholi Colossiens. (Epître ANX).— Preuves de son authenti
LA #9 de son intégrité, 16. Lieu, date et occasion
composition, 193 Comité permanent de Tempérance. Création de ce Comité, 121 —
SS. Benoît XV accorde la Bénédiction Apostol que «ux merubres du Comiré, 223, Voir: Tempérance
DFE prugriti
Communion. Les premiers vendredi, samedi et dimanche de chaque mois sont des jours de Communion partien lièrement recommandés, 107, Ce qu'il faut penser ue
ns un la pratique pieuse de faire une neuvaine de commnde du nion les premiers vendredis de neuf mois conséentifs on de 165. De ]a distribution de la sainte communion penosties dant la messe 206— Tous les fidèles doivent commu- 5 012 nier souvent bour demander la paix, .— Prescrip. Lrifé-a- tion d'une communion générale des enfants pour obte. messe : nir la paix, 23— De la distribution de la sainte com-
munion durant les Quarante-Heures, 338 — Réponses
de Ja S.C. des Rites au sujet de la distribution de :a
1dente sainte communion 396— Peut-on toujours distribuer priu- Ja sainte Communion avee une étole blanche en dehors — De de la messe, 459, — I est défendu aux femmes de s aux Présenter pour La Communion avec une robe basse ou
décolletée, 502.— Communion pascale: sujets, obligntion et temps fi: 579-580, 632— Mgr de Saint-Hyacinthe demande aux fidèles de faire la communion aux intentions du Pape pour le succès des négociations 46
la paix, 690. On ne peut donner la communion en allant de gauche à droite et de droite À gauche, 659.
Compensation. — Principes et cas de conscience sur la conpensation occulte, 102.
Comptoir Sonpératif de Montréai — Circulaire de Mgr de Saint- Hyucintie sur le “Comptor Coopératif de Montréul"”, 157-141. But et avantages, 140: souscriptions demandées, 140:— appréciations épiscopules, , 140; _— adresse à Montréal, 140.— Circulaire de Mgr l'Archevêque de Montréal à son clergé 2.144— Mgr licite les fondateurs et approuve l'oeuvre, 142, 145 siège social de l'oeuvre, 1
rôle économique qu'il est destiné à jouer en faveur des classes agricoles, 142-
de cette oeuvre, 1
— les prêtres doivent se faire les amis convainens
importance des oeuvres agri-
coles pour nos paroisses, 143-144:— les prêtres ne peuvent cependant y remplir des fonctions proprement financières et commerciales, 144: — le Comptoir Coo-
pératif devra travailler à établir dans toutes les tran sactions la loyauté et l'honnêteté, 144.
Concile de Montréal. - Voir: Montréal.
Concile (SC. du).— SE. Mgr D.
soumettre les dispositior l'lénier de Québec, 19.
de la S.C, du Concile, qui a été fait des dispositions et ordonnances du Con-
le Car
nd compte de l'examen diixent
cile Plénier de Québec et de l'approbation qui en à été donnée, 19-20. La S.C. du Concile charge Mgr le Délégué apostolique de veiller à l'impression fidèle des Actes et Décrets et d'en faire la promulgation, 21. Par un induit, en date du 7 février 1912, ln S.C. permet de limiter les jours de jeûne et les jours d'abstinence,
Concile Plénier de Québec. - Voir: Acta et Decreta Concilii Plenarii Quebecensis Primi, Québec.
Conférences Ecclésiastiques. Questions pour 1913, 15-17:— pour 1914, 128-129 ;— pour 1915, 294-295; — pour 1915,
303-265 :— pour 1917, 197-498 ;— pour 1918, 568-569 ; — pour 1919. 636-837 :— bour 1920, 691-692,-- Obligation pour tons les pr
res d'assister aux conférence m, {), 126, 496, 690, Nécessité de les bien préparer, 655, 690.— Prescriptions ‘Au Concile de Montréal, 9, 496: du Concile Plénier de fJuébec, 128, 496 :— oubli de vez prescriptions 9, — Règlement diocésain, 9, 690, Xa gligence de nombrenx prêtres, 496.— Char zements au tableau des arrondissements des conférences ecclésins
ons tiques, 10 — Envoi des rapports de conférence, 690, —
40: Résumé des conférences ecclésiastiques pour l'année 1910, 75-90: Dour 1911, 90-103:— pour 1912, 185 197; pour 1913, 198.272: pour 1914, :19-: pour 1915, 135-459 : pour 1916, 531-562 : pour 1917,
qu'il 659— Listes des arrondissements qui ont fait le r
port des conférences pré instiques de
nes de 1911, 90, 96:— de 1912, 185, 192: de 191%, 198,
iri- 207:— de 1914, 919, 398: de 1913, 435, 449: de
peu- 1916. 531, HD: de 1917, 620. 650.
nent Confesseurs. Facultés accordées aux confesseurs pour le
C'oo- Jubilé extraordinaire de 1913: ce qu'ils peuvent :
run qu'ils ne peuvent PAS, 6566.— Quand le confesseur estil tenu d'avertir ses bénitents dont la consetence ust erronée, S7-S9. Facultés extraordinaires des confc seurs durant les retraites Paroissiales, j Dé de Ja SC, des Ro zieux autorisant fous les confes- SeUrS approuvés À entendre les ufessions de tous les Religieux et à absoudre des péchés réservés même avec censure, dans l'Ordre où l'Institut, 164-165 Principes généraux sur les inter tiens que le cor fesseur di fai UX pénitents : résolution d'un cas de conscience, 2083-00. Nouvelle liste des confesseurs 2x
nuires dans les diverses Communautés du
Obligations de ces confesseu:s
ence, eXtraordinaires, 378. 689. Qualités requises des con. fesseurs de 4 <leuses, STS : Voir aussi: Religiense + ji l'le- De la juridiction 1u ‘ndre les confessions : pres criptions du Ce lé tion diocésaine, 611-612 17; — Voir: Confession, Jubilé
1916, Confession. Les pasteurs (dl'Atmne doivent procurer à tous
les fidèles la liberté nées aire pour faire mme ho: ue
ï Décret de ln SC, des Religieux, 3
confession, , publiant les différentes lois promulguées
février 19 pour régler les confessions sucraumentelles les montales et des religieuses, 160-164 Décret de lu méêine s.C
tendre les be la Le surplis et
autorisant les confesseurs approuvés à
confessions de tous les Relixietix it sutistuction sacramentelle,
l'étote sont-ils toujours Feu pour eutendre les con fessions® 458-459. De lit juridiction requise pour en tendre les confessions: pres riptions du Code et législution diocésaine, 611-613, Voir: Absolution Religieuxes Contirmation. L'administration de la Coutiemation est lun des buts de la visite pastontie. RUE L'réparation et conservation des listes des ontirmands, JM.
Congrégation religieuse. Publication de plusieurs instructions, sux sur
déclarations et décrets de In +0. des Rel
tions religieuses, 147-165, Les Conzgré-
jeuses du diocèse de Saint-Hyacinthe sont
à réciter le chapelet pour demander la paix, ordinaires
Nouvelle liste des confesseurs extri
TE
gieuses du ‘diocèse,
pour les Congrégations r UN-UNY, Voir: Postulant, Profession rt ligicuxe, Rol dicur,
Congrègations romaines. Voir: Concile US. do). Pénitence rie. Religieur (8.0. des). Saint-Office, SÉNMNaire
Congrès. Voir: Tempéranre.
Congrès Eucharistique. Voir: Lourdes. Malte. Prétres- Adora- TOuUrx,
Conscience. Circonstunces où le confesseur est Ter d'uver tir ses pénitents dont la conscience est erronée, ST-S9.
Consécration religieuse. Voir: Profession religicuse.
Constantin le Grand.-touelques notes biographiques. #4,
Coopération. De la coopération À un injuste dommage : »
principes et résolution de cas, 210:
Coopératives. L'action sociale catholique et es Coupérati
vs, 157. M, l'abbé J.-B.-A. Alluire est nommé orgauisateur diocésain des Coopératives agricoles, 236.
Voir: Comptoir.
Corinthiens « Epitre aux). Prenve de son authenticité et de son intés 75-77. Date, lieu et occasion de sa commisition, 4.
Ke :
érati orga-
et le _ comM-
Les coutumes particulières, contraires crets du Concile Llénier de Quétn î Croix-Rouge : Sn iété de Lu ) Lettres de l'Hon, PE, Leblanc ln Marquis de Latdsdowne demandant des souserip Uols en faveur de cette cer re, Mgr de Saint Hyacinthe prescrit une iete en favenr de cette oct
vre, 34 Nouvel appel à la charité cuis
Voir Oeuvres divcéauine CA
Gurés.— Ils sont tenus d'appliquer la messe pro bo)
- Los tidèles doivent « aux cu
“ation die Zarder la réside Curie romaine. Iienveillance
Decelles 1 \: Dest nommé
Della Chiesa NE. Le card. Jacques) li est élu et de UOXV, voir! Bencit X1 Denier de Saint-Pierre. Voir: Oeuvres diocceuines Desordres. Désordres publiés À combattre durant ! retr buroissinles, fcessité de les com i chaire et un onfessionnal, 124 civile Desservant. LS doivent se rendre à leurs postes À temps Pour recevoir les instrnetions curés, TON, 177, 14, 109, S2S, 615, 679, Faculté à 1 GUX qui desser. vent deux paroisses, TOUS. 177 HO, G2S, 616, 671 Les enrés doivent rembe ET desservants, perd les ui torales, leurs frais de vos * et honoraires Tic huntés, TON, 177. 315, 410.
616, 67: ‘ AesseTvants pour 1913. 10:
pour 1 pour 1915, 16 pour 1916, 411:
pour 1917, 329; pour 1UNIS, 617: pour 191 lustrnetion de In SC des gieux au sujet des emprunts des familles religieuses, 147 Danser de contracter des dettes sains les x Voulües, 147-148 Dispositions de la SC sujet: consentement requis, 14: Montant des em prunts permis, 149: formation de Conseils généraux,
provinciaux ou loc LEE fondation de couvents
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| ht.
ou de maisons. 191:— placements des biens. 151:— biens grevés de fondations de messes, 152: inaliénapeines
hilité des dots des moniales et des Soeurs, portées contre les violateurs, 152-155
Devoirs religieux. — Raisons exeusant de l'accomplissement de ses devoirs religieux, 81.
Diacre.— Rubriques à observer par 1e dincre qui distribre la sainte communion, 396.
Dieu. Arguments de raison prouvant qme Dieu, quoique
incompréhensible, existe réellement, 91- - Prenves démontrant au‘en Dieu il n'y a aucune composition, et qu'il est simplement infini, 98-100. Dieu veut, dune volonté antécédente, que tous les hommes soiént sauvés, 1$7-189.— Définition. existence et lois de la Providence divine, 194-195.— Il y à en Dieu trois personnes Coli-
substantielles, réellement distinctes entre elles, mais il
n'y a en Dieu qu'une seule essence on substance Commit ne, 200-203.--Le mystère de la sainte Trinité ne peut être démontré par la raison. mais la raison ne peut non plus le montrer en contradiction avec aucune vérité naturelle évidente, 208-209, Voir : Théologie dogmatique.
Dimanche.— But de la communion du premier dimanche de chaque mois, 107.
Diocèse de Saint-Hyacinthe. — Voir: Hyacinthe.
Discipline ecclésiastique. — Toute la discipline antérieure au Concile Plénier de Québec est maintenue et forme corps avec le Concile lui-même, sauf les lois, règlements et coutumes spéciniement abrogés on modifiés, 23, Voir: Code, Québec (Concile de). Montréal.
Discussior — S.S. Benoît XV demande la charité dans les discussions, 277.
Dolbeau (R.P, Jean) — L'un des premiers missionnaires at Canada. 421
Dominicains. Ils sont à l'entière disposition de MM. les curés pour les retraites paroissiales, 125.— C'est d'abord aux Dominicaines que fut concédé le privilège de faire la profession religieuse en danger de mort, 15$.-— Lettre pastorale à l'occasion du ViIle centenaire de la fondation de l'Ordre de Saint-Dominique. 428-431. Historique de la fondation, 42S;— bien opéré par l'Ordre, 429:— nombre actuel de religieux. 429:— haute
51 :— estime qu'ils ont pour l'étude des sciences ecelésinst iéna-
ques, 429 ;— leur amour pour la Sainte Vierge, 430 :-—
eines ils ont organisé et répandu le Rosaire. 430: Naint- Hyacinthe à été le berceau de leur Ordre au Canada,
it de 431;:—célébration du Vile centenaire à
the, 4%1.— Ordonnances épiscopales à ribue 451.
Saint-Hyacincette i
Dot. — Inaliénabilité des dots des moniales et des suenr, oique 152,
enves Droit Canonique.— Voir: Code de Droit canonique. pn. et Droit paroissial de la Province de Québec. - Ilox Tune tion de cet ouvrage. € uv, Duplessis (RE. Pacifique).
denee res au Canada, 421.
s con- Duvic (RP. Jean). Auteur de Les ais il ritge, ouvrage unit
» peut E
ne Eau bénite,— Obligation de bénir l'eau vérité
e et recommandi- L'un des premiers missionnai
Fianeailles et le Wu
recommandé, 398$,
tous les dimanches
5 dans les églises paroissiales, 547,
EUNRE Ecole. — Principes théologiques sur les fréquentations
he de écoles protestantes par des enfants es
Economie. — Letires de l'Hon, JE. Caron à nard et
holiques, S2 Mgr Ber- MM. les curés demandant leur coopération LEA dans une campagne en faveur de l'économie, 489-495, — SANS Diverses manières d'économiser, 493-494. nee Ecriture Sainte. … Voir: Conferences ceclésiastiques, Epttres, NE Pierre (Saint).
Eglise. — Les fidèles doivent aimer l'Eglise et prier pour ns les elle, — En quoi consiste l'influence l'Eglise, .— Enseignements de l' ise aux diffé es an rentes classes de la société
sociale de
Voeux de $.8.
ise, 2S1.— Assauts anx- À quels 1 se doit faire face, 291.
a Le Election. — Le R.P. M.-A, Lamarche publie: Le Deroir élec. pr . toral, Le Petit Catéchisme électoral, 397.
Ai Benoît XV en faveur de l’ M. es
RAT Elite. - Nécessité d'avoir une élite, 390-391, — - > lé :
491 fermées forment une élite, 390-391.
ir l'Or- Empire Britannique. - Célébration du centenaire de la paix . haute entre l'Empire Britannique et les Etats-Unis,
Les Retraites
Opportunité de cette célébration, 27, 2SS.— Lettre
d'approbation de KE, Stasni, de NE, le Card,
et de SG. Mgr Bernard, 2S6-2S9,
Emprunts. Voir: Dett
Enfants. — Nécessité de multiplier les modes d'enseignements antialcooliques auprès des enfants, 1253. Voir: Evolc Wére de famille,
Ephésiens (Epître aux). Preuve de son :
son intégrité, 91. Pate, lien et où
uhenticité et de
sion de <a com position, 97,
Epitres. — Preuves de l'authenticité et de l'int
Epitres de saint Paul aux Corinthiens, 7
tie aux
lates et aux Ephésiens, 9041:-aux Philippiens et
aux Colossiens, 1S5-186:— aux Thessuloniciens et à Timothée, 19$-199:— à Tite et À Philémon, 319-320 :—aux Hébreux, 455-43$,— Preuves de l'authenticité, de
l'intés
ité et de la canonicité de l'Epitre de suint Jac- 11-596: des Epîtres de saint Pierre, 638-642. — t
Date, lieu et oc
ques, 5
sion de la composition des îtres de
saint Paul aux Corinthiens, &3-84:— aux Galates et
° aux Ephésiens, 96-9$S:— aux Philippiens et aux Colossiens, 192-19%4:— aux Thessaloniciens et à Timothée, ; 207-208 :— à Tite et à Philémon, 231: aux Hé : breux, 449-451, Princij aux enseignements de l'Epitre Ï de saint Jacques, 549-559, Ïi Etats-Unis— Célébration du centenaire de paix entre ) 4 l'Empire Britannique et es Etats-Unis. - Leitres 3 d'approbation de SE, Mgr Stagni, de S. le Card. Pégin et de SG. Mgr Bernard, 2S6-289.— Liens de parenté entre le Canada et le: Etats-Unis, 28$, Opportunité de cette célébration, 287, 2SS D Etole. — Voir: Communion. Confession.
Eucharistie. — Voir: Communion, Quarante-Heures. Kaint- Sacrement,
Europe.— Rôle du clergé dans la fondation et le maintien des oeuvres agricoles, en Europe, 143, Voir: Guerre, Pair.
Evêché. —Tes anumônes du jubilé de 1913 doivent être déposées intégralement à la procure de l'Evêché, 117.— Voir: Oeurres diocésaines.
TABLE ALPHABÉTIQUE DES MAT RES 735 re Evêques.— 1.0 évêques sont tenus d'appliquer la messe bre d. Dopulo,. 190-191,— Nécessité pour les fidèles d'obcir aux évêques, 220, — Les prêtres doiveut toujours être unis à leurs évêques, 280-281.
ts Evêques de la Province de Quéhec (Actes des). Lettre collective le
sur les devoirs des catholiques dans ja 244. Voir: Guerre.
le L Evêques du Canada. 114 sont
suerre de 1914,
invités faire une nouvelle
ü Promul£ation dans leurs diocèses respectifs des Actes et Décrets du Concile nier de Québee, 27 Lettre
eg de félicitations de SS> Pie N° l'ox asion Au Concile
iX Pléuier de Québec, 0, EXhortations de 88. Pic X, leur demandant de faire disparaître les div ces opinions entre €
tholiques francais et
anglais, 29, —
à veiller à ce que l'enseisnement religieux soit donné
le dans toutes les écoles, 29, — à montrer une partientière e
Sollicitude envers les hon-Catholiques, 30, Lettre SS. Benoit XV sur la question des ] Voir! Langues au Canada.
* Examen.
ques, 470.44,
Voir: Jeunes prétres.
se Fabriques des églises. Envoi prochain des Volumes IX et
des Mandements des Evèques de Saint-Hyacinthe, DA Se — Chaque Fabrique doit posséder un eXempluire des is “Acta et Decreta Concilii Plenarii Quebecensis Primi”, 1. du “Canada Ecclésiastiq — de la noule
velle édition de ja “Tabella Festorum Titularinm
p- eccleshe cathedralis et ecclesiarium diwcesis Hyacinthi”, 407.
payer les reliquaires de Rome, 304,
‘ Facultés. Voir: Zndults apostoliques.
Famille — Conséer
È Sacré-Coeur.
Ferrata (SE, le
Parochialium Chaque Fabrique devra contenant les reliques obtenues
ation des familles au Kacré-Coenr, voir:
AUD): L préside Je XXIVe Congyos Malte, 34,
ë Fêtes patronales. — Voir: Titulaires.
Feu. — Voir: Hoileubury.
eucharistique o=
Fidèle.— Les fidèles doivent obéir au Pape, aux Evôques et aux autres pasteurs d'Ames, 220-221. Voir: Catholiques. Foi. S.S, Benoît XV demande aux SANGIANSE de conserver la foi dans toute son intégrité, Letire pastorale de Mgr de Satat-Hyaciathe à l'occasion dan IIIe centenaire de l'établissement de la foi au Canala, 419-427.— Les fôtes seront célébrées en 1916, 420 :— motifs de célébrer cet anniversaire, 420, 427 :— les quatre premiers missionnaires, 420-22:— nos origiues religieuses sont exclusivement romaines. 424:— bienfaits que nous a procurés la foi de nos pères, conduite religieuse de Samuel de Champlain.
— Voir: Propagation de la Foi.
Ends de secours pour les marins britanniques.— Objet de ce fonis, 4 - Quête prescrite dans les églises, 434— Recattes de cette quête, 506-509
Fonds patriotique Canadien. Création et but de ce fonds, 241 — Les évêques canadiens demandent aux fidèles NE courager cette oeuvre, 241.— Quête prescrite, 2
. Recettes de cette quête, 29$, 309-312. La moitié du produit de cette quête a 6té versée au fonds, £ Nouvel appel de S.A.R. le duc de Connaught en faveur du fonds, 351 Nouvelle quête prescrite, Recettes de cette quête (1916), 506-509.
Fonts baptismaux. — Obligation de les bénir le samedi saint et le samedi de la Pentecôte, HS— Cette bénédiction doit être faite par le prêtre qui célèbre la messe: l'Ordinaire peut agir aytrement, 649.
Forestiers Indépendants. — Décret du Saint-Office à leur sujet, 361-362.
Ç Foyers.— Intronisation du Sacré-Coeur dans les foyers: voir: Sacré-Coeur.
François-de-Sales (Oeuvre de saint).— Cette quête n'est pas mentionnée dans le nouveau tableau, parce qu'elle n'a pas de jours fixes et est laissée à la générosité des fidèles, 33.— Les recettes ne sont pas suffisantes, 33.— Raisons de donner, 33.— Recettes, voir: Oeuvres dis césaines.
Funérailles. — Voir: Wesse de Kequie.
veur
saint
tion
sen]
njet,
ers :
pas n'a des 33, — dis
G Galates (Epitre aux). Preuve de son authenticité et de son intégrité, 90,— Date, lieu et oecasion de sa vom-
bosition, 96.
Gennari (SE, le Card). li rend Compte de l'examen des Actes et Décrets du Concile Plénier de Québec et de l'approbation élogieuse qui en a été donnée, 19,
Gouvernement. — Nécessité de réclamer sans cesse des mi res légales contre le vice de l'intempérance, 1 Canada.
Grâce.— Nécessité peur l'homme déchu de la grâce actuelle pour faire les actes Surnaturels qui précèdent 1 fication, 642-643. Dieu donne à chacun les suffisantes pour opérer son salnt. 651-656.
Guerre. — Avis sur Ja Lettre pastorale de NN. vêques et
$. les Arche.
vêques de Québec, de Montréx et d'Ottawa
sur les devoirs des Catholiques dans ]n #u?rre de 1914,
6— Lettre pastorale de NN. SS, les Archevéques
et Evâties des provinces ecclésiastiques de Québec, de
Montréal et d'Ottawa sur les devoirs des catholiques
dans la guerre de 1914, 239-244 — Désasties cansés par 1 uerre, 239 :— répercussion sur notre pays, 240;
ation du Fonds patriotique ca adien, 241 nécessité de contribuer à cette œuvre, 241;— devoir des catholiques de Prier pour le retour de la paix, 241- 243;— ordonnances épiscopales à ce Sujet. 243.— Le 9 janvier est fixé comme jour de prière nationale pour l'heureux succès de la guerre de 1914, 245-246. -Triste image des maux causés par la £uerre, 264— Quête en faveur des victimes de la guerre en Lithuanie, 511-513. —Actions de grâces à l'occasion de Ja signature de l'armistice, 623-624 : lu traité de Versailles, 675. Voir: Oeutres diocésaines, Pair, Soldats, Canada.
Guertin (Mgr J.-L.).— Il est nommé administrateur du diocèse durant la visite 44 limina de S.G. Mgr Bernard (1914), 170— 1 est nommé Drotonotaire apostolique ad instar Dartiripantium, 233.
ie SG, Mgr d'Haileybury au sujet des 114-41S.
Pertes de vies humaines. #14: pertes matérieilss,
Haileybury. Lett
désastres causés pur les feux de
114-415 ; seènes de ces jours. H6: consolations reeues, 417: encouragements à reprendre la besone de reconstruetion, 15 remerciements, HTAIS: Mgr de Saint-Hyacinthe prescrit une quête pour venir en aide aux victimes de ces feux, 413.— Recettes
de cette quête. 306-509,
- Ja huine des classes est l'un des principaux désor-
res qui affligent la société moderne: le moyen de li
combattre est de prêcher la justice sociale, 25
Hébert (Louis). Erection d'un monüment à Québec, à Quête en faveur de l'érection de ce monument
Recettes de cette quête, 3X 2
Hébreux (Epiître aux).— Preuves de son authenticité et de son intégrité, 457458. Date, lieu et occasion de sai composition, 449451.
Hérétque.-— Voir: Ecole.
Héritage. — Notions sur l'acceptation d'héritage, 196,— UaS de conscience, 196-197.
Heylen (S.G. Mer). — Demande à l'ép'scopat de faire prier pour le succès du congrès eucharistique de Malte,
Homme— Dieu veut. d'une volonté antécédente, le salut de tous les hommes, 187-159.— Nécessité de la grâre actuelle pour faire les actes surnaturels qui précèdent la justification, 642-645.— Dieu donne à chaque homme les grâces nécessaires pour faire son salut, 651-656.
Honnêteté.— Le Comptoir Coopératif de Montréal devra s'appliquer à établir dans toutes les transactions la loyauté et l'honnêteté, 144.
Honoraires.— Voir: Wesse.
Hosties— Est-il permis de consacrer des hosties dans un ciboire non purifié? 206;:— de mettre des hosties consacrées dans un ciboire qui en contient déjà? 2.— Ordinairement, on peut placer dans l'ostensoir une hostie consacrée à une autre messe, 658.
des LS. iles, dons TOUT DER pour
ettes
prier
ut de
grâce
rèdent
Lomme 656,
devra
ms la
ns un 3 Con-
Fr une
Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe, — Incendie du 2 nevenbre 1977 pertes subies, 3 devoir pour tous les 4j tits de venir en aide aux Soeurs de ln Charité, : les baroissiens doivent faire leurs ofrandes an presbytère 573. Recettes de la anête en faveur de cotte institu tion, 669.6
Hyacinthe (lis, Saint) Eu 1, le diocèse consacré au S oveur,
Hyacinthe Ville de Naint-) l'Ordre de Saint Dominique
Immaculée- Conception. Doctrine catholique sur ce dogme, 132 1
Impôt. Loi de l'impôt de guerre Sur le revenu: ciren. laire de, Mur de Saint-Hyacinthe, 382 Rensei- £nements donnés par SG, Myr l'An hevéque de Mon tréal, 585,
Indulgences {Concessions diverses). — Liste des indulgonces attachées À la récitation des Louanyes, Le Tape
accorde une indulgence plén'ère aux fidèles qui commu
nieront le jour de la clôture du congrès eucharistique de Malte, 34:—de Lourdes, 171, — Indulgence plénie accordée aux prêtres qui suivent les exercices des retraites ecclésiastiques, 36,—Indulgence plénière accordée à tous ceux qui, le premier samedi de chaque m s'étant confessés et avant communié, font quelques exercices de piété en l'honneur de Marie, pour réparer les blasphèmes proférés contre elle, 106,— Le premier vendredi, le premier samedi et le premier dimanche Je chaque mois, les fidèles reuvent gagner une indulgence Plémière. 107-- T1 n'ÿ à pas d'indulgences spéciales iccordées ax pieux exercice de la neuvaine de communion les premi-rs vendredis de neuf mois consécutifs. 107.— Décret qu Saint-Office permettant de gagner une indulgence plénière toties quotiee. le 2 nav-mbre, en faveur des âmes du purgatoire, 236-237. Une indulgence plénière est accordée à ceux qui prendront part aux prières publiques ordonnées par S.S. Benoît XV Dour demander la paix, 291, 293.— Indulgences pléniè-
740 LABLE ALPHABEFIQUE DES MATIÈRES
accordées aux Sociétés de Temypérince
res et partiel où d'Abstinence consécration des familles au
(6,— Indulzence plénière à l'occa- Sacré-Coeur,
sion de la 5: 7. Voir: Jubilé.
induits apostoliques. Nouvel induit de la S.C, des Rites permettant de dire la messe de Requie deux fois par semaine, 11, Induit de ln SC. du Concile, T vrier 1912, it de limiter les jours de jeûne et d'abstinence, 2 Infaillibilite. Voir:Pape, Théologie dogmatique. Institut. Voir: Congrégation, Dettes, Religicur t
SC, des),
Postutant, Profession religieuse.
Antègrité, — Voir: Æpitres.
intempérance. Voir: Tempérance.
Itinéraire. Voir: Visite.
Ivrognerie Voir: Temptrance.
Jcques (Epitre de saint} Prenves on intégrité et de sa canonicité, enselgnements dogmatiques et moraux
Jamet (R.P. Denis). L'un des premiers missionnaires an Canada, 1x
Jésuites (RR. 2P.). Hs sont les direcieurs de des Retraites fermées, 289, À
Jésus-Christ sus-Christ prie-t-il pour nous au ciel et sa prière est-elle toujours exaucée? 1.554,
-Les personnes exemptées
de son authenticité, de
l'Oeuvre
Jeüne.— Obligation de jeñner, S.du jeûne doivent y suppléer par d'autres mortifications on pénitences, et pendant le carême, par une aumône spéciale, 7, 132, voir aussi: Carême— L'Eglise nous impose le jeûne pour nous faire accomplir le devoir de ln pénitence, 8, voir: ’énilence— Nouve! induit, 7 février 1912, limitant les jours de jeûne pour le Canada, 24. Wotu proprio de S.S. Pie X, 2 juillet 1911, dispensant de l'obligation de jeûner, si une fête d'obligation coïncide avec un jour de jefine, 25.— Exhortation des Pères du Concile Plénier de Québec sur le
— Changements apportés par le Code
jeûne, 132
de Droit canonique à la loi qu jeûne pendan PAveut,
Joseph (Saint). Addition d'une louange spéciale en l'hon neu. de saint Joseph,
Journalisme. La leciure des mauvais journaux est un dan-
Fr prochain de perversion: le confesseur doit avertir
ses pénitents de ce danger, SN, Voir: Pays (Le).
Jubilé. Lettre de SG Myr de Saint-Hyacinthe, annoneant le jubilé universe] à l'occasion du XVIe centenaire de Edit de Milan, 43.54 Principales circonstances où Un Jubilé universel eat ue ordé, : importance de l'Edit de Milan, 46-47: : fins du iubilé, 47-48: office cité de la grâce du jubilé, 4s-49: bien profiter de cette grâce et en faire profiter sex frères, 49. Rôx et ordonnances ésoines nu sujet de « temps, oeuvres prescrites. Pouvoirs des confessenrs, chant du Te Deum, ete. 51-54, Lettres äbostoliques édietant un J1bilé universel en souvenir de la paix accordée à l'Église par l'empereur Constantin l.— Convenance de célébrer l'anniver- Saire de l'Edit de Milan. le Pape demande de prier pour que les beuples: nu) reviennent tous au Siron de l'Eglise, b) repoussent les erreurs modier les, €) s'attachent au Pontife Romain et à l'Eglise catho lique, 56: promulgation d'une indulgence plénière en forme de jubilé, 56: ordonnances et prescriptions pontiticales au sujet de ce jubtlé: temps, lieux, oeuvres prescrites, pouvoirs accordés aux religieux et aux contsseurs, 76-60, — Tous les Ordinaires devront publier et faire prêcher le présent jubilé, 60, Mer de Saint- Hyacinthe prescrit un triduum de pienx exercices en vue du jubilé: sujets d'instructions proposés, 64 Fécultés des confesseurs durant ce juhilé, 65-66. Invitation à répandre l'opuseule: Le Jubi: de 1915", 105, Déclaration de Ja Sacrée Pénitencene qu su dû gain répêté de l'induigence qu jubilé, 106. Prolongation du temps du jubilé pour là province ec sSlastique de Montré 115. Ce qu'est le jubilé, 116. 117. Les aumônes à jubiié devront être déposées intégralement à l'évêché, 117, Pet de ces aqun
Mgr de Saint-Hvach, envoie an Pape la
Juridiction. Dé
Justice.
moitié des aumônes offertes pur les fidèles à l'oceaxton
du jubilé, 167, SE. le Card, Merry del Val remerele
de cet envol, 168,
ation de la juridiction pour prêcher et
entendre les confessions: prescriptions du Code et
lé ation diocésaine, 611-613,
Nécessité de précher la justice sociale pour con
battre la huine des elaisses
Justification. Nécessité pour l'homme de la grâce actnelle
pour faire les actes surnaturels qui précèdent He juste
tication, 642-645.
Lamarche CP. M.-0,). - Auteur de: “Le Deroir électoral"
et “Le Petit Catéchisme électoral", 997.
Langues au Canada (Guestion des).— Avis sur Ja lettre de
SS. Benoît XV au sujet de la question des langues at Canada, 461.— Commentaire de Mgr L.-A. Paquet. 162-468, I Motifs de cette lettre: désunion des Canadiens sur la question paroissiale et la question scolaire, 463.— IT Principes sur lesquels reposent les prescriptions du Pape: a) dans les centres mixtes, les prêtres ont le devoir d'exercer le ministère dans Îles deux langues, 464,— b) dans une province en majorité anglaise, les Canadiens français ont le droit de défendre leur langue et de la faire enseigner dans les écoles, 461,— ce) le gouvernement de l'Ontario pent légitime ment exiger que l'anglais soit enseigné aux enfants dans les écoles, 465, III. Moyens de pacifieation prescrits par le Pape: a) l'entente à l'amiable, 466. b) le recours aux tribunaux des Evêques, 466.— c) l'appel au Saint-Siège, 466,— d) l'abstention de tout re qui pourrait alimenter la discorde entre les fidèles, 467,— e) cependant, une défense calme et charitable de ses droits n'est pas défendue, 467-468. — IV.— Respect dû à cette direction du Pape, 468.
Lettre de S.S. Benoît XV aux Archevêques et Ev du Canada sur la question des langues, texte latin. 470-476, traducticn française, 477-484.— I.— Motifs de cette lettre, 470, 477:— causes de la désunion: plaintes Canadiens français, 471, 478: justifications des
ques
des
orité éfenroles, timefants ation ce) ut re dèles, table Res-
âqnes latin.
fs de aintes
des
Anglais et des Irlandais, 472, 479, LE Moyens 4e Paclfieation prescrits : 4) appel À la charité et à la modération, 472, 40,— b) recours AUX tribunaux des Evéques, 473, 481 : ce) appel an Saint-Siège, 473 41, d) ïes journaux et les fidèles doivent S'ubatenir d'ail. Mmenter Ta discorde, 474, 482 IE Quant à ln queslon paroissinle, le lape encourage les séminaristes à étudier les deux langues: les prôtres doivent s'appliquer à ncquérir Ja connaissance et l'usage des deux langues, 474, 42, V.—- Pour les écoles : a) droits du #ouvernement et des catholiques de l'Ont 0, 474, 1S3: D) droits des Canadiens français, 435, 483; c) nécessité de sauvegarder l'existence des Gcoles cutholtques, #75, 483,
Lansdowne :M rquis de), I demande d'organiser une collecte en faveur de la Société de la Croix Rouge unglaise et de l'Ordre de Naint-Jeun, 247,
Laval. Voir: Université Laval,
Lavallée M, l'abbé L-A.).— Eloge de son livre: Liber usualis de Oratione Quadraginta Horurum, 19.
Leblanc 4: L'hon. PE.) fl demande des souscriptions en faveur de Ja Société de la Croix-Esuge anglaise et de l'Ordre de Saint-Jean.
Lecture, Principes théologiques et résolution de cas de conscience sur ln lecture des lettres adressées à d'autres, 108,
Lettres Pastorales des Evêques de Saint-Hyacinthe. Voir: Vande. ments.
Lille (Université de). Lettre de SN. Benoît XV récoin- Mandant cette université à la sénérosité des entholiques, 6N1, Bienfaits rendus aux Canadiens, 61, Détresse où se trouve cette université, 6N1.- Quête en faveur de cette université, 682, Voir: 0e urres diooc saines.
Litanies. Addition de l'invocrtion : Regina pacis, ora pro
Hobis, À la fin des litanies de Lorette, 3, 566, Lithuanie. Quête en faveur des victimes de la guerre en Lithuanie, 511-513. Recettes de cette quête, 590-593, Liturgie. Résumé des conférences de 1913, 206, 212: Je 1914 HS: de 5. 447-448, 4: 1: de 1916, 562; de 1917. 649, 6ñs 2st4i permis de
consacrer des hosties dans un ciboire qui n'a pas été purifé auparavant? 206.- De la distribution de la
communion durant la messe, 206.— Est-il permis de déposer le couvercle du ciboire en Aehors du corporal
pendant la distribution de la communion, 21 d'ajouter des hosties consacrées à d'autres hosties consaerées d'un autre ciboire, 212.— Nature et sources des lois liturgiques: comment obligent-elles, 327. Les
coutumes peuvent-elles abroger les lois liturgiques? 32. De la distribution de la sainte Eucharistie qu- 3S— Du chant 3S.— Rubri-
rant l'exposition des Quarrnte-Heures,
des Vêpres pendant les Qu ante-Heures,
; ques à suivre pour la célébration des trois mes
Ë Jour des Morts, 240-342— Les rubriques du Missel et du Rituel sont-elles préceptives? 447-HS. Le surplis
ses je
et l'étole sont-ils requis pour entendre les confessions 458-459.— Peut-on toujours distribuer la communion avec une étole blanche, en dehors de la messe? 459, De l'obligation de bénir l'eau. le dimanche, et les fonts baptismaux, le samedi saint et le samedi de la Penre- 2 côte, 547-5: - Qu'entend-on par reliques? 5959 ;—que faut-il pour célébrer la fête des Reliques? 560:— du culte. de l'exposition et de la conservation des reliques, i 560-562.— La bénédiction des cierges, des cendres, des Fonts baptismaux et (les rameaux doit être faite par le à prêtre qui célèbre la messe, 649.— L'absoute qui suit la messe de Requie doit être donnée par le prêtre célénrant. 649.— Généralement, on peut placer dans l'ostensoir une hostie consacrée à une autre messe, 658,— On ne peut donner la communion en allant de gauche à droite et de droite à gauche, G59.— Formule brève
, pour rosarier les chapelets, 674.
Loi. Les lois particulières contraires aux Décrets du Concile plénier de Québec, sont abrogées, 23. Addition d'une louange spéciale en l'honneur de Envoi d'un nouveau tableau de e de faire encadrer ce tableau, 25.
Louanges. — saint Joseph.
Louanges, 2 __Indulgences attachées à la récitation des Louanges.
ès eucharistique, 171.—1,68 con-
Lourdes. — Tenue du XXVe congr fidèles doivent s'associer de coeur et d'âme à ce
onts nreque
du lues, des ir le suit célé-
uche rève
du
r de de
195; n{cs.
Les n-
grès, 171— Indulgence plénière qui communieront le jou 171.—Exposition qu
accordée à tous cenx
r de la clôture de ce congr F
saint Sacrement et chant du Te Deum prescrits pour ce même jour de la congrès, 171.
Louvain, (Université de). — Voir: Lille.
clôture du
Malte. — Tenue du XXIVe congrès eucharistique, %4— Indulgence plénière accordée à tous ceux qui communieront le jour de la clôture de ce congrès °4— Quatre prêtres du diocèse assisteror t au congrès, 34,— Exposition du saint Sac nent autorisée le jour de ln elo- ‘ure du congrès, 34-35.
Mandements des Evêques de Saint-Hyacinthe. Préparation de a lulde des matières qu XIVe volume, 5.—Faire brocher ou relier ce volume XIVe, 5,— Envoi des IXe et XIIIe volumes aux Fabriques, 5-6, Publication du Xe volume, 6,
Mariage. — Le Code permet ]n célébration des m tout temps de l'année, 565.
Marie. — Le Pape accorde une indulgence plénière à tous les fidèles, qui s'étant confessés _et feront, le premier Samedi de c
ariages on
ayant communié, haque mois, en esprit de
réparation pour les blasphèmes proférés contre Marie,
quelques exercices de piété en l'honneur de la Sainte
Vierge, 107.— Dogme de l'Immaculée-Conception, 332-
33%4— Addition de l'invocation : Regina pacis, ora pro nobis, à la fin des litanies de Lorette, 355, 566-567. Grand amour des Dominicains pour Marie, 430, Vois: Rosaire.
Marin — Voir: Fonds de Secours pour les marins britaniiques.
Mère. — Cas de conscience sur la conduite mère de famille ponr ce qui regarde: a) la nourriture
et le vêtement de <es enfants, b) le soutien
parents, €) l'accomplissement d
d) l'envoi de ses enfants à
à tenir par une
de ses e ses devoirs religieux, aux écoles hérétiques, 80-82.
Merry del Val (S.E. Je Card. ».— Lettre à Mgr de Saint-H cinthe pour le remercier de l'envoi d'aumônes à l'occa-
sion du jubilé de 1915, 16$: pour le remercier, au
nom de S.S. Pie X, de la croisade de tempérance, 232-
Messe. — Les biens grevés de fondations de messes, appartenant à des Congrégations religieuses, ne peuvent être hypothéqués par quelque dette où emprunt, 152.— De la distribution de la communion pendant la messe, 206.— Privilège des trois messes le Jour des Morts, et rubriques à observer, 339-342.— Prescription de la messe in tempore Belli pour le 2 janvier 1916, 351.— De la collection et de la transmission des honoraires de messes: principes et cas de conscience, 538-546.— Transmission illégitime des honoraires de messes: principales peines portées et cas de conscience, 554-
— Prescriptions du Code et législation diocésaine concernant les honoraires de messes, 662-666. Voir: Noël.
Messe de Requie. Nouvel induit permettant les messes de Requie deux fois par semaine, 11, 565.— De la céiebration simultanée de trois messes de Requie, 396.— L'absoute qui suit la messe doit toujours être donnée par le prêtre célébrant, 649. Voir: Morts (Jour des), Service.
Messe pro populo —Qui est tenu d'en faire l’application et quels jours? 190.— Résolution d’un cas de conscience, 191.— Le Pape impose à tous les prêtres qui ont charge d'âmes l'obligation d'offrir la messe pro populo en la solennité de la fête de saint Pierre, pour obtenir la paix, 595.— Prescription du Code sur l'obligation de la messe pro populo, 614-615.— Fêtes où cette messe est obligatoire, 614.
Milan (Edit de) — Voir: Jubilé.
Miserere. -- Chant de ce psaulme, à la suite de la messe solennelle et paroissiale, le dimanche, 18 octobre 1914, %43:—Je dimanche, 3 janvier 1915, 246;—le dimanche, 2 janvier 1916, 351:— le dimanche, 6 janvier 191$, 575:— le dimanche de la Quasimodo 1918, 584 ;— tous les dimanches de l’année, 597.
Mode féminine.-- discipline diocésaine au sujet des modes féminines indécentes, 502,
Monde.— Enseignements de saint Pierre sur la fin du mon-
de, 650-651,
Moniale. — Voir : Confession. Congrégation religieuse, Dette, ar- à Postulant, Profession religieuse, Religicuses, Religieur tre 4 (SC, des).
De Montréal (Concile provincial de),— Prescriptions du Con se, cile touchant les conférences ecclésiastiques, 9,— Fa ts, cultés extraordinaires des confesseurs durant Jes la retraites paroissiales, 1: j, __ Montréal (Province ecclésiastique de).— La fête des «ainres tes Reliques est accordée à cette province, 304.— Lettre NES Pastorale sur l'Université de Montréal, € -704, eu: Montréal (Université de).— Décret de la des Sémi- 54- naires et Universités érigeant l'univers succursale de ine Montréal en université indépendante, 679-680. — Lettre 1 dE Pastorale de l'épiscopat de la Province @&«
de Montréal sur l'Unive, ité de Montréal, de —Historique de l'Université Laval de Montréal, G95sie. 698.— Bienveillance de l'Université de Québec à la 2 Succursale de Montréal, TO1.— Remerciements anx née bienfaiteurs, Spécialement à la Compagnie de int- 4), Sulpice, 701-702, Facultés et Ecoles de l'Universits de Montréal, 702,— Appel à la charité des fidèles, 7
et 704.— Importance de cette Université, 709.
Reserit
ice, de la S.C, des Séminaires et des Universités érigeant rge J'Université de Montréal : texte latin, 706-707 : traducla tion française, 699.700.
la Morts (Jour des).— Décret qu Saint-Office permettant de de #fagner une indulgence plénière, toties quoties, le ? est novembre, en faveur des âmes du Purgatoire, : —Constitution apostolique de S.S. Benoît XV acrordant la faculté de Célébrer trois messes en ce jour, 3e 339-540, — Rubriques à observer pour la célébration de 914, ces messes, 341-342, che, PS, N ous Noël. — L'induit permettant aux prêtres, qui entendaient les “les confessions durant Ja nuit de Noël, de célébrer t
rois a pu être
messes aussitôt après minuit. est expiré et n° 2e renouvelé, 627, non- Non Catholique. — 114 doivent être l'objet
de la sollicitude des évêques Canadiens, 30,
Notre-Dame du Perpétuel Secours { Paroisse de ).— Elle est attaà l'arrondissement de Saint-Pierre de Sorel, pour
ché les conférences ecclésiastiques, 10.
Noviclat. — Voir: Postulant.
Négoce. — Du négoce défendu aux clercs, srincipes et résolution de ens, 646-649.
Oo
Obéissance. — La prospérité des dépend de leur obéissance au Su:nt-Siège, 279, Voir:
associations catholiques
Autorité.
Oeuvres diocésaines. — Résultat satisfaisant 31.—-Nécessité de donper aux différentes oeuvres 4io-
césaines, 31.— Félicitations pour les recettes de 1915,
de 1914, 297:— de 1915, 379:— de
Insuffisance des recettes dans certaines paroisse: 50,
Appel en faveur de l'Oeuvre des Séminaristes,
M. Appels fréquents à la charité à cause de la
guerre, 587.— Compte-rendu pour l'année 1912, 39-42:
— pour 1913, 173-176:— pour 1914, 309-312:— pour
1915, 380-383 :— pour 1916, 306-309 ;— pour 1917, 590-
pour 1918, 669-672.— Voir: Quêtes.
Office (S.C. du Saint-).— Voir: Saint-Office.
Onanisme — En cette matière, la bonne foi des pénitents n'est pas facilement admissible, SK. Nécessité d’interroger les époux, lorsque le confesseur a des doutes prudents sur leur conduite, S9.
Ontario. — Voir: Langues au Canada.
Oraison de Mandato.-- Imposition de celle pro Papa, au lieu de l'oraison ad postulandam humilitatem; faculté de ln changer au besoin en celle de ad petendam pluviam ou ad postulandam serenitatem, 11.— En récitant l'oraison pro Papa, les prêtres demanderont l'amour du Pape, 12.— Imposition de l'oraison pro peregrinantibus pour la durée du voyage ad limina de S.G. Mgr Bernard. 170.— Imposition de l'oraison Deus qui inter «ummos sacerdotes, À la suite de la mort de S.S. Pie NX. 1S3:— de l'oraison pro Papa, 222: pro Pre, 236, 243:—de Spiritu Sancto, 624:—de celles qui se trouvent
de l'année 1912,
in festo SN. Cordis, Jesus 675.
Ordre.— Voir: Congrégation, Dette. Postulant, Religieur
(S.C, des),
tes, » la +2; our
ents l'inutes
lieu ‘ de am tant nour nan- Mgr inter Pie 236, vent
ieur
Pal. — Tous Jes Catholiques doivent brier pour le reton:
ue la paix, 240-249, — Ordonnances épiscopiles pour demander le retour de la paix, 949 SS. Benoît >. demande aux princes de hâter le retour de Ja paix,
265.— Célébration du centenaire de la paix entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, 28 2S9.— Décret de SS, Benoît XV brescrivant des prières publiques Pour demander Ja Paix :— jour fixé, 290 : — cérémonies brescrites, 290 : indulgence plénière accordée, 291 :__ ordonnances diocésaines à Ce sujet, 291,— Prière de SS. Benoît XY pour demander Ja pair not SE, Mgr Stagni approuve les prières Publiques demandé DOUr la paix et donne une direction à ce sujet, - 391.— Addition de l'invocation : Regina pacis, ora pro nObis, À la fin des litanies de Lorette, 3,5, 567.— S.S
Benoît XV recommande Ja prière, Spécialement envers
la Sainte Vierge, pour obtenir la paix
de Saint-Hyacinthe institue une croisade pour la paix Par le Rosaire, 356-361, 594 — SS, Benoît XV fait un appel en faveur de la paix et indic
Paux moyens de ‘obtenir: Ja prière
tienne et l’aumône, 385.38
Paix, 6 janvier 1918,
mes l'obligation en la solennité de la fête de la paix, 595.— Mgr de taines prières
Pour obtenir inthe Drescrit cer- Dour obtenir la
Dour la paix, 629 — Prescriptions
Occasion : récitation du chapelet du
Communion aux intentions du Pape, emandées
Lettre ene
XV demandant
tions du gouvernement du Canada et ordonnances épis-
copules, 673. Voir: Prière.
Il est le gardien du dogme et de la morale, 12. En récitant l'oraison Pro Papa, les prêtres auront
Pape.
l'intention de demander l'amour du Pape, 19.— S.S. Pie X recommande cet amour, 12-13. à Re A 0
à qui Il faut faire cette recommandation. 12— Caractéristiques de cet amour, 15. Notion, « et conditions de l'infaillibilité du lPape. 77-S0.— Preuves de l'infaillibilité du Pupe, S5-S6.— Attachement et
amour que les fidèles doivent au Pape, 217, 230.—Mo- Jésus-Christ
prètre
tits de cet attachement et de cet amour:
a conféré à saint Pierre la primauté d'honneur et de
juridiction, 218-219 :—<ette primauté devait passer, et de fait est passée aux successeurs de saint Pierre, 219.— Nécessité d'obéir au Pape, 220 ;— de prier pour lui.
Pâques. — Communion pascale: sujets, obligation et temps fixé pour remplir ce précepte. 19-580.
Paquet (Mgr L.-A.).— Commentaires sur la lettre de S.S. Benoît XV à l'épiscopat canadien sur la question des langues, 462-468, voir: Langues au Canada.
Parent. — Que peut faire une femme mariée pour le soutie:.
de ses parents pauvres, S1.
Paroisse— Voir: Fabrique, Visite pastorale.
Patron. — Voir: Titulaire.
Patronage.—- Voir: Vincent de Vaul.
Paul (Saint).— Voir: Epîtres..
Pays (Le).— Mandement de Mgr Bernard défendant la lecture de ce journal, 111-113.— Mandement de Mzr Bruchési, 111-112.— Raisons de cette défense, 112.
Péché.— Décret de la S.C. des Religieux autorisant les confesseurs approuvés à absoudre validement et licitement les religieux des péchés réservés, même avec censure, dans l'Ordre ou l’Institut, 164-165.—Loctrine de l'Eglise sur la transmission du péché originel, 321-323.
Pénitence. — Sa nécessité, 5, 133, 369-371.— S.S. Benoît XV recommande la pénitence chrétienne comme moyen d'obtenir une paix durable, 387-388— Voir: Carême,
Jeûne.
uves et -Mot
t de r, et erre, pour
emprs
ss.
1 des
utie:.
nt la Mgr VA t les licite- C cenne de 21-323.
It XV moyen iréme,
Pénitencerie (Sacrée), — Déclaration au sujet du l'indugence du jubilé de 1913:
plusieur fois, 106,
Pénitent. — Circonstance où Je confesseur doit avertir <es Pénitents dont la conscience est _ erronée, ST-89, Principes généraux sur les Interrogations que le confesseur doit Poser À ses bénitents, 203-205, Voir: Onanisme,
Philémon (Epître à). Preuve de Son authenticité et de son intégrité, 390, — Date, lieu et occasion de sa com position. 330-331,
Phillippiens (Epître aux), — Preuves de Son authenticité ef
de son intégrité, Date, lieu et occasion de sa Composition, 192,
Ple V {Saint),— C'est lui qui le Premier concéda aux Do. Minicaines le privilège de 2 professie .
l'article de Ja Mort, 158,
£ain de elle peut être gagnée
religieuse à
PleX. — 711 recommande aux
Il se réjouit vivement au sujet des
prêtres l'amour du Pape. 12,
des faits Qui lui ont été relatés
k Plénier de Quéhee, 20.91, * 2 juillet 1911, de l'abstinence, i avec un jour de jeûne Où d’abstinence, 95.
Lettre à l'épiscopat Canadien Pour répondre à une lettre collective envoyée à l’occasion de la Clôture qu Concile blénier de Québec, 80.— Témoizrages d'affection donnés par Pie X a l'Eglise du Canada, 27 :— Sollicitude Constante du Saint. Siège, 27 :— félicitations aux Pères qu Concile Plénier de Québec, 28;— aux autorités civiies de Québec, 2 ; —€xhortations à l'épiscopat Canadie: tre les divergences d'opinions entre et francais, 29:
l’enseignement
8 écoles, 29;:— à
itude envers ceux qui
» 30.— Lettres apostdliques l'occasion
TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES __récitation du De profundis après chaque messe basse, 183 :;— imposition de l'oraison de la messe Pro eligendo Summo Pontifice, 13. Meur de Saint-Hyacinthe est acouellli par Pie X, 215, 226.—Bonté de Pie X, 221 Eloge de Pie X, 228. Lettre de félicitations de Pie X au sujet de la croisade de tempérance, 293.
S.S8. Pie X nccorde ln Bénédiction Apostolique au Comité permarent de la Tempérance et aux tidèles du diocèse, 233.— Efforts de SN. Pie X pour remédier été, 259.— Principanx
aux maux jesents de la bienfaits dus à SS. Pie X, 2
Pierre (Saint).—- Jésus-Christ a conféré à saint Pierre, la
primauté d'honneur et de juridiction, 218-219.— Cette primauté devait passer, et de fuit est passée, aux suce urs de saint Pierre, 219.— En la solennité de la fête de saint Pierre, le Pape impose à tous les Dasteurs d'âmes l'obligation de dire la messe Pro populo pour obtenir la paix, 595.— Authenticité et eanonicité des Epîtres de saint Pierre, 638-642.— Enseignements de saint Pierre sur la fin du monde, 650.— Voir: Ocu-
RÉTRET vres diocésaines.
Pestulant. — Décret de la S.C. des Religieux concernant
certains postulants qu'on ne doit pas admettre dans ies familles religieuses d'hommes. 7 septembre 1909 :— nécessité d'appliquer une discipline plus sévère dans l'admission des sujets au noviciat et au’: voeux, — personnes qui ne doivent pas être ad nises au noviciat, 154— Déclaration de la S.C. des Religieux étendant aux Congrégations de femmes le décret dun 7 septembre 1909, sur certaines catégories de postulants, 4 janvier 1910, 155.— Déclarations de la même S.C. des Religieux relatives au décret Ecclesia Christi, du 7 septembre 1909; réponses à plusieurs doutes sur l'application du décret, 156.
Pouliot (M. J.-F.).— Auteur du “Droit Paroissial de la Province de Québec”, 633.
Prédicateur. — MM. les curés doivent faire diligence pour s'assurer les services de prédicateurs pour leurs retraites paroissiales, 125.— Ils peuvent s'adresser aux supérieurs des divers instituts religieux de la province,
Les RR. PP, Dominicains sont à l'entière dispo
sition de MM, les curés, .— De Ja juridiction requise
Pour précher dans le diocèse : bréscriptions dun Code et législation océsaine, 611. LHA
Prélat Domestique. M. le chanoine P.-Z. Decelles est nommé Prélat ‘domestique de Sa Nalnteté, 993,
Prescription. — 1.1 breseription dans notre “Code Civil”, 4 15.
Résolution d'un cas de conscience, 416.
Prêtre. Tout prêtre qu diocèse doit bosser un exem-
Decretu Concilii Plenarit Quebecensis Prim - La prière Pour le peuple est un devoir du prêtre, 124, Toujours les prêtres ont travaillé au bien Matériel du Deuple, 138— Les prêtres doivent toujours être soumis à leurs évêques, 2S0.— 11 y a des retraites fermées Spéciilement réservées aux prêtres, 392, Dans les centres mixtes, les prêtres canndiens ont l'obligation «d'exercer leur Ministère dans les deux langues, 464— Les prêtres cunadiens doivent s'appliquer à acquérir Ja connaissance et l'usage des ‘deux angues, 474, 482.
Prêtres-Adurateurs. Tenue d'un cons S eucharistique national, 259, — Approbations reçues à cette occasion, 299. 300. But et fruits de ce congrès, 300-302.
bluire des
Prêtres (Jeunes) ,— Matières des examens et des sermons pour 1913, 18:— Pour 1914, — Pour 1915, 296 :— pour 1916, 366 :— Dour 1917, 499 ;: — Pour 1918, 570; Pour 1919, 638 : — Pour 1920, 693, L'examen de l'automne 1918 est retardé, 627, —Prescriptions du Concile blénier de Québec au sujet des examens et des sermons des jeunes prêtres, 126,
Prière. — Nécessité de ln prière pour assurer le succès des retraites Paroissiaies, 124. - La prière Pour le peuple fait partie de la vocation du prêtre, 194 — Durant son Yoyage ad limina, Mgr Bernard promet de prier pour le clergé et les fidèles de son diocèse, 170, 229 Le 3 janvier 1915 est fixé comme jour de prière nationale Pour l’heureux succès de la guerre, 245, Décret de SS. Benoît XV Drescrivant des prières Publiques pour demander la paix, 290-291,— Ordonnances de Mgr de Saint-Hyacinthe à ce sujet, 292.— Prière de S.S. Benoît XV pour demande: X. 291.— Le Souverneur général du Canada demande des Prières Publiques vour
demander la paix, 349, 975, 690, SE, Mgr SNtagul approuve cette demande et donne une direction, 349- 1. S.S. Benoît XV recommande la prière comme moyen d'obtenir de Dieu une paix durable, 3N7.—Jésus- Christ prie-t11 pour nous au clel, et sa prière est-elle toujours efficace? 590-554. Mgr de Saint-l'yacinthe prescrit des prières publiques pour la paix, GN4, 596, 630,.— Voir: Jubilé.
Primauté.— Voir: Pape, Pierre (Saint).
Privilegium canonis. Nature de ce privilège, 94. Peines portées contre ceux qui le violent, 95,
Privilegium Foris.— Nature de oe privilège, {K.— Peines portées contre ceux qui le violent, 94.
Profession religieuse. — Décret ‘le la S.C. des Religieux sur la profession religieuse à permettre en danger de mort, 106 septembre 1912, 197-160.— Historique de ce privilège, 158— Pour enlever plusieurs doutes, S.S. Pie X fait établir une nc ‘elle législation, 15S-60.— Personnes qui peuvent profiter de ces privilèges. 58-159, — Conditions regu'ses, 159.— Conséquences positives et négatives de cette profession, 159-160,
Prohibition. — Nécessité de montrer les avantages matériels et moraux de la prohibition, 123.— Voir: Tempérance.
Promesse — Voir: J''ofession religieuse.
Propagation de la Foi (Oeuvre de la).— Cette quête n'est bas mentionnée dans le nouveau tableau, parce qu'elle n'a pas de jours fixes et est lnissée à ln générosité des fidèles, 33.— Recettes peu satisfaisantes dans certaines paroisses, 33.— Raison de donner, 33.— Recettes pour l'année 1912, 39-42 :— pour 1913, 173-176;— pour 1914. 309-312;— pour 1915, 380-383 ;— pour 1916, 506-509 ; — pour 1917, 590-593;— pour 1918, 669-672.
Protonotaire apostolique. — M. le chanoine J.-L. Guertin est nommé Protonotaire apostolique ad instar participantium, 233.
Providence. — Notion, existence et lois de la Providence divine, 194-195.
Purgatoire. — Décret du Saint-Office permettant de gagner une indulgence plénière toties quoties, le ? novemre, en faveur des âmes du purgatoire, 236-237.— Voir: Induigences.
Quarante. Heures. Article Glosieux consacré an Liber ueulin de Oratione Quadrus ta Horarum, de M. l'abbé LA, Lavallée, 318, [l 4 distribution de la communion DERAANt l'expoxition des Quarante-Henres, chont des vêpres pendant les Quarante-Hoeures, S
Québec L'remier Concile Plénier der, Le Concile br Toutes les Jos et Jos coutumes contraires, 2} maintient Ja discipline antérienre, sauf Jos lois. règi ments et coutumes SPéclalement übrogés ou moditiés, 26 Mgr de Saint-Hyacinthe recommande l'étude des
its décrets qu Concile, Les Pôres Qu Con-
“île udressent Une supplique au Nalnt-Siège atin d'avoir une loi uniforme pou: le jeñne et l'abstinence, 24, Is prescrivent d'ajouter aux Louanges, cette en l'hon ueur de saint Joseph: Béni soit saint Joseph, époux de la Vierge Marie, 95, Prescription du Concile sur Ja liberté à accorder aux fidèles pour leur permettre de faire 125.- Exhortation des ‘abstinence et du jeûne,
au sujet de l'action
Acta et Decreta Con
S de chez-nous. — (‘e livre fuit connaître le but, les avantages et les conditions du “Comptoir Coopératif de Montréal”, 139,
Quête. — 1] 2'Y aura plus qu'une seule quête par année, au UX, en faveur de l'Université Laval de Montréal: nécessité de cette quête, 32, Envoi d'un nouveau tableau des quêtes diocésaines, : 2— Tableau des auêtes annuelles Jiocésaines, 38— Ia quête en faveur du Patronage de Saint-Vincent de Paul est fixée au dimanche de Ja solennité de Saint-Michel, 33,— Les aumônes du Carême, de Ju Propagation de la Foi et de la Saint-François-de-Sales ne sont le nouveau tableau, de jours fixes, églises, le 1 248 ;— en faveur
glaise et de l'Ordre de Saint-Jean, le 21 octobre 1915,
MN; pour venir en adde aux vletimes des feux de forêts dans le d'ocèse d'Halleybury, 415 en faveur du Fonds de Necours pour les Murins britanniques, fr en faveur des vletimes de ln gusrre en Lithua
511-013; en faveur de l'érection du Monument i rt, à Québer, ' en faveur de l'Oeuvre des Abris pour nos soldats, 619: en faveur des universités de Lille et de Louvain, 62. Hevettes de ces quêtes: voir: Oeuvres diocésaines.
Rampolla (SE. le Card. Le nom de Mgr della Chiesa est indissolublement uni à celui du cardinal Rampolln, 215 Récollets (IR. PP), Ex furent les premlers misslonnaires du Canada, 420, Us ne voulurent pux accepter ln
Mission du Canada, sans avoir recu la permission et l'approbation de Rome, 424.
Rédemption. — Doctrine catholique sur le dogme de la Rédemption, 151-455.
Règlement. Rè:ements diocésains at sujet des conférences
ecclésiastiques, 9. Voir: Carême.
Religieux. Décret de la S.C, ds Religieux autorisant les confesseurs nporouvés à entendre les confessions de tous les Religieux et à absoudre des péchés réservés, même avec censure, dans l'Ordre ou l'Institut, 164- 165.— Voir: Congrégation, Dette, Postulant, Profession. eux (S.C des).— Instruction du 30 juillet 1909 au sujet des dettes et des emprunts des familles religieuses, 147-153.— Décret du 7 septembre 1909 concernant certains postulants, qu'on ne doit pas admettre dans les familles religieuses d'hommes, 153-154— Déclarutior du 4 janvier 1910 étendant aux Congrégations religieuses de femmes le décret du 7 septembre 1909 sur certaines catégories de postulants, 155.— Déclaratons du 5 avril 1910 relatives au décret Eccle:« Christi, 7 septembre 1909, qui défendait de recevoir certaines catégories de postulants, 156-157.— Décret du 10 septembre 1912 sur la profession religieuse À permettre en danger de mort, 157-160.— Décret du 3 février 1913 sur les confessions sacramentelles des
mondiales et des religieuses, 100.104. Décret du 3 noût 1915 sur l'absolution Sacramentelle des religieux,
Religieuses. — Décret de la NC, des Religieux publiant l'eusemble des lois promulguées pour rôgler les confessions “acramentelles des montales et des religieuses, 100 164.— Qualités requises des confesseurs de relllenses, HS — Juridietion requise pour entendre Jes confessions des religieuses, ot prêtres ayant cette juridiction er officio, 613, Vol Congrégation, Dette, Postulont, Profession, Religieur,
Religion. — Druns ja célébration du centenaire de la paix entre l'Empire Britannique et les Etats-Unis, op accor- 4 première pluce à ln religion, 285,— Voir : Deroirs religicur,
Relique. La fête des saintes Reliques est accordée à la Province ecclésiastique de Montréal, 304,— Myr ‘le Saint-Hyacinthe obtient des reliques pour chacune des églises paroissinles du diocèse, 394,— Ces rellques +6. ront mises dans des reilquaires payés par les F ques, 5304, 343, La fôte des Reïlques est célébr 5 novembre, 342,— Qu'entend-on par reliques ?
Que faut-il pour célébrer la fête des Reliques? 560, — Du cuite, de l'exposition et de la Conservation des reliques, 560-362,
Rononcement.— 1 le moy:
Reeuiem, — Voir: Messe de Requie.
Résédenc:. — De l'obligation pour les curés de garder la résidence, 323-326.
Retrakes Eccléslastiques. — < ‘onvocation pour celles de 1913, 35; —de 1914, 172:— de 1915. 308 ;— de 1916, 395;— Je 1917, 505:— de 1918, 588 :— de 1919, 667.— Permission requise pour s'en abstenir, 36, 172, 308, 395, 505, 588, 667.— Indulgence plénière accordée, 36, 172, ut supra, —Voir: Desservant,
Retraites ermées (Oeuvre des).— Recommandation épisco- Copale, 389,— But de cs retraites, 389.— Leur névessité, 590.— MM. les curés doivent travailler à faire Connaltre cette oeuvre, 391.— Mgr de Saint-Hyacinthe
commande aux prêtres de faire des retraites ferimées, 392.— Les RR. PP. Jésuites sont les directeurs de l'oeuvre, 392.
Retraites paroissiales. — Mir de Saint-Hyacinthe ordonne qu'une retraite de tempérance soit prêchée dans toutes les paroisses duranc l'année 1914, 122.— Désordres à combattre durant les retraites paroissiales, 123— Les pasteurs d'âmes doivent prier pour assurer le succès des retraite: paroissiales, 124.— Ils devront procurer aux fid ‘a liberté nécessaire pour faire une bonne confession, 1°5.— MM. les curés devront faire diligen:e pour s'assurer les services des prédicateurs, 25.—Les RR., PP. Dominicains seront à leur entière disposition, 195. Consulter le Concile de Montréal au sujet des facultés extraordinaires dont les confesseurs jouissent durant les retraites paroissiales, 126.
Revenu.— Loi de l'Impôt de guerre sur le revenu: lettre de Mgr de Saint-Hyacinthe, 583; — renseignements donnés par Mgr l’Archevêque de Montréal, 5.
Rites (S.C. des).— Induit les messes de Requie deux fois par semaine, , 566.— Réponse à Mgr de Valleyfield relativement * Le distribution de la sainte communion et à la célébration simultanée de trois messes de Requie, 396.
Robert (Paroisse de Saint-).—Elle est attachée à l’arrondissement de Saint-Aimé pour les conférences ec2lésiastiques, 10.
Rosaire. — Croisade pour obtenir la paix par le Rosaire, 356-361, 584, 596.— Tableau indiquant les jours assignés aux diverses paroisses et communautés pour la récitation du Rosaire, 360.— Les Dominicains ot organisé et répandu le Rosaire, 430.— Formule brève pour rosarier les chapelets, 674.
Rubriques. — Les rubriques du Missel et du Rituel sont-elles préceptives? 447-448.— Voir: Liturgie.
Sacré-Coeur. — Lettre pastorale sur l’intronisation du Sacré- Coeur dans les foyers, 515-524— Consécration du diocèse au Sacré-Coeur en 1899, 515.— Sens de cet acte religieux de la consécration des familles: proclamer
la royauté du Jésus-Christ, 516-517, — Raisons de cette intronisation : de la part de Dieu, 517-519 : — de la part de l'homme, 519-522 — Esprit dans lequel doit être fait cette consécration 522,— Ordonnances épiscopales à ce sujet: jour fixé, acte de consécration, sainte communion, formule pour la bénédiction des images, quête prescrite À cette occasion, 323-52.— Développement de la dévotion au Sacr oeur. 3%19.— Consécration de l'univers au Sacré-Coeur en 1899, 519 — Consécration de la classe agricole, 525,— Formule de la consécracion de la classe agricole, 526.— Jours où peut se faire l'intronisation du Suer. Coeur dans les familles, 527 :— formule à employer, — indulgence plénière accordée, — Objet, légitimité et utilité du culte au Sacré-Coeur, 536-538.
Sainteté. — \igr de Saint-Hyacinthe souhaite à ses prêtres de se sanctifier, 127.
Sainte-Vierge. — Voir: Murie.
Saint-Hyacinthe. Voir: Hyacinthe.
Saint-Pierre fArthur).— Auteur du livre “Questions et Oeuvres sociales de chez nous”, 139.
Saint-Office(S.C. au). — Décret permettant à tous les fidèles de gagner une indulgence plénière, toties quoties, le ? novembre, en faveur des âmes du Purgatoire, 237. — Décret publiant la concession de particulières grâces, en faveur des membres des Sociétés de Tempérance ou d’Abstinence, 305,— Décret concernant l'Ordre Indépendant des Forestiers, 361,— Procédure nouvelle pour la transmission des causes au tribunal du Saint-Ofrire,
Saint Sacrement. — Exposition du saint Sacrement autorisée dans toutes les églises et chapelles du diocèse, le jour de la clôture du congrès eucharistique de Malte, 3%4;-— de Lourdes, 171.— Salut solennel autorisé pendant le triduum de pieux exercices en vue du Jubilé de 1913, 64— A tous les saluts du saint Sacrement, pendant la durée de Ja guerre, on ajoutera l’oraison pour demander la paix, 222, 243, 246.— En actions de grâces Pour la paix, aux saluts du saint Sacrement, ajouter l'oraison Pro 9ratiarum actione, 675.
Saint-Siège. — Voir: Actes.
Salut. — lieu veut d'une volonté antécédente, le salut de tous les hommes, 187-189.— Zûle de S.S. Benoît XV pour le salut des hommes, 264.— Dieu doune à tous les hommes des grâces suffisantes pour opérer leur salut, 651-656.— Voir: Saint Sacrement.
Samedi. — Voir: Communion, {ndulgences, Liturgie.
Satisfaction. — De l'imposition de la satisfaction sacramenu-
telle, ,
Sbaretti (S Mgr D.).— 11 accepte la mission de placer les diverses dispositions et ordonnances du Concile plénier de Québec devant la S.C. du Concile, 19.
Science. Les Dominicains tiennent l'étude des sciences ecclésiastiques en haute estime, 429.
Séminariste. — Besoins actuels de l'Oeuvre des Séminaristes, 903.— Nombre des séminaristes diocésains, 503. — Augmentation du prix de la pension, 503.— Ce que les curés doivent faire, 505.— Travailler à faire augmenter les recettes de la quête annuelle, 304— Voir: Oeuvres diocésaines, Quêtes.
Sermon — Sujets proposés pour le triduum du jubilé de 1913, G4— Voir: Jeunes prêtres.
Service Prescription d'un service funèbre solennel dans toutes les églises ou chapelles du diocèse pour le re; de l'âme de S.S. Pie X, 183.— Voir: Messe de Requic.
Service National. — Direction au sujet du questionnaire du Service National, 455-486.
Soclalisme. —- Danger du socialisme au Canada, 137.
Société (civile). — L'athéisme public et social est la source des désordres qui affligent la société moderne, 249.— Principaux désordres et leurs remèdes: a) à l'absence de l'amour réciproque entre les hommes, il faut opposer le retour à la charité chrétienne, 249-252, 266-268 ;— b) au mépris de l'autorité, il faut opposer le respect et l’obéissance envers l'autorité, 252-254, 268-270 ; — c) aux luttes injustes des différentes classes, il faut opposer la justice sociale chrétienne, 254-257, 270-272; —{1) à la soif des biens matériels, il faut opposer le renoncement évangélique, 257-259, 272-275.— Enseignements de l'Eglise aux différentes classes de la société, 255-257.— Travail de S.S. Pie X pour remédier aux
maux de la société, 259,— Voeux de S.$, Benoît XV en faveur de la société, 281.
Sociologie. — En quoi consiste l'influence sociale de l'Eglise, 25: Nécessité de prêcher la justice sociale pour combattre la haine des classes, 254-257, 270-272.— Voir: Action sociale catholique.
Soeurs. — Voir: Confession, Congrégati Jette, Postulant, Religieuses, Religieux (S.C, de s).
Soldat. — Voir: Abris pr les soldats, Uroir-Rouge.
Stagni (SE. Mgr).— La SC. du Concile le charge de veiller à l'impression des “Acta et Decreta Concilii Plenarii Quebecensis Primi”, et d'en faire Ja promulgation, 19, 21— SE, le Délégué apostolique porte le décret de promulgation le 25 avril 1912, 22— I1 désire que chaque évêque en sse une nouvelle promulgation dans son diocèse, 2 Lettre d'approbation au sujet de la célébration des fêtes du centenaire de la paix entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, 286.— 11 approuve l'acte du gouvernement Canadien demandant des prières publiques pour obtenir la paix, et il donne une direction À ce sujet, 349-351.
Sulpiciens. — Leur générosité en faveur de l'Université La. val, à Montréal, 702.
Surplis. — Voir: Confession.
Te Deum.--Chant du Te Deum à l'occasion de la clôture du congrès eucharistique de Malte, 35 ; de Lourdes, 171 ;—à l’occasion de l'élection de S.S,. Benoît XV, 222;— à l'occasion du centenaire de la paix entre l'Empire Britanniq .: et les Etats-Unis, 289 :— à l'occasion du Ille centenaire de l'établissement de la foi au Canada, et du VIle centenaire de la fondation de l'Ordre de Saint- Dominique, 431:— à l'occasion de la signature de l'armistice, 624,
Tempérance.— Circulaire de Mer de Saint-Hyacinthe, annon- Sant la prochaine tenue d'un congrès diocésain de tempérance, 69-73.— Maux causés par l’intempérance, 69. —Mouvement de lutte contre l’intempérance, 69.— Succès obtenu dans le diocèse, particulièrement dans
le comté de Bagot. 70.— Utilité d'un congrès de tempérance pour étudier les obstacles à surmonter, 70..— Convocation d'un congrès diocésain de tempérance, pour le 10 septembre 1913, 70.— Sujet spécial d'étade de ce congrès, 70.— Nécessité pour tous de coopérer au travail de ce congrès, 71.— Liste des membres des différents comités du congrès, 72-73.— Succès du ‘ongrès diocésain de tempérance, 119-121.— Mgr de Suint- Hyacinthe remercie tous ceux qui ont pris part À ce congrès, 120.— Publication du “Rapport du Congrès”, 121.— Création du Comité permanent, 121.— Le Congrès de Tempérance adresse une requête pour demander une nouvelle série de prédications de la tempérance par tout le diocèse, 122.— Ordonnances épiscopales à ce sujet, 122.— Nécessité de dénoncer les méfaits de l'alccool. de montrer les avantages matériels et moraux de la tempérance, de l’abstinence et de la prohibition. surtout auprès de la jeunesse, 123.— Nécessité de posséder la foi religieuse pour lutter contre le fléau de l’intempérance, 123.— Lettre de S.S. Pie X au sujet de la croisade de ‘tempérance, 231-233— S.S, Pie X accorde la Bénéd'etion apostolique pour le Comité permanent de Tempérance, 2%%— Décret du Saint-Office publiant la concession d’indulgences aux membres des Sociétés de Tempérance ou d’Abstinence, 305.
Testament. — De l'acceptation d'héritage, 196-197.— Permis-
sion requise pour qu’un clerc soit exécuteur testamen taire de laïques, 657.
Théologie dogmatique.— Résumé des conférences ecclisiasti-
ques de 1910, 77-80, 85-86 ;— de 1911, 91-93, 98-100 ;— de 1912, 187-189, 194-195 ;— de 1913, 200-203, 208-20! — de 1914, 321-323, 332-334;— de 1915, 438-444, 451- 455;— de 1916, 536-538, 550-554;:— de 1917, 642-645. 651-656.— Notion, définition, objet et conditions de l'infaillibilité du Pape, 77-80. — Preuve de l'infaillibilité du Pape, 85-86— Arguments de raison démontrant que Dieu, quoique incompréhensible, existe réellement, 91-93. —En Dieu, il n’y a aucune composition, il est simplement infini, 98-100.— Dieu veut. d'une volonté antécédente, que tous les hommes soient
sauvés, 187-189, Notion, existence et lois de la Providence divine, 194-195 — 1] ÿ a en Dieu trois personnes consubstantielles, distinctes entre elles, mais il n'y a qu'une seule essence où substance commune, 200- 203 Le mystère de la Trinité ne peut être démontré par la raison mais la raison ne peut le montrer en contradiction avec aucune vérité naturelle évidente, =0S-209.— De la transmission du péché originel, 321- - Du dogme de l'Immacnlée Conception, 332-329 — Du dogme de l'union hypostatique. 43S-444-— Dn dogme de la Rédemption, 451-455. O1 et. légitimité et
‘lité du culte du Sacré-Coeur de Jésus, 536-538. — Le Christ prie-t-il actuellement Pour nous au ciel: sa prière est-elle toujours exaucée? 550-554. Nécessité de Ja grâce actuelle pour faire les actes surnaturels qui nrécèdent la justification, 642-645. — Dieu donne à tous les hommes des grâces suffisantes Pour opérer leur salut, 651-656.
Théologie morale. —Ré<umé des conférences ecclésiastiques de
1910, SO-S3, R6-89:— de 1911, 101-108 :— 1912. 189-192. 196-197 :— de 1913, 203-205, 210-21 de 1914, 323-326, 335.338 :— de 1915, 444-447, 455-457 de 1916, 538-546, 554-559:— de 1917, 616-649, 656-658. —De la conduite que doit tenir une mère de famille en ce qui regarde: a) la nourriture et le vêtement de ses enfants: b) le soutien de ses parents; ©) l'accomplissement (le ses devoirs religieux : 4) l'envoi de ses enfants aux écoles hérétiques, 80-83. — Circonstances où le confesseur est tenu d'avertir ses patients dont la ronscience est erronée, 87-89, — Nature au privilegium fori, du privilegium canonis, 93-94 :— peines ecclésiastiqnes portées contre ceux qui les violent, 9495— De la violation indirecte ou directe de l’abstinence: de la Compensation occulte: de la lecture des lettres adressées aux autres, 101-103.— De l'obligation d'offrir Ja messe pro populo, 189-192.- . De l'acceptation d’héritage, 196-197— Des interrogations que le confesseur doit faire au pénitent au tribunal de la pénitence, 203-205 — De la coopération à un dom, -« injuste, 210-212. .— De l'obligation povr les curés rder Ia résidence, 323-326.— De la satisfaction “°ntellk. 335-338, —
de
De la prescription, 4#4-#47.— De l’absolution sous condition, 455457.— De la collection et de la transmission des honoraires de messes, 539-546.— Des peines portées contre la transmission illégitime d'honoraires de messes, 554-559,— Du négoce défendu aux clercs, 646- 649.— De l'administration des biens temporels défendus aux clercs, 656-658,
Thessaloniciens. (Epître aux).— Preuve de son authenticité et de son intégrité, 195.— Date, lieu et occasion de sa composition, 207.
Tlers-Ordre Franciscain.—S.S. Benoît XV fut durant plusieurs années supérieur du Tiers-Ordre franciseain, 216. Timothée (Epître à). — Preuve de son authenticité et de son intégrité, 199.— Lieu, date et occasion de sa com-
position, 208.
Tite (Epiître à).— Preuve de son authenticité et de son
intézrité, 219-320.— Date, lieu et occasion de sa com-
position, *
Titulaire-- Relique des aints Titulaires des églises paroissiales, 304,— Publication d'une nouvelle Tabella Festorum Titulariam ecclesiæ cathedralis et ecclesiarum parochialium divcesis S. Hyacinthi, 407-408.— M, l'abbé J. Saint-Denis en est l’auteur, 407.— Chaque Fabrique devra en acheter un exemplaire, 407.— X&@ sité de cette nouvelle édition, 408.
Triduum.— Triduum prescrit en vue du jubilé extraordinaire de 1915, 64.
Trinité. — Voir: Dieu, Théologie dogmatique.
Union.— $S.S. Benoît XV demande aux catholiques de garder l'union entre eux, 276;— aux prêtres d'être tou- Jours unis à leurs évêques, 290.
Union apostolique. — Partie d'un discours de S.S. Benoît XV aux membres de cette union, 12-13.— La caractéristique des prêtres de cette union est l'amour du Pape, 12.
Union Expérimentale des Agriculteurs de Québec. — Les directeurs de cette union fondent le Comptoir Coopératif de Montréal, 142.
Union hypostatique. — Résumé de la doctrine catholique sur ce dogme, 438-444, Université. Importance des universités catholiques, 708, Voir: Lille, Loutain, Montréat.
Université Laval, à Montréal. — 11 M'Y aura plus qu'une seule quête par année dans le diocèse, Besoins actuels, — Historique de Ja fondation de cette université, S.— Bienveillance de l'Université Laval, de Qué- + À son égard, 701— Aijde fourni par la Compagnie de Saint-Sulpice, 702, Voir: Montréal {Université de).
Vendredi.t-— intention de la communion qu bremier vendredi du mois, 107.— Ce qu'il faut faire pour gagner l'induiselce plénière accordée au premier vendredi du mois, 107.— Ce qu'il fant penser de la pratique pieuse de la neuvaine de communion les premiers vendredis de neuf mois consécutifs, 107.
Vêpres. Du chant des Vêpres pendant les Quarante-Heures, 338,
Vézina (M. l'abbé Arthur). 1] tccomparsne Mgr Bernard durant son Voyage ad limina, 170.
Vicaire. — Prix de la pension des vi — Dispositions synodales regardant les vi ù
mentation des honoraires des vicaires, Prétres.
Victoire (Paroisse de Saïînte-).— Elle est attachée à l'arrondissement de Saint-Aimé pour Jes conférences ecelé- Siastiques, 16,
Vincent de Paul (Saint)— Lan quête en faveur qu Patronage
1 dimanche de Ja Solennité de Saint-Michel, ette oeuvre, 33.
quête: voir: Oeurres diocésainex.
Visite ad limina. —Myr Bernard annonce Sa visite ad limina, 169.—Date du départ, 170,— Ses “oMparnons de voyaxe. 170, Impesition de l'otaison pro Deregrinantibus pour la durée du vo » 170,— Omission de la visite Pastorale de 1914, 170,— Myr J.-L. Guertin est nommé administrateur du diocèse Dour la durée de ce
voyage, 170.— Impressions de ce voyage ad limina (1914), 225-228.
Visite pastorale — Annonce de celle de 1913, — de 1915. 308:— de 1916. 392:— de 1917, 504;— de 1918, 588 ; — de 1919, 667.-- Itinéraire de la visite de 1913, 37 ;— de 1915, 308:— de 1916, 398;— de 1917, 570;— de 1918, 589:— de 1919, 668.— Dorénavant, dans toutes les paroisses, les enfants devront rendre compte de leur science du catéchisme, 35.— La visite de 1914 sera omise, À cause de la visite ad limina de Mgr Bernard, 170.— Directions à suivre pour la visite de 1915, 29S- 299 :—de 1916, 392-395 ;—de 1917, 504;—de 1918, 558: — de 1919, 667 Bonheur que l'évêque éprouve à faire cette visite, 392.-— Visite de l'archidiacre, #94- 395.— Transport de l'évêque, 394, 504, 588, 667.
Vivres. — Création d'une Commission des Vivres, Supp. 2.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_78754. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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